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A SON ALTESSE 

MONSEIGNEVR 

HENRY D'ORLEANS, 

DVC DE LONGVEVILLE 
ET D'ESTOVTEVILLE, 
PAIR DE FRANCE, PRIN- 
CE SOUVERAIN DE NEVF- 
CHAS TEL, CONTE DE 
DVNOIS, DE SAINT POL.DE 
CHAVMONT, &c. 

GOUVERNE VR POVR 

LE ROY , ET CONNE- 
STABLE HEREDITAI- 
RE DE NORMANDIE. 




^MONSEIGNEUR, 
Cette P LIC EL LE ma- 



gnanime, ou pour mieux dire 

* i ce 
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E P I S T R E. 

ce Phénix, dont le vol belli- 
queux redonna la franchise à 
nos Percs , avant trouué en 
VOSTRE ALTESSE vn 
Soleil propre à ranimer (es 
cendres , quitte le Bûcher, où 
fa dclpoùille fut confumée , 
pour venir rendre hommage 
de fa nouuelle Vie à la Veau, 
qui la luy a fait recouurer. 
Comme cette Sainte féconda 
aurresfeis, par fes Miracles, 
ceux de l'ancien CONTE 
D E DUNOI S; Elle vient 
aujourd'huy les propofer en 
exemple à Celuy denosTemps. 
pour les grandes chofes à 
quoy fes Deftinees l'appel- 
lent. Quant à Vous , M O N- 
SEIGNEUR, Elle ne vient 
vous prefenter que fes re- 
fpeds , fçacbttnt bien que pour 

les 



I M? 



n 
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EPISTRE. 

les Miracles que la Couron- 
ne fe promet encore de Vous, 
il neft pas befoin que Vous 
vous propofîés d'autre Exem- 
plaire que Vous-mefrne. El- 
le vient feulement auoucr à 
V. À. qu'encore que Tes Faits 
ayent elle l'admiration de tous 
les Peuples , &: que l'Efpric 
qui les conduifoit les ait mis 
au deflus de tout ce qu'il y 
a de plus cleué dans l'Hiftoi- 
re , fi neantmoins leur éclat 
attire voftre efrime , ceft à 
Vous feul à qui Elle fera obli- 
gée de ce qui Vous les fera 
eftimer. Car, à ne diflïmu- 
ler rien , ils ont elle' touchez 
fur ridée de vos A dirions hé- 
roïques & , pour leur donner 
plus de luftre , on a eu les 
yeux beaucoup moins fur Et 



le 
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EPISTRE. 

|ç que fur Vous. On a mieux 
aymé neftre pas fi précisé- 
ment véritable , en les traçant 
fur voftre Modellc, que de les 
faire paroiftre moins merueil- 
leux , en les copiant fur le fieiv 
V. A. fe reconnoiftra dans tous 
les projets de cette Guerriè- 
re ; Elle fe remarquera dans 
tous fes combats > Elle n'y 
trouuera que les Temps & les 
Noms de changez , enfin El- 
le n'y verra pas tant les Aucn- 
tures de la PUCELLE que 
les fiennes propres. 11 cft vray» 
MONSEIGNEUR, que 
Vous n'y verrez pas toutes les 
voftres, & que ce qui en fe- 
ra reprefente fera bien moin- 
dre que ce qui ne le ferâ pas. 
Cette Héroïne ne fut armée 
qu vn an , & ne combatif 

qu'en 
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E P I S T R E. 

qu'en vnc Prouince* On ne 
conte , ni les ans, ni les lieux, 
où Vous aiuz iïgnale vos Ar- 
mes. "La Bourgogne, l'Italie, 
la Lorraine, l'Alcmagnc, Vous 
ont veu triomphant : la 
gloire militaire ne pouuant 
élire pouflee plus loin , Vous 
auez ellendu vos n\uiaux, ini- 
ques aux Confins de la Paix, 
aucc tant d'ardeur & d'adref- 
fe que, fi lEfpagne ne fc fuft 
point déclarée Ton Ennemie, 
l'Europe euft ioùy d'vn bien 
ii neceflaire & fi fouhaite. le 
n'ofe pas me fine me promet- 
tre de racconter les Mcrueil- 
les de la SAINTE F I L- 
LE, aucc la grandeur &; la 
Majcfté qu'elles méritent. Ma 
Voix eft trop foiblc de foy , 
pour fouftenir des chofès d'vn 

* 5 , fi 
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EPISTK E.. 

fi grand poids & , à la con- 
fiderer feule , il (croit à crain- 
dre qu'elle ne les raualaft, au 
lieu de les releuer . Mais , 
MONSEIGNEU R, Vous 
l'auez fortifiée par vos ap- 
plaudifîcmens , Vous l'auez 
animée par vos exhortations , 
& Vous lauez entretenue par 
vos grâces, iay ftïifé qui ie 
deuois fuiurc vne authorité fi; 
puiiiante que la voftre , &C 
ie me fuis pluftoft refolu à 
pafler pour téméraire , qu'à 
paroiftre defobeïflanr. Il ne 
ma femblé , nibienfeant, ni 
raifonnable de refift'cr dauan- 
tage au commandement que 
V. A. m'auoit fait de pu- 
blier le Récit d'vn Succès il 
miraculeux > & j'en ay re- 
mis reuenement à la Fortu- 
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E P I S T R E. 

ne, qui n'a iamais guère reiif- 
fi quand elle a trauerfé vos 
entreprifes , ou qu'elle s'eft 
oppofe'e à vos volontez. Pajr 
eefle de Vous reprefènter que 
iaurois encore eu befbin de 
quelques années, pour exer- 
cer ma voix &c pour la ren- 
dre plus éclatante , &i'ay dé- 
fère à voftre jugement qui 
lu y eftoit fauorable , faits e- 
fcouterlemien qui la trouuoic 
difproportionnee à vn fi no- 
ble Sujet. Apres tout MON- 
SEIGNEUR , ie me fuis 
confolé de ma fbiblcflè fur 
l'excellence de ce Sujet, qui 
ma paru aflez fort r pour fe 
fouftenir de luy me/me , Se 
pour fouftenir encore la Voix 
qui le deuoit fouftenir.- Le 
J ' Deflein de dcliurer la France 
J . * 6 c ft 
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cft vn Dcflcin fi haut, & l'exé- 
cution en cft fi admirable ; la 
part que le Ciel y a prife , Se 
les voyes qu'il a tenues, pour 
la faire reuflir , font fi peu 
de Tordre commun des cho- 
fes, enfin, l'eftofte fur laquel- 
le la Prouidencc a trauaillé 
cft fi riche & fi importante 
que, pour en faire vn Poème 
Epique , il fuffifoit prefque 
d'en faire vn llmple TilVu. En 
effet on n'a iamais inuoqué 
les Diuinitez qui infpirent les 
Poètes, aucc moins de necef- 
fité qu'en la rencontre de ecc 
Ouurage , dont la Matière 
fait le principal ornement , &C 
qu'on ne fçauroit nommer 
qu'on ne la loue. Par là du 
moins auray-je vne aflez lé- 
gitime exeufe, auprès des Per~ 

ion- 
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fonnes habiles, fi ic n'aygue- 
rcs contribue au relit" d'vne 
fi pompeuie Matière , puif- 
que comme les Beautez ac- 
complies ne pcuuent çftee far«* 
dees , lans vne diminution 
notable de leur perfection , ic 
ne pouuois au/lî charger Cel- 
le-cy de grâces étrangères ? 
fans cfto.iiïcr celles qui luy 
font naturelles , ni chercher 
à la rendre plus éclatante, fans 
la couurir dautanc de taches, 
que faurois prétendu luy ad- 

joufteid'embelhilenu^s^Oiioy 
qu'il en Cok , MONSEI- 
GNEUR, c eft pour le feu! 
intereft qu'a V, A. en cecy , 
que parmy la fouie des grands 
Sujets, qui briguoient ia fa- 
ucur de mes Mufes , dans Vu 
magma tion qu'elles leur pour- 
roi cn£ 



E P I S T R E. 

Soient donner l'Immortalité 
je fuis demeuré ferme à la PU- 
CE L L E , & que ie I'ay con- 
ftamment préférée à tant de 
Héros, dont les impcrfe&ions 
enflent efté mes auantages. I'ay 
facrifié l'honneur que ie me 
fufle pu promettre , en enri- 
chiffant leur pauurctc , à la 
paflion que i'ay eue de Vous 
plaire , en m'attachant à cet- 
te Héroïne > dont la richeffe 
n'auoit pas befoin de monfe- 
cotirs. Enfin i'ay moins eu 
pour objet la louange du Pu- 
blic, que le contentement de 
V. A. à laquelle il n'y a nen 
que ie ne doiue immoler, a- 
pres auoir receu tant de bel- 
les & d'vtiles marques de fa 
bienucillance. Si ^obtiens que 

mon Trauail ne celle point cU 

Vous 



E P I S T R E. 

Vous agréer , i'auray toute là 
gloire que ie me fiiis propofée, 
dans cette Courfc,& quand ie 
ferois affez heureux: , pour la 
faire entre mille acclamations;, 
& pour trouuer une Couron- 
ne au bout de la carriere,mon 
cœur n'y fèroit point fi fenfi- 
ble qu'à la ioye d'auoir fatis- 
fait à voftre attente , & re£ 
pondu à voftre defir. Vous 
vovez à vos pieds, MON- 
SEIGNEUR, fe fruit de 
mes longs trauaux > & de vos 
bénignes influences. Pour n'e- 
ftre pas dans fa parfaite matu- 
rité, il ne laifle pas de Vous 
eftre offert, au moins comme 
vn eflay de fertilité', en atten- 
dant la fin de la récolte, qui 
parfera ce qu'il y a de moins 
tcheue dans ces prémices. Vous 

nauez 
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/E P I S T R E 

n'auez aucun biens, qui Vous 
appartienne à meilleur titre. 
Il a elle femé fur voftre fonds, 
cultiue par voftre ailiftance,ar- 
rofé de vos faneurs, cfchauffé 
auec vos rayons, & eleué à 
Fabry de voftre puiiîancc. IL 
n'a de bon gouft que celuy 
que Vous luy auez donné. Il 
n'a de bonne odeur que celle 
que Vous luy auez commu- 
niquée. En vn mot c'eft vô- 
tre Ouuvage , pluftoft: que le 
mien, &, en Vous le 'conf- 
érant , ie n'y ay autre mérite 
que ccluv de ne Vous retenir 
pas ce qui eft légitimement à 
Vous, le vous l'apporte néant- 
moins en offrande , comme 
s'il eftoit tout de moy , fup- 
plcantpar l'abondance de mon 
zcle, au défaut de ma nature 

5c 
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& de mon Art. Rcceuez . 
MONSEIGNEUR, aucc 
voftrc humanité' ordinaire, ce 
zelc ardent qui m'a tousjours 
embrafe pour Vous & pour 
Voftrc Augufte Mai fon , ôc 
par voftrc gencrcufe bonté 
continuez à fouftenir mon cou- 
rage 7 qui fans elle pourroic 
i'atfbiblir. l fî refh» <v le 
>lùs conliderable de l'Entre- 
prife. LaPUCELLE Vous 
en conjure , par l'impatience 
qu'elle a de fon Martyre, Se 
l'iiluftre CONTE DE DIX 
N O I S . que i'ay laifle dans 
les liens auffi bien qu'elle, Vous 
le demande, pour en fortir &c 
pour acheuer les prodiges de 
valeur, qui doiuent remettre 
fon Roy fur le Throfne , 6c 
fon Pais en liberté. Vous ne 

rcfU 



EPISTRE. 

tefîftercz pas, fansdoute,à de 
ii puiflàntcs prières, & Vous ; 
accorderez cette grâce à celuy i 
à qui Vous en auez fait tant 
d'autres , mefme auant qu'il 
Vous euft tefmoigné , auec 
quel profond rcfped & quelle 
paflion violente il eft 

MONSEIGNEUR,' 

DE VOSTRE ALTESSE! 



Trcs-humbîe, très- obeï (Tant, 
&rrcs-fidclle Seruiteur, 
CHAPE LAIN. 



PRE 
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Efay fi peu de fondement , /><wr Je 
Jucces démon Po'ènn , y;,r /'. m - 
j/ US P at ' eme cpfo* à tefmoignee de fit 

publication , que 1e confidcre un fi 
grand honneur, comme fon plus grand dcfaua 
tage. Car, fans parler de ceux qui n'ont fouhaité 
de le voir que pour y trouuer a redire-, tleTt cer- 
tain que ceux- la mefme qui Vont <L firé, pour leur 
diuerfjftment, en auront -\>n plus grand degcufi, fi 
les beautés n'y rejpondent pas a Itur attente , que 
l*/7# ne l'enflent point d firé du tout , & que le 
prefent que te leur enfay leur fusl rne ihofenou- 
ueiïe. Surq'ioy te les jupp lie d r agrcer que ie leur 
représente , que la bonne opinion qu'ils en pcuuent 
auoir conceuè ne leur a point efié injpirée par 
moy, & que l'excefitue faueur qu'ils m'ont faite 
ne doit eîhe imputée , ni à mts perjuafions,ni h 
mes prières. Ceux qui me connoijfent f, auentque 
terne connois , ey que n ayant tamais eu de moy 
que de modefes pensées , ie n'en ay aufit tamak 
dit que ce que t'en ay pensé. Ils J'çauent encore, 
que Us louanges anticipées de quelques Terfon- 
nesojficieujes nom efié fouffertes par moy qua* 
ueque beaucoup de peine, ey que fay tousjcurs 
appréhendé quelles ne m' engageaient afoufienir 
yne réputation plut grande que mes forces ne le 
feuuent permettre. Si fofois donc m' imaginer 
d' auoir mérité du Public, en luy donnant une cho- 
)p fi 2»Vi 'a fiuhaitéc , ie n\t> demander ois autre 
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PREFAC E. 

fecompenfe , ftnon qutl luy plufl de U recevoir 'i % 
comme s 'il neVauoit point fouhaite'e, ey que, fan* 
confultcrles liées quil s* en efl voulu former, ilfe 
contenta!} de la confiderer fur les miennes, ne 
m' obligeant a luy tenir que ce qutWeflpn raifon- 
nablement promettre de ma foiblejfe. ( e ntflpas 
qu auec cette grate te prejumede fatufaire a c 
qu on adroit d'exiger deCeluy, qui fe charge d 
Vlntreprife d\n Poème Héroïque, le flay que Je 
toutes celles qui fe pement faire dans V Empire des 
JWufes,celle- Va efl la plu* hardie <o> la plus eleuée^ 
Cr que pour y bien retifs 'tr tl faut eflre fi yerfé 
en toutes les Di fi tplines -, auoir yn fi grand yfagti, i 
du M onde 5 brujler d y unefi y tue <&> fi noble ar~ 
deur-y reçir fa Machine auec yniugementfifolide^ 
enfia.y trauai lier auec un foin , fiafltdu t cr vml 
patience fi courageufe , qu'encore que us pwjfanM 
Génies d'Homère w de Virgile aycM porté et, 
genre de P défie a vnetresfublime hauteur , Ion 
doute néanmoins quils Payent conduit a f* 
dernière perfection \ comme s y tl efloit au dejfus 
des forces humaines , W qutl nefalufl pas moim 
tflre Héros , pour célébrer les grandes % Xc'hons,\ 
que pour les faite. Ce qui ne feauroit eflre vray, 
fans rendre coupable d'une témérité fort prefom 
ptueufe yn homme tel que te fuis , qui pretendro 
donner fans défauts yn Ouurage que ces Ho 
mestncomporables naurctent p» donner qu'i 
parfait. On ne m'aceufera , pour ce regard % n 
d' eflre téméraire, m d eflre prcfomftumx. f*A 

hou 
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Hotte de nauotr que bien peu des qualités requifes 
envn Poète Héroïque. le n?ay pointent* égaler 
ces Princes du Parnafie , cr bien moins atteindre 
au but , où ils ont inutilement visé, fay apporte 
feulement aVe xecution de mon Prout vue connoif- 
fance a fié s p affable de ce qui y ejloit neceffaire o* 
yneperfetterance affésferme , pour ne ni en lai fer 
diuertir , ni par les charmes du plaifir , m par les 
tentations delà Fortune. le neus point mefme 
d? autre pensée , quand ie m'attachay àcet Ouum- 
gè t que cT 'occuper innocemment mon loifir , lors 
. qu après y ne -vie affés agitée te preferay latran* 
quilltté de la Retraite a la turbulence de la Cour, 
Ce fut plufloft vn eff y , quvne refolution dé- 
terminée y pour yoir fi cette }fj>t\e de Poe fie , con- 
' dannée comme impofitble par nos plus fameux 
Ifcrruains, efîoitvne chojè véritablement déplo- 
rée , G" fila Theoné qui ne rncn efloit pas tout à 
fait inconnue , ne mefiruirott pointa monftret 
âmes y Ami*,par mon exemple , que fans auoir 
> ne trop grande eleuation d''efpnt , on la pouuoiû 
1 mettre heureufement en pratique Sur tout , te 
n'duois garde de me perfuader quvn trauail , 
' que ie faifois à P ombre y deuff ïamaïf s'expofer an 
tour. Ce fui c crtainement par vne auanture inopi - 
née, que ce que te cachots, auec tant de foin -vint à 
' la connoijfance deVillufire Prime, qui par y ne 
^génère fié fans pareille a trouué moyen de me 
f'fa.revne necefiité d'vn exercice volontaire , 
* qui a conmrty , par fes faneurs, en yneprofefiion 

**1 M. 
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pMquê .vn amufmcnt de Cabinet, fait* de 
quelle forte te fuis de:.enu Toete a»ft hien fins 
vanité que Jans capacité \ d\ibord par pajfe- 
ttn,ps,V *n Jititte, pour neme noirci- pas deU 
plusUfche des ingratitudes. Il efi vray que , de- 
puis qiSvnfi magnanime Cœur a pru interefl e» 
mon Ouurage , ij ay eu y ne application beaucoup 
plus forte, o* que la pafîion de le rendre digne de 
fa. bonté, me Va fait t ont muer d'vne ardeur beau- 
coup plm véhémente. Si danois aufît exécuté 
mon Defjeinauecaffésie bonheur, pour ne de- 
fplaire pas a Ceux qui l'ont honoré de leur impa- 
tience^ /croit principalement a luy que l on enfe- 
roit redevable. Mais. foible tomme te fuit ,ie traîné 
fort que Von ne luy en ait gueres dïohlgation , 
que lt bien qutl a voulu faire au Monde , enfott- 
jlcuant mon Projet , parfes grâces, nefoit pas 
réputé vn trop véritable bien. Car on ne manquer A 
pat d*y chercher des manquement, W Une fe 
peut faire que l on ny en trouue en abondance-, 
foit de ceux que V infirmité humaine ne m'attrapa* 
permis d" euiter ; Joit de ceux qu'on voudra 
s r ima"iner qui s'y remontrent. Pour Us premiers, 
comme Seft r» appannage d< la Nature corrom- 
pue, e? qui Veft plus en moy qu en qui que cefott, 
te les auoïie de benne foy , C tff» pajfe condamna- 
tion fans torture. Pour les autres , que la feult 
opinion met *n ce rang , fans alléguer de ratjon, 
eu/ans en alléguer de valable , ic ne croy p as lej 

deuair abandonner a la mer y de ceux, qui nom * 

le 
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PREFACE. 

loy que leur fantatfie , &> qui ne portant teut 
Vtue qurfurpeu de t ho fis prononcent d'ordinaire 
fort légèrement, le du ce. y en général, pour les 
Objectons que doit attendre mon Poème , fans 
youloir aller a H deuant d'. uiune , ni preuenir les 
attaques par des defnfes à contretemps. Dans 
l incertitude de ce q \n y reprendra , tl ne m'a} 
fMfembleapropos de faire dire que te meferoif 
forgé des Monfires , pour les combattre • que 
Maurois fupposè des aceufations, pour auoir lieu de 
me donner des éloges. Vay pensé qu'il fallait latf- 
fera chat un fin tugement libre , & quête fer oit 
mieux de me tenir derrière mon TMeau , peur 
tntendre les oui* du Peuple , pour profiter de ceux 
f qui feront tuf es , er pour ne pas future ceux qui 
ne le feront pas. 
« ten >ferois volontiers de la me fine forte , pouf 
:equt regarde Uleèlton démon Sujet. Maucom- 
j <neelle n'a pas eu V approbation de quelques vns, 
W font perfuadés que les Femmes ne peuuent 
i fin prifes pour Herdines , dans les Poèmes Epi- 
, \»es j te me fins forcé de defirwreyne Maxime, 
m ne peut fubfifier fans la rume du mien Cmx- 
. y, înrant fur le Texte d^rtfiote . maintiennent 
\ V* U Femme 'A ™e erreur de la Nature qui 
; . yant tousiours intention de faire m homme, 
( arre/le Jouuent en chemin , & fi voit contrainU 
;*f la refiftance de la matrice de latfferfon deffein 
■mparfait. Us tiennent la force corporelle telle, 
nm ntceffwe # la compefition d m /feras, 
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attt ^nà,lny autre <Ufaut i reproche, 

2 Se X e a^U 
T L r .m. «e /*» i« tempérament, 

f tînt retiens f* * de fe, vendre, ac, 
Ul Jrne,er,id, u ,ne 

* 7,c Layes femblcnt mejme eftf *4 
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PREFACE. 

?agit de la defenfe de leurs petits , ou de la c on fer. 
nation de leur propre yie. Ils ne fongent pas que* 
I fypofant la force du corps necejfatre a la Vert* 
I héroïque, ils n'en excluent pas feulement les Fem- 
mesj mais les hommes au fît ; au moins ceux qui 
refont pas robufies; quelque amour de la belle 
Gloire que leurs coeurs puiffent auoir conceu. Us fi 
ieuroient fouuenir que cette Vertu n'a prefque 
*:en a faire auec le corps, ej? qu'elle confifte , non 
I dans les efforts d'ynMilon de Crotone t oùVef- 
t>rtt n'a aucune part , mais en ceux des ^Xmet 
*ées pour les grandeschofes quand par y ne ardeur 
ïlufqu'humame elles s'eleuent au deffm d'elles» 
• mejmes ; qu'elles forment quelque Deffem , dont 
...Wtilité efi aufii grande que la difficulté , ey 
■ (ju 'elles choifijfent les moyens de L'exécuter , auec 
confiance ejr hauteur de courage. Pour preuenus 
' qu ils f oient , enfaueur des Hommes , te ne pcnfi 
f i *>as qu'ils vouluffcnt attribuer a leur ame yn feul 
Mu.intage auquel Vame de la Femme ne pufi 
•iftirer, m faire deux ejpeces des deux Sexes, 
«iefquels la t\a/fin detous les Sages n'a fuit quyne 
Jtjufqu'icy. Je ne croy pas non plus qu'ils s'tman- 
\ent que les Vertm Morales ayent leur fiege ail- 
eurs que dans la Volonté , ou dans l'Entende- 
ment. Mais fi elles y ont Icui ficge , ^ fi l'on ne 
eut dire que ces deux facultés jCient autres, dans 
ame delà Femme, que dans l ame de l'Homme, 
ls ne pei'.uait faits abfurdtté accorder y ne de ces 
rr mm àr&om.me,cj* ne Vacccrderpas a la Fem- 

f * me. 
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Zts.sn-a,llJ>,l, renfermai* Me 
^.dansles^esa^ns "*«"">> lst f" 
lZt\»,U ne U connoijfent f m m,e»x de (,{ 

[lu, «ranàs maux anec ' 1 ue " l ' e V* >*. 

£C v.gvur , dans les entrepris les fh 

TLe -m T«m Thrafi* & r» Belmi* 

liane, Jil, ont endurées auec tant défaut. 
ÏCS^C y^lexandre.ynSap.on v 
Îraun-, par lesaOlon, p il, ont fastes '«c* 
Ma» de cette fort* décriant* « 
ZTgJM a„e d'apporter mille exemple, e 

,^n de.uentr.enaux Homme,, C^qu e esj 

nwcmefoii riSM rne extrême affurance d„ 
t malheur, d le, Homme, mej,,e,a,fi,ent yt 
", M extremeUSMi^n,a, '* 
loutres ne lui lient p* le momdre ) crupule a a 

l fondement f»*A W«» ofter la glo.re 
iJeVertuauxtcmmes, à cafdeladeluatf 
Zeur complexe. ar T and la joru d.^ 
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PREFACE. 
que Ton nie, en toute autre chofe que dans U 
f perte; cette exception ne regarder on au plus que 

J I'T 1 " 9 J f ercimt ™* propres par leur 
fotbleffe corporelle ; v> ce champ demeurait touf. 
jours libre a celles qui, par leur natffance ou pat 
leur nourriture ,fi troueraient capables de Vexer, 
cer. Qui ne -voit maintenant combien on pourrait 
f former d'armées de Femmes de ce dernier Oenre 

■ qui ne céderaient en rien à celles qui compoftnt nos 
plu* robuTics foldats ? Combien y a t-ilde Da- 

\ mes papimnéespour U chaffe.que le Soleil le plus 
ardent , les cour/es les plus longes, m les forts les 
* plus impénétrables n > a ffoiU fient , nelaffent , *i 
> » arresient iamais j> Quelle infinité de Femmes 
4 du commun ne voit on pomt fournir aux mefmes 
9 tryux <y porter les mefmes chapes que leurs 
* Mari, & fleurs Fils? On leur fait fur tout 
4 vn tort fignolé, lors qu'on ne -veut pas pelles 
; faient capables de la J'ertu héroïque , alliant, 
rpaur caufe , que lafoiblejfe de leurs osants, em- 
-Mcheleur ame de pouuoir rien exécuter de fort 

■ *Et cette maxime ne leur eîip M feulement ififa 
li neufe entant que femmes, mais encore entant que 
. s raifonnabUs j comme fi leur rai fou fe proportion. 
, non a leur farce, çj> que cette faculté .qunonîli- 

\ T l 7, ejr T ' f ° U iï r0lt k ? lw & le moins Se- 
i\ ton d abondance ou le défaut Vigueur oui fe trou. 
A^oit enleur corps. le n'infiSiep* Ûu*nU X *& 
f deffus 3 pour ne lesp AS réduire a fe jetUr dans Kx 
ftnmnt depofer que r«me delà Femme, pour f* 

* z propre 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



PREFACE. 

dépend de Umaffi corporelle CT I 
proptidttto», a P , n porc iie aujît. Ieme 

contente de Leur opyvj ? t : pnnent aue c tant \ 

\~~ ^ e t tur , pcurce que Ï.Si le ump 
„» effe ei He»">»« Us Femmes pre- 

tendent « «»« ' W („Jlu s VvUe ■ 
„,es leur M "> ter<l " > con d M ,née, y?k \ 

Couîtume f*J"J£ PémSt bien que i ; 

„,<,,„« def>«°'«- <l» e <*" {■ * lq ., s 
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PREFACE. 
mes. Parmy les Scythes , les travaux militaires 
. eïloient également partagés entre Vyn l'autre 
Sexe. Plufieurs Nations des nouvelles Indes Us 
I leur rendent communs aufïi ; ejr la République 
. des ^AmaXones toute guerrière , çr qui n admet- 
\ toit pas mefme les hommes dans la focieté des com- 
| bats, eft y ne preuue fi puiffante de cette exception, 
j quelle ne permet pat feulement d'en douter. Les 
,. Lacedemoniens ny mtttoient pas plus de dtjfe- 
rence que les Scythes, cy Von voit, par ces deroga- 
if ttons aux Moeurs communément receùes , que la 
4 Couftume , four yniuerfelle quellefoit , ne pre- 
„ ferit point contre la Raifon, qui nest point fujette 
• 4« changement, qui ne fuit point les caprices de 
la Fantaife.Voù Von peut inférer que la pudeur, 
qui a eflé introduitte fur ida dans layie Cimle > 
| eît -me pudeur illégitime toute dans V imagina- 
jj tton, Cjrfans realité quelconque.parcc que U yraye 
i pudeur ne regarde que les c hofes mauua/fes ejr oj>- 
!( posées à la Vertu, que c, ne autre là ne regarde 
•• il VInpitut çjr VOpinion,pour des i hofes qui de 
.^foyfont indifférentes. Von a. y eu au fît de temps 
J| en temps , la Nature infpirer a des Semiramis es* 
jt * ^ cs Tomiris , a des Voa diques a des Zeno- 
j bies , de s" "armer ejr de combattre en per forme les 
J Innemis de leurs lîiats ; quelquesynes auecfuc- 
f i (es, ■ ejr toutes auec gloire; fans que Von y an rien 
j trouué contre la modeïîie , pour- ce que la yaleur 
^ femble toujours belle , en quelque fujet quelle fe 
rencontre } ejr quelle a encore plus d'agrément 

** 3 dans 
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PREFACE. 
dans la Femme, quand lamoUejfe de fonfexe ni 
paroi fl point dans fa vert». Cette approbation efl 
tonftrmée , par la confiante pratique de la plufpart 
des Nations , en vne forte de commandement peu 
éloigné de celuy de li Guerre. Carjottrnem'e 
ftendre point , quenefeait quel'FJpagne , l\yCn 
^leterreVFfcojfe,laSuede .admettent indifférem- 
ment Us Hommes les Femmes a la Fuyante * 
Cependant, pour occuper dignement le throfue , il 
faut auoir les qualités d'vn Heros>V fe monfirer 
au dejfws de la condition humaine ; puifque c'est 
principalement dans cette opinion que les Peuples 
jubijjent yn joug volontaire ey que , s'ils fe font 
yn Ma 'isire d'yn homme né ' comme eux , c'eîi 
<p' 'ils le cenfiderent, comme s' il esloit d'vne Na» 
titre fuperieure , a laquelle il leur est bonne si e & 
ytiledes'ajjujdtir. La mefme tlwfefe verijiepar 
l es Hegemes qu'obtiennent les Femmes , aux Pais 
mefme où elles nontp<ts Droit de Succejîion j ce 
qui fe fer oit encore moins » fiVon ne les mgeoit ca- 
pables de commander , en temps de Paix en 
temps de Guerre. On peut conçu ne de là, que la 
thofe qui tU btenfeante à V Homme ^par ce que c'efl 
yne ail ton vertueufe j comme esi la prife des ^Ar* 
mes, pour la defenfede fa Patrie-, ne peut eîîrê 
menante à la Femme , dont Vame e si capable di 
toute vertu, & que ce nefr qu'vne préoccupation 
de l'yfage , qui fait que ceux là Vesliment hon- 
teufe , qui ne f auent pas vfer de la liberté de leui 
rai fin. Par où l'on y oit dammmt que Us Fem 
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PREFACE. 
fies petwent s'armer combattre , fans choque? 
r apudeur fans fortirde la bienfeance, fur tout 
I lans y ne prejfante necefïité , c lors que la Pa- 
J ;rie,quiesl; y ne Mere commune , alejoin de tous 
ts Enfans, pour en deslourner ou pour en reparer 
, W ruine. Ceîi fans doute , fur de femblables 
.. vnfiderations que Platon^ ce grand Legtfateur» 
opposé a. l'abus tyrannique de la Couîiume» 
[ & qu'il n'a pas moins obligé les Femmes que les 
« Sommés a prendre leur part des fatigues de la 
luerre ; dans le Plan quil a tracé d'y n Eftat 
tarfait. Que fi la Quefton fe deuoit pluftofl re- 
| vudre par authorité que par raifonnement, te ne 
\ foy p<u pourquoy ^Artflote V emporterait fur luy, 
, yûaejtéfon Maiflre , c qui malgré Vanimofitê 
. les Partis, entre tous les Philofophes, scsl far 
, excellence conferué le nom de Dium. S'tln'esi 
donc point contre r ordre Naturel, que les Femmes 
pulffènt régner, eftre i\egentes, O* faire des actions 
. héroïques • fi VF jage qui les en exclut n'esi 
. point fi gênerai qu'il ne fouffire des exceptions-, ceux 
; fui ont afîés de force pour défendre des perjugés, 
ne s'eftonneront point que ïaye choifiyne Fille, 
. pour Vyn des premiers Héros démon Poème. Ce 
() qui leur deura fembler encore moins eflr ange, lors 
^qu'ils fonger oient que ie V ay tirée du proprefein 
:i dela Fer tté y fansauoir eu befoin de recourir a U 
„. Fable. Ils ne douteront point quyne Femme, qui 
, a pU donner materie à l Ht foire, ne la puijfe don- 
ner st laPoifi, à qui par fa nature il n'efi rien* 

... r 
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PREFACE. 

*ui ne fait Permit. Enfin, ilsmU» Uafmertn\ I 
fautant moins, ftih orront que pour rendn k 
cette Hifloirepluijufceptible delà forme Epique. 
U Oel'y concourt mec la Terre , de la forte M 
rjtttU demande, dans les Séparément h» 
m atns. Et qu'on m pmfipas ri objet 1er , comm 
yne chofe confiderable , que le concours du Oel ej 
yneMaJnne, qm choque leVray-fembhnce V 
mui : en la choquant, àeftruitV Imitation Car ou 
tre au on ne peut concevoir de Htros , on il n entr 
antique chofe de dium, si faut déplus tomber a ac 
tord que cette forte de Machine , ois la Diuimt 
internent, lors quelle pajfe pour rraye, deuien 
mÛi tofl yray-femblable, auprès de ceux qutjon 
terfuadés du pouuoir de cette Divinité. Et i 
n'en cherchera] point la preuue hors des miracli 
Us moins communs y que Dieu opère au, uns fo 
pour fa gloire , & q» on ne fçauroit foupçonm 
fauotrleur principe dans U Nature j lefquti 
vont befoin que d\jtre creusvrays , pour efr 
treus yray femblabUs -, W c» Veftrit acqwefi 
fans répugnance , parce quenco. > qut lacaufe M 
en fait inconnàe , la cerUtuàine de V effet h 
Vent lieu de caufe,pour nen douter pas dauanta- 
cueSilla connoiffott Cette doflrme iftms-Û 
Ude,fuyuantmefme celle d" ^Cnficte , qui dans l\ 
menemens incroyables , quoy que produits par', 
feul hasard, V définies du fecours celefle, dtt,i 
fort bien , que plufieurs chofes arrtuent contre r 
yrayfemblance , qui ne laijfentpasd'esïrevri 
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PREFACE. 
^ femblables, pa ce qu'il eftvray femblable qu 
^ arriue quelques fois descbofes, qui félon le cours or- 
dinaire ne deurotent point amucr. Que fi Von 
flj -Pouloit rentier 3 Lomn,e contraire a i 'Imitation o* 
f a la Frjy.femblance, tout ce qui fe fait par l'm- 
'fphation , ouparl'af, fiance desCteux ; oiten fe- 
J ton Homère , & après Uy toute la famille Poeti- 
'J î* e > <p*i fouuentfans befoin , ejr fouuent aujîi par 
v wre/ft*' , introduit les Diuinttcs dans les 

• allions deshommes f Perfonne néanmoins ne leur 
Jj 4 imputé cela a défaut; au contraire, ils en ont cfie 
1 ^ , 4 ûM{£ 4» relief que defembla- 
■ j Machines donnent a leurs Su) e s • au quels 
'\ elles communiquent y ne certaine majeflé, qui leur 
[fait mat flrifer les écrits auec plus d'empire, l'm- 
) terefl qu'ils feignaient que les Dieux prenaient, 

• dans les affaires humaines y rtï<ftff 0 it avantage*. 
Mementparmy les Payens \ pource que ceux cy 
À auoient vue ferme créance du pouuoir de ces Dtw- 
Anitésy es- que cette créance leurrendoit les fubpofi-. 
\ùons des Poètes vray femblables. le dts par pro- 
portion la mefmechofedes Machines Chreficnnes, 

lefquellcs.pour n'eflre pas du refjhrt de la Nature, 
ne laijferoient pas de garder leur vray-femblance 3 
quand mefme elles feroient inuentées 5 les Chre- 
'liens entant que Chrefliens, & que mienx.perfua- 
ies encore des chojes Saintes que les Payens ne t "/ V 
i\ftotent,n\iyant pas plus de peine a adsmjh* foy 

• «ux événement miraculeux, qu'aux euenemens- 

mëmik^i er la ï#[wjim tffo tn ont leur. 

% tfaott 
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ejlant aufi facile , par U Coupante Cbreftienne, 
que la perfuafon qui U ont desfucces communs, par 
UCouUumeCiuile. La feu le différence qu on peut 
remarquer, entre ces deux perfuafions, est que U 
première refueille Veftrit, V luy imprime vnplM 
grand reflet! pour PEjfencediuine ; acaufequtl 
ne y oit pas. arriver ce* ebofes tout les )ours-, <&• 
que la féconde neluy donne aucune emoti on, m ne j 
luy fan faire aucune reflexion fur V^Cutheur dn j 
Monde fa caufe qud y oit arnuer ces chofes a toui j 
momens, bien que lesvnes & les autres foient ega- \ 
lement des effets de fa bonté & defapuijfance. ) 
fadjoufteray que la Poefie , pr me, paiement ■ 
celle qui chante les Héros , efiant toute figurée <& 
tofitebyperbolique, cherche a eleucr les cœurs aux 
Relions extraordinaires , en donnant de grande* . 
idées de celles dentelle traitte; afin que s'ils n'y peu* 
uent atteindre, ils les fuyuent au moins d'au fit prei \ 
que leurs forces le peuuent fouffrtr. Pour cela, elh 
'déroge a cette exaile fray-femblance , qu'on rowë fcfc, 
droit exiger du Poète , Juyyant la doclrme £ J 
rtjkte mal entendue. C'efla/nft Quil a eîié pra- | 
ùqué par Homère V par. Tirg'le, dans les Ou 
ura^es dcfqutls Q» yoit yn Achille cbajfer tou\\ 
fui deuant luy des bataillons entiers , cr yn Tur \ 
nus lancer des pierres, que dou^e hommes des fie 
des fuyuans n'auraient pas feulement pu remuer I 
Ce qui n obligé ces grands Génies d'en y fer amft 
(ontra la yray femblance ordinaire , aeflépou 
donner vn air plu* majefîitcx a leurs Poèmes , C 

pOH 
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es aux Entreprifes 
! quf font mefme ai» 



pour mieux porter les Cour 
fojîtbles , par V image de tel 
deffus de la pofiibtlité. 

Tout ce qm i'aj dit en faneur des Femmes, pour 
les monjlrer capables des Relions militaires , 9j* 
propres a feruir d'Heroines dans V Epopée ; ne 
wfartpif.be paA toutesfois d'auoiler que quand e l- 
les y font introduites , tedoiteflre auccùien plu* 
de retenue quelles ne l'ont e fié par les Eftagnolt 

par les Italiens, dans leurs Romans-, fur V opi- 
nion erronée, que ce qui embellit yn Ouurage, lor s 
qu'il y efl employé difrettement, l'embellit encor* 
duuantage , lors qu'on l'y employé fans difretion ■ 
Tout cela, du je ,ne m'empefhe p a* de cotre, qu',l 
s'en faut abflenir le plus que Von peut, Vquo n 
ne doit pas tant chercher a plaire par cette nouue- 
auté . qu'appréhender de dejplatre par y ne non- 
ueautéfufpeSle., comme il amue, lors qu'elle efl de 
furet mention» & quelle n'a de fubfi flanc e que 
dans l'imagination du Poète. ^Aufii n'ay.je em- 
ployé la P V CE LIE pour Herdinedans mon 
Poème, que pource que c'efloit y ne Perfonne y raye, 
V d'y ne yerité fi connue quelle ne le feroit pas 
dauantage, fi les merueilles quelle a exécutées 
auotent eu nos yeux pour tefmoins. le ne l'y ay in- 
troduite comme animée de i Efpritde Dieu , que 
fur l'exemple de la yaillante Debora, qui nefai- 
fott pM feulement la funtlion de luge , contre les 
Jfra'elites; mau qui les menott encore a U guirre 3 
centre le Tyran de leur liberté ; & qui Us rendeit 

* * A 
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PREFACE, 

yiclorreux de leurs ennemis , par (on courage®* 
par fa londutte. Je àis plus , bien que , dans le 
fait particulier delà prCELLE, i\uj]ele 
;■ ) ■ témoignage de PB-pire , Vcutdence de fa Mif- 

fcon , les effets de fes Mvrades , pour fonder 
ment de cet employ , roulant lonferuer néant' 
moins y dans fes actions . k plus de cette Pray* j 
femblance que l'on défit* , pour ne fatisfatré j 
pas moins ^Anftote que Platon ; lors que ie ( 
dre/Jay mon Plan, cjr que te donnay la forme 
Poétique à ce yert table Euenement, t'eus vn foin v 
particulier de le conduire de telle forte, que tout ce • 1 
que t'y fay faire par la puijjam e dimne , s'y putfje 
croire fait par la feule force humaine ,e\ 'eue e a» 
plt0 haut point, ou la Nature efl capable de mon- 
ter. Cela foraonnotftra, cr peut- efire ami quel- 
que approbation > par ceux qui prendront la peine 
de fuyure pas a pas, er de preficr leur attention- 
au detatl W au progrès de fes partit s. D'ailleurs,, 
bien que Caye fait prendre a la P PC EL L E 
une part fort confiderable ence Succès , te ne l\ 
pas tant regardée , comme le principal E/eros du. 
Po:me,qui , a propr ment parler , ^? le C O 
TE DE D VNO I S y que comme V Intelli- 
gence qui Vafîijle efficaiement dans i 'Entre pnfe 
, au /ls sejloit propofée, de deliunr la France de U 
tyrannie des ^Cnglois. le ne l'uy bienregardée 
que comme U P ail as de mon Plyffe ou, pour m* ex- 
pliquer plus Cbreftiennement, que t omme ta G r*« 
feront Ù plut a d^rmtr V fortifier le Bras 

mi 
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f qmfouftenoit l'eftat , o fans laquelle tous fes efL 
forts auraient eft é tinutiles i àqueïqui d^re'dt 
i yaleur qu'il n'eu/} fit» les portera is, peur faire 
yen plus t Virement quête naypomt eu d'autre 

■ • yifee , te leuer.y Uy U rotlè , dont ce Myfléte flï 
couuert, & h diray en f>e» de paroles qu'afin de 

. redutre /U éhon a Wninerfet, fusant les Tre- 
ceptes , e? de ne la prJuer.piu du fais ^Vle»cri- 
; que , par lequel la Pcefe eft faite Vy» desptmci- 
l faux In/humens de l'^rJntectcnique', tedifpo- 
fay toute fa matière dételle forte, que la France &. 
uott repnjenier L'Orne dcl' Homrr.e , en «uerre 
auec eUe mefine c~ troua/liée foi les plus vMeip. 
• tes de toutes les ï motions : Le t\oy Charles . La 
Volonté, Matflreffe ahjolue , porté a» bien pat 
. fa nature .mats facile à porter au mal fous V appa- 
rence du bien : V Onglets o> Le Bourguignon, 
Sujets er Ennemis de Charles ; zinfow?, Tranfi- 

■ ports de V^petit IraCblc , qui altèrent TLm- 

■ fitre légitime de U Volonté ': Awauray CM&»«* 
j VynFauory ejr l'autre ^Amante du Trime* Les 
I itfferens Mouuemens de V*Ap petit Concupifci- 
: ble t qui corrompent l'innocence de la Volonté, par • 
. leurs Muclions ejr par leurs (homes : Le Conte 

de Dunois, Tarent du Roy , mfeparahle de fes in- 
: terejfs, & Champion de fa querelle \ La Vertu qui 
, • fis racines dans La Volonté, qui maintient 
. tes fomences de Iuslic qui font en elle, & quï 
, ombat tousjours pour Vaffràmhtrdt la tyrannie 
Ut Tafias ; Tannegy Chef du Confie, l de Char- 



4 
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tes ; V Entendement qui éclaire La Monte 
amu«U : V La Pucelle , qui rient afiïïer 
U Monarque centre le Bourguignon V Van- 

maury -, La Grâce diuine , qui dans l embar- 
ras ou dans Vabbatement de toutes Les Putf- 
fances de V*Ame , raffermir La Vo- 

lonté , fouît tnir L 1 Entendement , fe joindre 
À La Vertu W > f*r >n effort victorieux, 
dfmetUffant a La Volonté Les petits Ira- 
Lbde V ComuptfMe qui U troublent W 
Vammoliffent , produire cette Paix intérieure 
V cette parfattte Tranquillité, enquey toutes 
les Opinions ionuiennent que conjifte le fouue- 
tain Bien. 

^Cpresauoir juîlifié ajfe s exactement , com- 
me te croy , les motifs , que ?ay eus pour faire 
de U PVCELLE V Héroïne de mon Po 
m e , il fembleroit que te deuffe maintenant 
parler de P^Crt , que fay efjayé d'obfruet 
dans fa Constitution ; fois pour Vlnuention 
du Tout | foit pour la distribution des Par- 
ties-, V montrer par le men* quel foin ta) 
apporté , pour y accommoder la Pratique de. 
derniers Temps aux maximes amnnnes ; au 
tant que la Raifin , qui eîi immuable, I 
Mœurs des Peuples , qui font changeantes, Pont 
ou permis, ou dffiré. 

U fimblerott , fur tout , que te deuffe dit. 
tn ce heu fur quoy ie me fuis fondé , pot 

n 
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9?y employer pas U Machine de U Magt*\ 
à la manière des Juteux Romans ; quelque 
occafon qu'elle meuîl pu fournir d'y faire des 
défilions fleuries & agréables. Il fembù* 
ton» du je, que te deuffe expliquer en cet en- 
droit , pourquoy te me fûts retranché dans ceU 
les des Saints 3 des JC*p$ , des Démons &> 
de quelques Pcrjonnes Poétiques ; ©- pourquoy 
t'ay pluTioïl fuyut , dans le resle , les mou- 
ttemens de la Nature réglée, que ceux de la 
yague Imagination. Mais ie ne trouue pas à 
propos de m'engager dans ces eclamifjemens , 
M de donner lieu de penfer que te me des fie 
de la capacité de mon Siècle , comme s'il 
auoit befom que ie Vtnftruififfe des Loix , fur 
lejquelles ces fortes d'Ouurages fe doiuent for- 
mer, le n'ay pas voulu prendre le hasard de 
me faire aceufer d'ofïentation de fiience , en 
déployant vne Doclrtne , dont le fonds eTi 
plut négligé qu'ignoré. le dois , outre cela 9 
trop de refteCt au Taffe & aux autres grands 
Hommes , qn> Vont fuyui dans cette pertlleu- 
fe route, pour, en approfondir ity la queîlion* 
Il mefuffira de dire que t'ay pris l'autre che- 
min , comme le plus fur , par des confidera- 
ttous que te dois bien auoir crues fort filides , 
puis qu'elles m'ont fait renoncer a l'vn de ces 
vmemens , qui ont eu le flm de ' vogue en 
ce genre , parmy les Modernes ; peur me ren- 
fermer dans ceux que fiufre l'^Crt, v qui 

W4 
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ne choient, ni U Nature* m U créance det 

f % *<* diray guère douant âge du Suie , 
Je lequel te me Ju« effonc de fiuîlemr U 
fank* d* Pcème Jptqne $ V* " l me *" 
Jé permis . te n'en euffe rien dit du tout 
mJ «mm. , dans Us Produis d lj}r«. 

la Me qui Je prefente U première, U> 
Z UVul V ,re demande du fard , d un s Us 
Objets ffa* ko pr.fcnte , fonne quil n .» 

* figfiUê aux VetkMes beautés. Comme il 
5 ** e Pas mefme les rrays prnemens , s ils 
1 font Ions nombre V fans mefure j qud 
IJi tbarmê de rien tant que d, l'ingeniofite 
ad'.Rée cr immodérée de Lucdtn ■ cr <}» lL 
Zu*4 prefjue snfipide la figejje er la magnt* 
freine de Virgile : J'ay pensé deucir faire en 
ce heu ma déclaration , que Cefi auec connût^ 
fonce decauje que te me fuis refolu a marier 
fur Us traies du dernier, reconnu de tous les 
Temps peur lefeul Guide qui même au Par- 
naf]e, r cur lefeul Poète , qui confirue Um 
Jmentdans la fureur , V po,r lefiulPct» 
\ f e capable de bien tmiter la Nature. 1 * 
cr ,u dcuotr déclarer, que feft après y auov 
hienfongé, que H me fuis éloigne de la yoy 
quc Puuire a tenue j que ?0j mieux ayâ 
le plaine point au Commun , en ne nSaccommo 
élut pas % fin gouft , que de dejjdane 
tsAxl en ne fivmt pas fis ^tximes. J * 
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«ppris de luy que le charattete de la Narra* 
'ion y me/me dans repique , demandoit fut 
ont la clarté • & quelle ne deuort cherche* 
€ fe faire belle , que par le choix des paroles 
>ures , formantes CT énergiques \ par Vemploy 
les figures grandes & fortes , fans extraua- 
r ance j ep par les penfées nobles, graues , C 
outes du Sujet. Vay appris de luy > que les 
rails guiniés t peur jptrituels qu'ils puijjent 
fire y m font absolument bannis ; que les ef- 
orts d'imagination y font des marques de foi- 
>lejfe de fens ; o* que quand on a fait y/t 
tuurage tout de lumières , on W?* pas mieux 
eufîi qu\mroit fait le Sculpteur bicarré , qui 
'our forme yne Statue admirablement bel- 
e , fe fero.'t imaginé deuoir la compofer toute 
Vyeux. C*efi pourquoy 3 comme dans Pcxpref- 
ton des Mœurs cjy des P a fiions ie me fuis 
fa* attaché aux fentmens de la Nature** 
\u\iux fuhidttés delà Déclamation; ie me 
uis anf?i tenu ie plus qutl nfa eflé pofMe, 
ans la Narration , au CbaraSltre qui luy 
ft le pl*s prope , ne luy ay permis de fe 
arer que des ihefes qui la pouuoient foufie- 
'■ir » fans la dcsfgurer. Enquoy , bien que 
y aye fuyui la pratique des bons Ma; (1res de 
^Crt 3 ;e fuis neantmoins très éloigné de pre^ 
?ndre auoir en rien approché de leur maje- 
*e , m de leur cieuation ; premièrement, pour- 
c 2»« ie fuis Uur inférieur de tant de degrés , 

que 



PREFACE. 

mue ie ne fournis mefurer tn* feùteffe auec 
leur grandeur , fans me monjïrer aufi» ridicu- 
le que defratfinnable j Cr infécond heu .par- 
te Que te ne croy féê nos Langues Modernes 
mfciues m capables de ces fortes Figures fait dê 
fins, fin dedtclion, qui régnent fi heureufe- 
ment dans Us Anciennes. Ce qui eft apparem- 
ment arrivé, à caufi que la Grececr l ltdltt ont 
eu plus de temps , pour cultiuer leur Lamg** 
ge , depuis quelles ont commence a fi plairt 
dans les Difiiphnes , que nom n'en auons eu> 
four perfeclionner le noflre , depuis que nous 
nous femmes awsés de l ' embellir. Ou cela efl . 
y mu du Génie des Vieux Sucles.quireCeuoient 
tes bardiejfcs , non feulement fans peine . maH 
encore auec platfir fiuonfant de leur approba- 
tion la gemreufi audace des Orateurs O* d*f 
Poètes qui les ha^ardoient^u lieu que le Genu 
du noftre rejette , auec degoufi dans le Suie, « 
la moindre Figure hardie, V dans les termes, 
ce qui ie farte tant fin peu des façons de par fr* 
1er, qui ont cours parmy ceux que Von appeBi 
Bonne/les gens. Mais comme dyn cofie , i v 
■ fuyui , filon ma foiblejjè , le chemin battu pa i 
ces exceUens Hommes s de l autre , ?ay fit \ 
gneufiment eutté de mettre les pieds fur leur 
yefiiges. le yeux dire que te me fuis content 
d'auoir les jeux fur leur Idée , & de les imi x • 
ter dans le gênerai, fans emprunter ou copier lem 
pensées, m leurs paroles-, mtyant tons jours fembt 
* qu % 
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ftây auoit de la baffefi de cœur , &> de la fle- 
filité d % ejprh, en cette fine d' imitations & qu'el- 
le ne deuoit eftre permife que dans les endroits. 
Ou Von prétend le renuicr fur leurs c forts-, non 
comme Traducleur y m an tomme Emulateur ; 
non auec les mefme mots , mais auec d 'autres, oh 
?quiualens, cufrappss àvn coin plus digne, le 
me fuis aufii gardé foigneufement de faire pa- 
rade d'érudition ; ey> fi iay eflé obligé , par U 
encontre , d'en laijfer ef happer quelque trait, 
€ l'ty fat fohrement çj? comme fongeant a toute 
tutrechofe. Car ie n y ay pas ignore combien l'af- 
fection y cfl vitieufe , m dans quel deery tom- 
bent ceux, qui veulent faire les habiles hors de 
il aifin. le n ay pas ignoré qu'encore que , pouf 
^ -eu fur en ce genre de Poe fie , il faille prefjue 
out fcauoir\ fi néanmoins il efi permis de U laïf- 
er connoifre , ce ne doit eflre qu'en ce que» dans 
a diuerfité des matériaux des ornemens, que 
onajjèmble ^ qu' on fait entrer dans la corn» 
ofition d y un Poème Epique, le Poète na rien ob- 
nis de neceffaire 9 ni n'a rien employé de fuper- 
5 quoy que ce foit , qui excède cette règle , ne 
ouuant pajfer, auprès des vrays Sçauans , que 
our tne vanité pédante fque , & pour vue pueri- 
e ambition. 

saluée toute cela > ie dois bien < raindre d' eflre 
'emeuré au dejfous de l'attente publique,çrdU- 
otr mal fatis fait legoufides partnuliers. le fuis 
omme certain, que Us Gens d< lettres ne cherche- 
ront 
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tontencetrauail que les fanges prit des rie»* 
LiurcS f V>q»*,lsiSy epmicronl que ce qui ne fera 
tas dtfon^tutheur, Que les Courtifans nyay- 
meront que ce qui repnfente les mœurs de leur 
Siede, X L< s Kaux Ifr,ts,queles traits atgm 
V Us pentes rafinées-, Les Inventeurs que la 
grandeur du Doffein > V U ffieffe de fin ordre; 
les Cr.mmairiens , que le nomlre V> la cadence 
des Fers j Les Perfinnts pieufs, que les matières 
Saintes, Les Braues , que les combats.Les Dames, 
que les Tapions j Les Politiques , que les Con- 
tais i Et que fus, faute de trouvera chaque page 
ce qui peut toucher leur inclination , regardèrent 
VOuurage comme langui fiant V> umrne en- 
nuyeux. Jt quey ie ne rephqueray penji non 
qu'auprès de ceux qui s'y.onnoifjent la ranete 
bien entendre fait la principale beauté de ces jat- 
tes de Comportions. . , f 
renatu d'ailleurs après tant d'Efcrtuatnst^ 
tuflres W dont le mente a occupé » r du 
Peuple, ne do^jepas fort appréhender quilrru 
refufe V applaudi ffement qu* *e» euffe peut-eftn 
obtenu-, fi te me fuffefan voir aufii bien le pre* 
mur dans la carrure , que i'aj paru le preme* 
fur les tours ! En effet t qu % eftd que la P V- 
CE LLt peut oppofer, dans la p tenture pari an 
te, au MOÏSE de M. De S . ^m.ind-àun 
la hardiefje ejr dans la yiuacité, au SAJN, 
LOTI S dul{ d Pere le Moine-, dans la pureté 
dans la faalné&dans la majefté,au S ^ IN\ 
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wndance ey dan:- la pompe a l'^C L ^CRJCde 
M Je Scudery enfin ,dans la diuerfité & dans Us 
tgrémens , au CLO Kl S de M. Defmarefis ? 
f e ne parle point de U P H ^A\S ^ L E dt 
M. de Brebeuf, quoy que fesVigoureufes eocprefi 
ions ne cèdent t n rien à celles de fon Original 9 & 
foit aisé de voir , par me fi brillante Copie, 
xfquou d pouvait potier fin vol, s'* il ne fefufi 
iomt borné à rue moindre tUuation que la fiew 
W> L^C P rCE ILE fe reconno.fi mferieu- 
'e,en toutes t ho/es, a tous et s Héros ^ fi elle ne fe 
lomioit y mter de les a noir ex.u s, par fon exem- 
'le, à enlrependre cette gloricufe Lonrfe, elle ifo» 
croit pas me fine fe <.roire digne de la faire après 
hx. Que dirois je encore de l 'avantage qu 'a 
ans doute la grautte magnifique du CON'm 
^T^LNTIN du Rà Pcre Mambrun , ey du 
MsAKJEL de M. de Boijfat , fur V inculte 
Implicite de ma B E RjG E t\E ; fine les auois 
'•"fît bien y eus , que te Jlay de quels grands e fi- 
orts leurs ^Aulheurs font capables j C7* fi Von 
ouuoit aufîi bien faire comparuifor, entre des 
~*oèmes de Langage différent , qu'entre ceuK 
y vne me fine Langue ? Que ne dirois -je en- 
n ,duCON QTIS TO di G I{yf N \yf m 
" du Seigneur Girolamo Graciant , mettant 
i rkhejfe en parallèle auec la pauureté de ma 
ïÇ^A NCE DEL l Vt\E' E , fi cette mefi 
e dmerfiti de Langage pemettott que l'on en 

puft 
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fufl faire vnittgement régulier? Mante neat~ 
tay autre chofi, fur toas t es fameux Cu*rageS,ji- 
non que ma Guerrière prendra toujours fart a 
leur honneur quellerefpeth'ra toujours Uur mé- 
rites cr que ft ellefe fert jamais de f s firmes, 
ce ne fera que peur combattre les hnnemïidc Uur 
réputation. 

Je finis , après que i\turay fait quelques prière 
à Ceux qui y en ont ce Trauail, lefquellesie ne Cff 
pM tmiuileSiV quei'efperede leur équité qutl 
m'aborderont facilement. Je Us fupplie donque 
de youlotr bien n apporter a la leclure de ce Vo 
me aucun degouîi \ particulier, nt aucune preuen- 
tiond'cfirit; foit pour fa perfeftiomfoit pour fin 
imperfection -, Que la bonne o» muuuatfe opinion, 
qufls en doiuent prendre, vienne de leur purrmu* 
n cment,<& quelle ne Uur foit point infpirée par 
autruy; Que pour fa Constitution, ils ne la logent, 
n i ne la blifment, qnils ne Payent yeu'é toute en- 
tiere & qutlsnuyentpû vérifier, fi fin commen- 
cement s'ajufte auei fin milieu , V fi fa finfe rap- 
porté h l'vn V à l'autre-, Que quand ils en fe- 
ront l'examen, ils s'examinent lis premiers, C7* 
fâchent bien auparauunt s\/s poffedent Us lu- 
mures necejjlures , pour prononcer , fur fin //»• 
ucnlion, fur fa Di^ofitton , fur fin LloLUtton; 
Qtfc» C.xxmtnant ils fi fiuuiennent de fi tenir 
rev famés dans les limites de l'Héroïque , fans 
defirer en luy\c qui n 'appartient cfu 'a VlUgie, 
qu'a VOdc , 'quafïp^r.imme, w qu'au Ko- 
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fW4»; Ccluy-cy entre autres, qui luy reffem* 
Ue danantage, deuant tmpcfher par fa dif- 
férence jpectfique qu'on ne Us confonde , a» 
qu'on n'attende Is mcjmes ibofcs de ton* les 
deux j Qu'enfin ils me laijjént la liberté de 
Profiter, non feulement de mes réflexions pro- 
pres , fur les manquemens que U foiblejfe 
de la Nature humaine rend inévitables , dans 
les longs Projets \ mais encore des Obferua- 
l ions de Ceux , qui de bonne f 0 y ejr fur des 
fondemens foltdes , m'auront fait connoiîlre 
mes erreurs. De toutes ces prières, la der- 
rière e$ï celle , fur laquelle j'mfiïle le plus 5 
'omme fur celle qui m'importe le pin* ; pu-if. 
jue je n'exfofe pas plus au jour cet Infant 
ie mes veilles , qu'à la Cenfure des Pcrfon- 
HS juîles & éclairées j afin que s'il eft cap*> 
yle d'amendement , * puijfe le mettre , par 
'eur auu ejr par mes foins 3 en eîiat de- leur 
'latre , & de ne me faire point de honte, 
'excepte du nombre de mes fautes , Celles qui, 
nalgré^ toute ma vigilame , fe font coulées 
Uns Vpmprefiion 5 a- ie ne crey pas auoir 
*fiin de m'endefendre J de démoder 
\u\n ne me les impute point. Je fuppl, e fe U - 
ement qu'on fe donne la peine d'en parcou- 
ir le Catalogue qui a eflê rejette a la fin du 
.ture t fj> de les corriger chacune en leur 
m, félon qu'elles y font marquées • le nom- 
n'en eftant pas fi grand que ce foin doiue 

confier 
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P U C E L L E> 

o u 

A FRANCE 

DELIVR E'E. 

L I P B^B M I E 

E ;chante la PUCELLE,5(la fainre 

Vaillance, 
Qui dans le point fatal, oùperifibitU 
France, 

Ranimant'de fonRoy la mourante vertu* 
eleua fon Ellat, fous l'Anglois,abatu 
e Ciel fe courrouça, V Enfer efmm fa rage, 
tais, par fon zele ardent, & fon mafle courage, 
nomphante Martyre, au bûcher comme aux fers. 
Ile fléchit les Cieux, 5c donta les Enfers. 
Ames des premiers Corps , l'eres de l'Harmonie, 
felîagersdes Décret* d. l'Eflence infinie, 
egions qui fuyués l'étemel eftandard, 
t qui. dans ce gr nd Oeuure.eutics fi grande part , 
our mieux faire éclater U Guerrière Houlette, 
aites prendre à ma voi* l'éclat de la trompette, 
ichiuffes mon efprir» difpt fés mon Projet, 
: rendés mon haleine eg de à mon Sujet. 
Auguûe Succefleur de cet augufle l'unce» 
ar qui sScciut jadis 1a Françoife Fr* uince, (Satl, 
,ors que fon bras vengeur , par cent heureux com> 
>u redoutable Anglois mit la puiflanec à bas s 

A Magat- 



2 LaPucbllh. 

Magnanime Henry , glorieux Longueviile, 
Des errantes Vertus, & le Temple, & 1 Afyle, 
Colonne de l'Eftat par D u n o i s reft.bly 
Héros , dont les exploits ne craignent point i Oubly \ 
Viue Source d'honneur.qui tousjours claire & plein< 
Groflfi-. de flots bruyans, ma languaTante veine, 
Et fais couler mes iours,dans l'honnefte loyfir, 
Qu'enuioit la Fortune à mon noble defir \ 
Des véritables chants de mon facre Parnaflc, 
Apprennes hants defleins d'vn Guerrier de ta Rcce, 
Et voy, dans leurs fucces , jufqu'ou le coeur humain 
Peut porter les efforts a vue mortelle main. 
Vov, parmy la tempefte aux injuftes fatale, 
Kefplendir de ton Sang l'origine Roy aie, _ 
Et COnte«pl« eftonné, par quels bnU ns eflais 
Se prepaioîeot lesCieux à produire tes Faits (r< 
Vn jour.iors qu'en fuyuât ce grandFc udre de guer 
Vauray pris ma volée , afles loin de La Terre, 
Et que i'auray le ton déformais afles tort 
Pour l'efleuer à toy, fans te foire de tort l 
le veux, par le récit de tes propre* tnerueilles, 
Des Peuples fufpendus enchinter les oreilles. 
Et , dans tous les climats, faire, par leur grandeur. 
Chérir de tes LautiersTetemelle verdeur, 
le diray la Conte, par toy. demi-conquile, 
Partov dans le Piedmont.ratïeurancc remife, 
Les Lorrains acheués de mettre fousnos loix, 
Et le douteux Brifac enfin rendu François, 
le dirav le fameux Ôc terrible pafla ;e. 
Oui fit céder le Rhein au feu de ton courage, 
Et qui, brifant les fers des belliqueux Germain* 
AlTura la franchife au refte des humains, 
le diray quel tonnerre employa ta Bellonne, 
Pour abattre à tes pieds l'orgueilleufe Tortonne, 
Et de quelle viftciTc,enrayé par ton bruit, 
U Serpent Milanois dans fa grotte s enfuit. 
Enfin je publiray tes labeurs to«^_ 
Pour trouucr le remède aux miferes publiqucf, 
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[ont «donner la règle aux confus Elemenj, 
-t du Monde Chreftien calmer les mouuemens. 

Durant le trifte cours rie cent longues années 
- équitable rigueur des faintes Deftinées, 
Par mille defplaifirs, & par mille trauaux, 
■Vuoit porté la France au comble de Tes maux. 
3eux déluges de fang efpanchés de Tes veines* 
3e Poitiers, d'Azincourt, auoient noyé les Phines, 
it.de deux coups de foudre, & Creuanr,& Verneiiil 
^cnoient de la conduire aux portes du cercueil 
-harles fon jeune Maiftre, & fa foible efperancê, 
->es fiers Ufurpateurs efprouuoit linfolence, 
-oin duthrofne captif, erroit defefpcré, 
^t voyoit Ion Vaffal, en fon lieu, reueré. 
1 voyou de I'Anglois, à fon Sceptre, rebelle, 
'roiperer, chaque jour, l'Entreprife cruele ; 
1 voyoit, par I'Anglois, l'es Eftats enuahis, 
tfe dans fon paï? propre, il cherchoit fon païs. 
-es coftaux, les vallons, les champs & les prairies, 
i fes regards troubles n oftroient que barbaries, 
it les vaftes remparts des tremblantes Cités 
! enfer ™°ier,t quetourmens,ôc que calamités, 
ous les fléaux des Humains, la Perte cV la Famine 
»es Peuples, en tous lieux , auançoientla ruine, 
t la Guerre, en tous lieux, agitant fon flambeau, 
•e leurs toits embrafés compofoit leur tombeau 
impitoyable Mort, des Prouinces entières 
îefaifoit déformais que de grands cimetières, 
e fang, en chaque bois, par les routes couloir, 
t, dans chaque riuiere, aux ondes fe mefloi:. 
'Audace h Fureur, le Difcord & la Rage 
eftru. Acnt a-l'enuy le Royal héritage j 
ne pajr oiflbit plus qu'vn gouffre de malheur, 
t l'endroit le plus fain eftoit plein de douleur, 
ucun mur ne portoit vne chaifne légère, 
tau Paris, plus que tous, plongé dans la mifere, 
-eiconnouToitfon Prince,ec luy manquant defoy, 
Qttftroït à TEftianger prendre le nom de Roy. 

A 2 ïqux 
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4 La P h c e l l !. 

Pour dernier monftre en fin, l'exécrable libelle 

Soit fon Fils propre à fa h une immortelle, 

Bl faifant violence aux natureles loi* 

Fomentoit contre luy le party 

De fin à l'autre bout, la ^ploiablc Fwmc 

AuKheurcuxReuoltcsprelioitobeillance 

■Fr Marne,& Seinc&t Loire,a peine en leurs courana 
Stt» bouleuard franc du ioug d, sTytans. 
1 K M encor de tant de rl.ee. fortes, 
Se pouuoit dire libre au dedans de Tes portes, 
BÎen qu'entre cent terreurs, il vift de toutesparts 
Vnc a^éc innombrable entourer fes remparts. 

Tufques vers le milieu delà neuhefme Lune, 
11 auoit tenu tefte à fon afprç fortune, 
11 auoit cent allants i'vn fur 1 autre ej^^L 
£c cent fois dans leur camp les Anglo s refferre, 
Tar les bras vigoureux qui reftoient a la France, 
Tn fin il auoit veu tenter fa dehurance, 
L'auoù veu, maisfansfruir, &, proche des abo.s, 
Brn.toft de:- affiegeans altoil fuyure les lotx. 
Qiând l fon grJ Defenfeur , dont la force diurne 
Du"thancclant tlUt fouftenoit la ruine, 
L'inuincibie Dunois, fur le haut de fes tours, 
ii profond de fon c«ur fit ce triued^Ot.^ 
D,>nques, pour conferuer cette fidèle \ ùïe, 
f autav fait à mon Irince vn forment munie, 
Et ce cenereux l'euple, auec tout mon effort, 
N'aura PÛ sMfr»nchir des chaifne. de Bctîoid. 
Intrépides Soldats, valeureux Capitaines, 
nui foulant de Rouuroy les defaftreufes plaines, 
Kefolus de vous perdre, ou de nous fecounr, 
Tar les mains du Rebelle aués voulu mourir ; 
O ue voftre fort me plaift, & que je vous enuie 
vTTefibeUefin de voftre belle vie» 
C r fi voftre projet a manqué de bon heur, (neu t 

Au moins eues vous morts , & mort, aut ht d'hoi 
Dunois infortuné, l'éclat de ta mémoire 
^ta-t iiobUurcyd'vne tache fi noue 



Livre P r b m t e r. j 

Perdras-tu ton eftime, oc les fiecles futurs 
Te reprocheront ilsd'auoir liure ces murs ? 
Loin de toy, loin de toy, cette honte & ce crime, 
Pluftoft de tes Amis fuy la fin magnanime, 
Meurs pluftoft de cent morts , que de ternir jamais, 
Par vn fi Ufche fait, la gloire de tes faits. 
Meurs pluftoft que ce Peuple endure le feruage, 
Dont ta foy luy promit d'exemter fon courage. 
Lors qu'entre cent Guerriers , non moins braue* 
que toy. 

Il t'élut pour l'ayder à maintenir fa foy. 
Mais que luy feruira que tu celles de viure ? 
Pcnfes-tuque des fers ton trtfpasle deliure ? 
Non,non,croy bien pluftoft, qu'en perdant la clarté', 
Tu haftes fa desfaite 8c fa captiuité. 

Il s'arrefte,incertain du confeil qu'il doit prendre^ 
Il luy fautdeformais. ou mourir , ou fe rendre. 
Et, dans ce choix force, fon efpiit cfperclu, 
Entre ces deux partis, demeure iufpendu. 
Comme lors qu'vn grand Chefne , aux Rochet 
Apennines, 

Sent* par vn choq de vents, ébranler fes racines, 
Et, cert-in de tomber , voit fon branchage efpais, 
Versdeuxlieux, tour à tour, pancher fon vafte faix ; 
Si le Nord 6c le Sud, méfiés dans fon feuillage, 
Vienneut à le poufier d'vne pareille rage, 
Il fufpend fa ruine, & femble confulter, 
Qui, du Sud, ou du Nord, le doit précipiter. (rre, 
Mais en ce mefme inftant, f oit deftin,foit rencon» 
Tout à coup, à fa veuë vn nuage fe monflrc, 
Qtji d'orage grofly, perce le fein des airs, 
De foudres allume's, oc de volans éclairs. 
Du Palais eftoillé la voûte fe prefente, 
Sous l'effroyable afpeâ d'vne foumaife ardente , 
Et, par ce rouge éclat, le regard abufé, 
luge que T Vniuers en eft tout embrafé. 

O Ciel, dit-il alors, je conçoy ton langage, 
Tu m'apprensle chemin d'euiter le feruage \ 

A 3 Pot* 
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« LaPucelli, 

Pour affranchir ce Peuple, & garder mon ferment, 
L'infaillible remède e(l le feu feulement. 
Recourons, recourons aux brafiers fauorables 
Kendons-nous, par la flamme , vn peu moins mife- 
rables, 

Et.puifque tout nous manque, en cette extrémité. 
Employons le feu mefme à fiuuer la Cité. 

11 refolut fa ruine, &. fon ame oppreflée 
Entretient, dans fon cœur, cette horrible penfee j 
Le defefpoir l'anime \ il marche en furieux, 
Et fait luire vn flambeau , dans chacun de Tes yeux. 
Ee fein bouillant d'ardeur, 6c le front plein d'audacCj 
Il s'auance à grands pas, au milieu de h place, 
Aflémble, autour de luy, lesconfus habitans, 
Et fait retentir Tair, de ces mots eclatans. 

Amis, noftre fortune eft en fin deploiée j 
De noftre liberté la perte eft aflurée ; % 
Le valeureux fecours, en campagne défait, 
Traifne, après fon malheur, ce neceffaire effet. 
.Tourquoy vous deguifer la terrible nouuelle, 
Si le Sort nous con Jannc à feroir le Rebelle. 
Si, pour ce cher rempart tant de mois défendu, 
Tout efpoir de refourec eft maintenant perdu ? 
Tonrrons-nous toutesfoir porter noftre counge 
A ren ire < l'Eftranger vn volontaire hommage c 
Islous verra-t-on fléchir fous fon commandement? 
Ah! non, mourons pluftoft que viurc Lfchemenr. 
La mort feule nous rerte, en ce point lamentable j 
Mais ce n'eft pas vn mal, a qui vit mi r erable ^ 
A l'Anglois comparée, elle eft plaine c\'appas • 
L'Anglois eft aux François pire que le tref^as. 
Vortre foy, qui put feule arrefter fa viftoire, 
lamais, fans l'irriter, ne s'offre à fa mémoire ; 
11 ne peut, fans fureur, penfer à vos efforts, 
Et, fur chacun de vous, veut venger tous fes morts. 
Ce grand nombre de morts , & , parmy ce graiid . 
nombre, 

L'inhumain SalftbCty, cette imperteufe Ombre, 

Soîli- 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



Livre Premier. 7 

Sollicitent Betford, de les venger fur vous, 
pu fang qu'ils ont verfé, fous le poids de vos coups. 
Il vous accablera, d'infupportables chailnes, 
U vous tourmentera, de douloureufes çefnes, 
Et vous verres, par luy, vos foldats déformés, 
Vos biens mis au pillage , & vos toitsenflammés. 
V os yeux verront, par luy, defehirer vos entrailles, 
Profaner vos autels, renuerfer vos murailles* 
Enleucr vos enfansvers vn bord efeme, 
Et de vos chaftes lits fou iller la pureté. 
Vne fin magnanime, vn fepulchre honnorable, 
A ce dur traitement, fans doute, eft préférable, 
Sans doute, les François, qui font nés généreux, 
Mourant, fans Pefprouuer, croiront mourir heureux* 
S'il faut perdre le jour, de vous mefmes» fansdoute* 
Vous prendrés du cercueil la tenebreufe route ; 
Vous mourrés,parvoi mains, & nepermettréspas. 
Que IJetford aiti'honneur devoftre beau trefpas. 
Dans les champs de la Mort, il n'eft afpre carrière, 
Où n'ayme mieux courir voftre vertu guerrière ; 
Sous terrc,au fond des eaux, & jufques dans les feux r 
Vousirés vous fauuer du Barbare outrageux. 
Ouy, je lis fur vos fronts, je defcouure en vos 
ames, 

Qu'il eft plus craint de vous, que ne le font les flam- 
mes, 

Et que rien à vos yeux ne fe fçauroit offrir, 
Que pltiftoft que fes loix vous ne puHTiés fouffrir. 
Donques, d'vn ferme cœur, contre fa violence, 
De ces derniers remparts embrafionsla defenfe, 
Et, fi noftre Ennemy nousforce à le quitter, 
Oftons luy les premiers ce qu'il doit nous ofter* 
S'il nous met en eftat de ne lcplus défendre, 
Rempliflbnstout de feu, reduifons tout en cendre* 
Contentons le Deftin, contre nous, irrité, 
Et ne luruiuons pas à noftre liberté. 

Ce tranfport véhément, ce funefte langage, 
Excite, en chacun d'eux, vne fubite rage, 

A * L'affrci^ 
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% LaPucellc, 

L^fFreufe feru^tude eftonne leurs efpïits, 
Et fait que, pour la mort,ils n'ont que du mefpris. 
Vue Hlufirc fureur s'cmp re des familks, 
Lesenfms, les vieillards les femmes Se les filles, 
Tousfuyuent de Danois l'horrible mouuement, 
Et de le irs chers remparts veulent i'embrafemenfi 

Tel, fur les ch .mps files le courageux Filote 
Ireflé, de toute* p .rrs, d'vnc puiflante flotte* 
Sur le point a'eftie pris, peut, a l'extrémité, 
Cboifit pluftoft la mort que 11 capiiuité. 
Il le propofe aux liens, Se les y fait refoudre, 
Sous le tillac conquis, roule la noire poudret 
Er, d'vn bras vigoureux, y porte le flambeau, 
Tour fe faire, de fonde, vn fuperbe tombeau. 

Le Prince confirmé, dans (on penfer tragique. 
Dépite la Fortune à fa valeur inique, 
Kepoufle des Anglois les viole*sa(Taut$, 
Et, de leur propre fang, arrofe leurs trauaux. 
Betford s'en efmerueille,Sc ne fçauroit comprfcndre 
Qui fait que Y Afiïegé s'ofe encore défendre, 
Qui fait qu'ayant perdu tout efpoir de fecours, 
Sanscfperance mefiue, il refilîe tousjours. 

Mais Charles, à l'auis dufucces déplorable, 
Qui rendoit d'Orléans h perte ineuitable, 
Par vn fi rude choq a fefprit rerracé, 
Et d'vn mont de douleufle courage opprefie. 
5ur quoy que fa raifon puific tourner la veuë, 
Pourluy, de cet abyfme il ne voit noint d'iiluë j 
Au bas du précipice il fe voit arriué, 
Et, fans retour en fin, crait fon règne acheuc. 
Il confulte fes Chefs, fur la trifte desfaite , 
Et trouue, en ce malheur, leur prudence muette î 
Muet il les regarde, Se d'vn œil eftonné 
Se voit» par leur fûencc,à périr cond^nné. 
De fut prife Se d'horreur, il a i'ame interditte j 
Le chagrin le deuore, & le trouble l'agite i 
Son defallre l'effraye, & dans ce point fatal, 
11 contem pie la mort* comme fou moindre mal. 



Livre Premier, 



■ 




En cet eftat confus fon Ange tutelaire 
''vncelefte rayon fes tcnebres éclaire, 
t prefente à fon cœur le Roy de l 1 Vniuers, 
|ui tient aux affligés les bras tousjours ouuert s. 
Sous Chinon la Vienne hume&e,en fon riuage, 
e pied vert & moufih d Vn deuot Hermitagc, 
>ù le Dieu Tout-puiffant auec zele adoré, 
le fut jamais d'aucun vainement imploré, 
lille lampes d'argent, mille vafes antiques, 
nrichiffent fa voûte, & parent fes portiques ; 
œux, depuis plus dVn fiecle, à TEternelrendus* 
ar ceux que* des périls, fa grâce a défendus. 
Chartesrempiy de Dieu, pour aller à ce Temple, 
Mjitte dufacre bois la route la plus ample, 
;ouppe, par vn fentier* dans le taillis obfcur, 
t dtfcouure de loin le folitaire mur. 
prend alors fon cours, vers la fainte cauerne, 
jr fon ruftique fueil en tremblant fe profterne, 
aiflTe parler vn temps fes pleurs & fes ianglots, 
uis y mefle fa voix, & prononce ces mot*. 
Monarque Souuerain des hommes & des Anges, 
ont la Terre & les Cieux célèbrent les louanges, 
îebranlable appuy des fragiles mortels, 
[Ut* d'vn fidèle culte, encenfent vos autels. 
! fçay que des François les tranfports indontables 
»nt fouillé leurs efprits d'offenfes exécrables* 
t que tous enyurés, d'vnfemblable poifon, 
ucque l'innocence, ont perdu la raifon j 
>ux pécheurs toutesfois voftre grâce eft propice, 
our eux, voftre Bonté combat voftre Juftice, 
es François, contre vous,ont centerimes commis, 
lais ils font vos Enfans, comme vos ennemis, 
/eft cette Nation qui de faintes Armées 
i couuert, tant de fois, les plaines Idumées, 
t ceft ce Peuple eleu, qui doit, à l'auenir, 
ous voftre aymable joug, tous les Peuples vnir # 
eigneur, foyés humain à la foiblefTc humaine s 
cur forfait, en luy nncfme> a rencontré fa peine; 
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io LaPucilli, 

Ne leur ordonnes point de plus afprc tourment r 
îl les punit allés , fans autre chaftiment , 
D'infupportables maux vne fuite enchaifnée , 
Sur le bord du fepulchre , a mis leur deftinée î 
Ils ont desja fouffert les douleurs du trefpas i 
S'ils meurent, ils mourront, mais ne fouffnront pas. 
Grand Dieu, (ileurcourage ôc leur vertu paffee , 
Ont, autresfois, fi loin , vofttc gloire pouffee . 
Et G, par eux encor, vous deués quelque jour , 
Afiujetir le Monde aux loix de voftre amour ; 
Apres tant de malheur , après tant de fouffeance ,. 
Faites leur déformais fentis voftre clémence , 
Calmés en leur faueur voftre jufte courroux , 
Et modérés pour eux la rigueur de vos coups. 
Accordes leur la vie, fit bonus leur fupplice, 
Ou s'il faut d'vne morr payer voftre Juftice , 
Tour les en deliurer , je la veux bien fouftrir , 
Et viens a voftre foudre en leur place m'offiir. 

Alors, du Roy des Roys la vénérable IflUagC 
Pit. d'vn foudain éclair, refplendir fon rt&g€| 
Chnlesbaife la terre, àl'afpea de ces feux, 
Renforce G prîett , & redouble fes voeux. (dt 
Loin des murs fhmboyans,qui renferment leMon 
Dans le centre caché dVneclarté profonde , 
Dieu repoie en luy.mefmc,& veftu de fplendeur 
Sans bornes, eft remply de fa propre grandeur. 
Vne triple Terfor.ne en vne feule tflence , 
Le fupreme Pouuoir, la fupreme Science , 
Et te fupreme Amour, vnis en Trînité , 
Dans fon règne crernel , forment fa Majefté. 
Yn volant bataillon de Miniftresfideles > 
Deuant l'Eftreinfiny , fouftenu fur fes aile< » 
Dans vn jufte concert detrois fois trois degrés 
Luy chameinceffamment des cantiques facré*. 
Sous fon throfneeftoillé, Tarriarches, Prophètes 
Apoftrea, ConfelTeun, Vierges, Anachorètes, 
Et ceux qui,par ieurfang, ont cimenté la foy, 
Vadorcot à genoux >tot feuplc du faiot Roy. 
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Livre Premier. 



II 



^ fa gauche, & debout , la Vierge immaculée , 
^ui, de grâce remplie $ & de vertu comblée , 
"onceut le Rédempteur, dans fon pudique flanc, 
între tous les Eleus , obtient le premier rang. 
Vu mefme tribunal, où tout Bon il relide , 
^a fage Providence a i'Vnivers prefide } 
it plus bas , à fes pieds , l 'inflexible Deftin 
lecueHle les décrets dulugement diuin. 
)e fon Eftre incrée tout eft la créature j 
1 voit rouler, fous luy, Tordre de la Nature , 
)es Eiemens diuers eft Tvnique lien » 
-e Pere de la Vie , & la fouree du Bien. 
Tranquille poflefiTcur de fa béatitude , 

I n'a le fein trouble d'aucune inquiétude , 

it voyant tout fu jet aux ioix du changement , 
ieuî, par luy- mefme, en foy , dure éternellement; 
Zt qu'il veut Vne fois eft vne loy fatale, 
^ui tousjours, malgré tout, a foy mefme eft égale: 
ians que tien foit fi fort , qu'il le puifle obliger 
\ fe biffer jamais, ni fléchir* ni changer. 
)u pécheur repenty la plainte lamentable 
;eule peut ébranler fon vouloir immutable * 
il forçant fa juftice, & fa feuerité, 
Arracher le tonnerre à fon bras irrite. 

Du Prince humilie la feruente prière 
-enett3* jufqu'*u fond, l'abyfme de lumière, 
ïmut Dieu dans fon throfne, &, pleine de vigueur ? 
3 our le bien des François, amollit fa rigueur, 
-a Vierge Mere alors, la eclefte Marie, 
y vn mal fi déplorable, ayant V ame attendrie , 
Conjure l'Eternel de finir leur malheurs 
Et parle, avec la voix, les foufpirs 8c les pleur». 

Contemple, luy dit-clle, ô Monarque fapreme, 
Tes François accables, fous leur mifere extrême 9 
Et, te fatisfaifant des maux qu'ils ont fouflferts, 
Cueille les garantir du trefpasdc desferts. 

II n'eft point de mortel , qui d* vn femblable zcîe # 
Mt jamais confelîc ton Eflence immonde > 
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12 



La T u 0 e h l e, 



Mi qui, d'vn fentiment fi plein d'humilité. 
Ait rendu fon hommage à ta Diuinité. 
QuMlferue ù ces pécheurs, pour appaiferton ir«, 
D'auoir, en l'Vniueri, fait fleurir ton Empire, 
Et, d'vn cœur en ta foy pleinement confirmé, 
Tousjour> .d.ms leurs pleins , ton pouuoir reclamé. 

Dieu refpond a la Vierge. Au fon de Tes paroles, 
La machine uesCieux chancelle, fur Tes pôles, 
Le feu brille, d'éclairs, l'air, de foudres, frémit, 
La mer elt agitée, Ôc la terre gémit. 

Soit, dit le Tout puifimt, è< cette ma colère ; 
Que le François,pourluy,m'erprouue moins feuere, 
Q^'à la rigueur en fin fuccede la douceur ; 
Tuccordelonfalutà fonlnterccflèur. 
|C le veux, de ma main, tirer du précipice, 
le veux» que de la mort mon bras feul i'aftranchilTe» 
Et que,defclperé de tout fecours humain, 
En la main d'vne Fille, il connoillè ma main. 
Tour honnorer ton fexe, Se se'euer fa gloire, 
*y le veux, qu'en ce combat il gaigne la vi&oiie, 
Que, du fexe robulte,il foit le ferme appuy, 
Et qu'en le fouftenant il triomphe, pour luy. 
le veux, que des Angloisla longue tyrannie, 
Tarce foible instrument, à la fin fok punie, 
Et que, par fes efforts, leur orgueil abatu, 
Face, dans le bas Monde, éclater ma vertu. 

La bien heureufe Cour, dans vn profond filenct» 
Entend du Roy des Roysla facrée ordonnance ; 
Fuis, d'vn ton de tranfport &c û'appi^udifl'ement, 
Bénit à haute voix le diuinlugement. 
Pour acoomplii fon Oeuure , aufiwoft il commande 
A l*n des MefTagers de l'Angélique bande, 
Qujil ille vers l'Ardenne, & trouue, dans fon bois, 
La Fille deftinée àfauuerles François. 
Que . par les traits aidens d'vn ccleiie langage, 
U al'ume,en fon cœur, l'héroïque courage. 
Qu'il difpofe fon bras aux grandes aélions, 
Et chatte d« fon fein les balies pafiioûs. 

Su 
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Litre Prbmi 



e R. 



Sur les confins douteux de France & de Lorraine* 
VncelpaifleForeft s'auance dansla plaine. 
Ou. des arbres chenus les troncs definefurés 
Sont, malgré mille hyuers, par le Temps reuere's 
Sous leur branchage courbe, & leur feuille touffue* 
L'or des rayons du jour ne frappe point la veuë 
Et le brillant Soleil, quand plus fort il reluit, 
N'enfcait point efearter les ombres de la nuit. 
Là domine la Faix, là le Repos habite j 
Là, ni meute, ni trompe, aucun bruit ne fùfcite ; 
Là, les rampans ruiflèaux coulent fans murmuier» 
Et là, le plus doux vent n'oferoit foufpirer. 
A l'abord de ce bois, d'vne foudaine crainte, 
Les errans voyageur s fentent leur ame atteinte, 
Et, cent fantofmes vains à tous coups fe formant, 
Patient &s noirs feniiers auecfrcmifTemenr. 

En cet affreux fejour, vne modefte Fille, 
L'honneur de fon pays, ôd'heur de fa famille, 
Sous le tranquille abry des ombrages couuerts, 
Adore incdfammenti'Autheur del'Vniuers. 
Vu troupeau de brebis, ainfi qu'elle, innocentes, 
Occupe de fes ans les forces impuiflàntes ; 
Dans ce iimple exercice elle règne en ces lieux ; 
Maisfon cœur a, pour but,de régner dans les Cieux 
La grandeur du Très haut elt fon objet vnique • 
Elle en repaift le feu de fon amour pudique, ' 1 
Et, par les vifs élans de fa dénote ardeur, 
Monte juf^u'à fa gloire, & fouftient fa fplendeur. 

Sur le Lion bruflant l'Allie de la lumière 
Marchoit auec lenteur dans fa longue carrière. 
Et rac«urcuTant l'ombre, en rallongeant le jour, 
Eclairoir aux mortels, du plus haut de fon tour. 
L'Ange ,en ce mefmetemps,vient,d'vne aile légère, 
Porter le grand meffage à la fainte Bergère, 
De pompe reueftu, deïplendeur couronne, 
Et dVn globe de feu par tout environne. 
Plus pront que n'eftTeclair.qui preuient le tonnerre, 
5e fphere en fphere il pafle,ôt dcfceud vers la terrei 
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Le Monde voit fa cheute auec eftonnement , 
Et croit que le Soleil tombe du Firmament. 

Ainfi, lots que la nuit couure tout de Ion voile , 
On apperçoitfouuent vne brillante eftoille, 
oui du Ciel fc détache, &,fe précipitant, 
Tnce l'air ténébreux u'vn fillon éclatant. 

Il tombe fur le bois,où la Fille médite ; 
L'ombrage s'en efloignc, ôcces flammes euitej 
11 n'eft troncni rameau , qui n en femble dore, 
Et le fort le plus noir en demeure éclaire, 
Ce nouuel accident interrompt fa prière ; 
De frayeur elle tremble, & fille la paupière; 
Ses veux perdent le jour, à force de clarté, 
Et û'vn trouble inconnu, fon cœur eft agi- e. 
Du* globe lumineux, qui bttllt autour de l'Ange, 
Son vne voix alors , mais vne voix eftrange , 
Dent le fon plufquWain.& 1* grauesaccens 
Luy pénètrent l'efptit, & rau.fU nt lesfens. 

Btrgere,ditlavoix, Pucelle )ufte 8c fatnte, 
Calme ton tremblement , & diffipe u crainte i 
Du Monarque Eternel je fuis 1 Ambafladeur , 
Ft te viens annoncer ta future grandeur, 
far ton bras, aujourd'hui l'augufte Prouidence 
Veut redonner h vie aux Peuples de la France , 
Et pourleur bié môltrer qu'il» la doiuent aux Oeux> 
Te vient tirer du fond de ces fauuages lieux. 
Ton bras fera le bras du GrandDieu des armées S 
L' Anclois verra , par toy, fes forces 'onfumees, 
Orléans déploré s'affranchira , par to> , 
r t ,par tov, Rheims verra le Sacre de ion Roy. 
a cestaits merueilleux prépare ton courage 5. 
La gloire du Très- haut luira fur ton v:fage, 
Et fa vertu guerrière animant ta vertu, 
Fera mordre la terre a l'Angloisabatu. 

La Fille,à cei grandi mots , oppofe la foibleflc, 
Ne peut, ni ne veut croire à la haute promefle , 
Et fe renfermant toute en fon humilité. 
S'anéantit aux ycux.de la Diuinité. 



, toi 



3 1 ! W 
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Maif TAngc qui l'obferue, 5c qui voit fa penfée j 
Ton ame, en vain, dit-il,eft icy balancée j 
Dieu, le Dieu des combats, t 'ordonne par ma voix, 
3e partir, d'attaquer, ôc de vaincre l'Angloii. 

Puis,d'vH celefte feu, l'ombrageant toute entière* 
Luy fouffie du Seigneur la puiflànce guerrière , 
Luy fait, dans les regards, éclater fa terreur , 
Et luy met, dans les mains, les traits de fa fureur. 
Dans le fein, à grands flots,il luy refpand Tes grâces- 
Il toy fait deidaigner les entreprifes baffes, 
Bt, la déterminant aux a&es valeureux , 
Luy donne vn auant-gouft du fort des Bien heureux. 

Le jouts'efteint alors, &c le lieu folitaire 
Demeure dans l'horreur de fa nuit ordinaire ; 
Le fîlence y retourne , 5c fon ombrage efpais 
Redeuient le fejour du cr.lme 5c de la Daix. 
Elle voit le dtfert tout fembîable à luy mefme ; 
Mais elle fent , en elle, vn changement extrême ; 
De cette nouueauté , fon cfprir eft confus, 
Elle fe cherche en elle, 5c ne s'y trouue plus. \ 
Son troupeau, fa foreft, Tes près 8c Tes fontaines. 
Pour elle, déformais, font des images vaines; / 
Dieu, l'Anglois. le François, les fiegej,les combats, 
Seuls, maintenant, pour elle , ont de dignes appas. 
Tour fauuer le Royaume, elle prend la campagne ; 
Rodolfe, fon cher frere,en fon coursl'accompagne - 
Elle fe fent vaillante, 5c fa fainte chaleur 
L'excite à rechercher l'objet de fa valeur. 
Par les lieux que Betford a réduits en fervage , 
Elle fait, en marchant, vn périlleux voyage , 
Les champs Se lesCité*, les fleuues 6c les bois, 
Toute chofe eft, contre elle, en faveur de l'Anglois. 
Mais le lajnt Meflager, fans paroiflre à fa veuë. 
Autour d'elle, ramaffe vne volante nue j , frt 
Ce preoieux déport à fa garde eft commis ? ' 
La Fille,fous ce voile, efchappe aux ennemis. 
Vers Chmon elle accourt des Prouinces lointaines ; 
EUcpaflç lç S mont*, elle pafle les plaines j 

D'au- 
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D'aucun cmpefchement, fon cours n'eftarrefté; 
La nnë à fou depoft garde fidélité. 

Dans les mur s,cepend 3nt,tous,d'vne ardeur égale, 
Ne s'abandonnoient pas à leur perte fatale, 
Et lilluftre projet de Uur embrafemenr, 
N'eûVitpasap t Houuéde tous, également. 
Neuf riches Citcyens, balles ce foibles ames, 
Craignirent de bfufler>eo de fi belles flammes, 
Leur courage glaté ne les pût conceuoir, 
Et U peur, en leur fein, fit renaiftre l'cfpoir. (fée, 
Pour remède aux grands maux,dont laVillc eft pref- 
Le Trince Bourguignon s'offrit à leur penfee, 
Et le plus refolù", par difecretsdeftours, 
Vint, contre Dunui, meime, implorer fon fecours. 
Du haut des Cieux, alors, vn autre Ange invilible, 
fond au Camp de l'Anglois,durant l'ombre paihblc, 
Et voit que d'afpres foins Philippes trauaillé, 
Dais le repos commun, languit feul efueillé. 
U vois oue deBetfordl'infolente fortune 
Eft ce qui l'inquiète, & ce qui l'importune, 
Se coule, dans fon ame, en accroift la langueur, 
Et fait fonner ces mots,au profond de fon cœur. 
* Ainfi,paH'Eftranger,ta grandeur mefprifée, 
A tes propres fujets feruira de rifee \ 
Ainfi ceux, dont l'orgueil s'abaifioit deuant toy, 
Dans tes propres Eft »tS, te donneront la ioy! 
C'eft- la, l'heureux effet de la folle vengeance, 
Qui rangea ton paris>fou> leur obéi? >nce, 
C'eft ce que mérita le uanfport deflf y .l, 
Qui te le* fit placer, dans le throfne Royal. 
Tu te laiflas conduire à ton aueugle rage, 
Sans voir qu'en 1 1 fuyuant tu couroisau feruage { 
Maintenant de leurs fers tu ne te peux garder \ 
Tu les as commandés, ils te vont commander. 
Cette forte Cité, bien qu'à-demv conquife, 
Seule en te refiftant conferue ra fianthtie ) 
luge, dans quels filets ton courroux t'a jette, 
Si tu gaignesecs murs, tu pers ta liberté. 

L'Ange 
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l'Ange duTout.puiflant.d'vne ardeur véhémente» 
»r de femblables mors, l'agite & le tourmente ; 
a nuit fe pafle en veille,& le nouueauSoleil (meil, 
herche ea vain , dans les yeux, des traces dufom- 
'efprit comble d*horreur,au plus fort de fa peine, 
voit vn Citoyen, qu'à fa tente on ameine, 
î trouble à fon abord, & confent à regret , 
u'au nom du rrifte Teuple il luy parle en fecrer. 
'habitant, près de luy, jufqu'en terre, s'incline, 
it que ces bouleuards font prefts de leur ruine, 
lu'attaqués de l'Angloix, & prefles de la faim, 
fon ayde leur manque, il s renflent en vain. 
Dcformais,pourfuit-il, rien ne les peut défendre 5 
lais on les veut brufler,pluftoft que de les rendre, 
a valeur de Dunois palfe à l'extrémité, 
t préfère la flamme à la captiuitc.. 
ontre ces nobles toits, & ce remp'art fidèle, 
:>n indontable cœur rend fa vertu ciuele j 
a pris des foldats le funefte ferment» 
t la ville efplorée attend l'embrafement. 
rens pitié de ce Peuple, & reçoy le en ta garde ; 
'eft toy fcttI,qu\usjottrd'huy,pourAfyle,il regarde^ 
u dehors, au dedans , il ne voit que la mort j 
auuc-le de Dunois, fauue le delietrord. 
ourrois tu rejetter vne gloire 11 grande • 
u luy dois demander le bien qu'il te demande» 
ffranchis-le du moins des Eftrangeresloix, 
t s'ilfubitle joug,quece foitd'vn François, (ble 
Comme quand vn meurtrie^qu'vn luge impitoya- 
etient fous cent verroux, dans vn autre effroyable, 
:onuaincu de fon crime, & priue' de fupport, 
l'attend, à tous momens , que le coup de la mort | 
i la bonté Royale, arreftantfa juftice, 
ient dans le noir cachot , l'enleuer au fupplice, 
left fi preuenu de la peur de mourir, 
>uc, bien qu'il ait fa grâce, il croit tousiours périt , 

Du Trince criminel ainfi l'ame confufe 
m mclTage flateur la cicance refufe , 

C'«ft 



Il La Tu celle, 

C'eft le plus grand des biens qu'il puiflfe délirer» 
Il le voir, il le touche, &c n'ofe l'efperer. 
En fin, rauy de joye, il reçoit la requefte, 
Et fc promet des ja le f; uit de la conquefte ; 
11 reprend Tes devins, 8c penfedesja voir 
L'audacieux Betford rangé dans le deuoir. 
Il luy porte, foudain>r agréable nouuelle, 
Qu'Orléans à leurs voeux cefle d'eftre rebelle ; 
Mais que telle cft, en luy, la frayeur de TAngloisj 
Que, du Bourguignon feuh il veut fuyure les loix. 
Puis offre , fi fa foy peut mériter ce gage, 
D'en faire aux Léopards vn folcnnel hommage , 
De s'vnir, âuec eux, d'vn éternel lien , 
Et, par leur intereft, régler tousjours le fien. 

Betfordbaifle la veuë, & le fourcil, qu'il fronce» 
Fait, mefmc auant qu'il parle, entendre fa refponcc 
Il cft long, temps muet; en fin hauflant les yeux $ 
Il profère ces mots* d'vn air impérieux. 

L'inflexible rigueur des triomphantes Armes 
Ne permet aux Vaincus que [*via£C des larmes » 
Et , lorsqu'à la valeur la tortune rejoint » 
Elle donne des loix, & ne les reçoit point. 
Où jamais a t on veu qu'vne Ville captiue 
Au pouuoir du Vainqueur des limites preferiue , 
Pour maiftre, dans les fers, ofe le refufer , 
Et vueille d'elle-mefme, è fon gre', difpofer. 
Le légitime droit qui fuit l'h ureule guerre, 
Auec les bouleuards, met tousfe- droits par terlC* 
Et du bras qui h donte, on voit abfcîument 
Dépendre, ou fa mirer*, oirfon foui agtment. 
Non,non,nous la prendrons cette orgueiileufePlaCC 
Nous camperons armés , fur fa hau.e terrace , 
Nous aurons, en nos mains, fa vie & fon trefpas, 
Et luy ferons vouloir ce qu'elle ne veut pas- 

C % eft vne cloiiedeuëà la feule Angleterre » 
Puifque fon feul trauail acheue cette guerre J 
Elle pofledera ce fuperbe rempart , 
Et nul, impunément; n'y prétendra de paît* 



L i v it i Premier, i$ 

<iy, malgré Ciel & Terre, il faut qu'elle en iouïOe 5 
1 Jle faut par honneur, il le faut par jufticej 
î ., qui pourroit permettre, ayant bien combatu » 
u'vn autre vinft cueillir le fruit de fa venu. 
Le Bourguignon furpris de la refponfe amere, 
. -1 fent, jufqu'à la rage, enflammer fa colère, 
Idemeure, fans voix , il change de couleur, 
»dVn fixe regard, tefmoignefa douleur, 
lein de fiel, il le quitte, & s'enferme en fa tente • 
.1 «Dntemple, auec horreur, fa fortune prefente, 
)it fa perte afluree, & forme dans fon fein , 
r vn fanglant dépit, vn généreux deflein. 
::tford prend l'habitant, &, par plus d'une gefne/ 
: force à déclarer le fujet,quile meine j 
lis, d'/n fombre nur.ge ayant le front chargé, 
uec ces mots cruels» il luy donne congé'. 
Va, dit-il, & retourne à la ville obftinée ; 
J-luyqu'à mille morts nous l'auons condannée, 
qu'aucc tout leur art, Philippes; ni Dunois 
)6 fçauroient la fauuer de nos plus dures loix. 
L'habitant effrayé dans la ville repaiTe, 
: par tout y refpand l'arreft de leur difgrace ; 
n mefme dcfefpoir maiftrife tous les coeurs, 
chacun fe prépare aux dernières rigueurs. 
De toutes parts, alors, l'errante Renommée , 
3mme fi la Cité venoit d*eftre abyfmée, 
vn vol infatigable, & d'vn langage ardent, 
ute & conte aux mortels fon mortel accident, 
le dit, qu'à périr par Dunois difpofée, 
)ur n'ertre pas efclaue. elle s'eft embrafée, 
t qu'aueque Dunois, fous fes murs démolis , 
s peuple Ôcle foldat fe font enfeuelis. 
u Monarque, à ce bruit, la confiance fuccombej 
>n corps d'horreur fe glace, & de foibleffe tombe; 
e trouble fon efprit perd l'ufage des fens , 
t, lors qu'il ferefueille, il pouffe ces accens. 
^ue peut plus, contre moy, le C\c\ inexorable? 
cquoy peut- il encor me rendre miferable î 

Ce 
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Ce que j'auois a perdre, il me Ta tout ofté i 

A force de malheurs, je fuis en feureté. 

Acheue, achcue Anglois .ton inique entreprife ; 

MonDunois,p?r fa mort» t'a h Erancc conqHife ; 

C'eft cette mort fatale à qui feule tu dois 

Dr la voir, cnf1n,ptette à tomber fous tesloix. 

Heureux, que ceHeros, digne du Diadème, 

Ait tourné fa valeur, contre fa valeur mefme , 

En vain, tout (on effort euft ciioqué ta vertu ; 

Ce grand coeur , parluyfeul,pounotteftieabatu. 

Mais, ô braue Dunois, quelle fureur fubitc 

Dans ce cruel de(Tein ton ame précipite ? 

Quel defefpoir 'emporte &. t'excite â perrr ? 

Qni t'engage, en mourant , à me faire mourir ? 

Tu me deftruis, helas • & ta flamme inhumaine, 

En t'ouurant lefepulchrc, aufepuichre m'entiaifne; 

leviuois, par toy feul, ôc la rage du Sort, 

M'attaquant déformais , n'attsque plus qu'vn mort * 

La France, par ton bras fouftenuë, animée, 

N'euft pu, durant tes jours, demeurer opprimée î 

Quelques grands accidens qui nous foient arriués, 

Tu ne deuoisque viure, & nous citions fnuués. 

Par l'affreux mouuernent , qui t'enLue à la vie, 

Tu rends à mes ç ujets ma Couronne afleruie • 

Tu m'arraches le Sceptre, 6c, feruant mon Vsffalj 

Tu reuefts fon orgueil de mon Manteau Roval. 

Ton trefpas me produit ma dernière mifere j 

Il me force à chercher vne terre étrangère, 

Medefpouïlle,me tué pour comble d'ennuy, 

M'abat du mefme bras qui me feruoit d'appuy. 

Là,defaififlement>il me fin à fa plainte ; 

L'image de la Mort, fur fon vifage, eft peinte ; 

11 renferme, en fon cœur, fes muets dèplaifirs ; 

Ou, s'il les fait parler, ce n'eft que par ibufpirs. 

Tombé, de maux en msux, au fond du précipice, 

E n tout, au fer rebelle il voit le Sort propice, 

En tout, il voit le Sort contre luy conjuré, 

Et, pour luy, dt formats juge tout déploré. 

• Voyan i 
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ant fondre, fui luy, ia tempefte fatale, 
rl'efpargnet au moins à fa tefte Royale, 
fout de céder, & confent, h la fin, 
I laifler le cours libre à fon mauuais deftin. 
Ainfi, lors qu'vn Nocher» au milieu de l'Egée, 
Oand fa fougue efcumeule ell la plus enrage, 
Me peu d'efperance, ôc beaucoup de venu, 
jle flot dans le flot mille fois tabatu j 
île ferme timon en fa main fc fracaflè, 
1 fang autour du cœur, d efpouuente luy glace } 
Iroit qu'il faut périr, fans pouuoir l'euiter» 
Imne l'efquif à l'onde, & va pour s'y jetter. 
Dans lefoible Chinon, qui lu \ feit de retraite, 
"us le lambrisdoré d'vne chambre fecrette, 
hflemblefesChers, &,prefié de douleur, 
]ur déclare, en ces mots, I'excei de fon malheur. 
Indéniables Guerriers, ma fortune cruele 
left, pour aucun de vous, vne chofe nouuelle j 
Vus aués partagé mes peines fie mes foins. 
1: mesfanglans trauaux compagnons 6c tefmoins. 
U que je vis le ) our, ma déplorable vie 
ït l'objet de la haine, & le but de Tenuie ; 
J:s fenfibles tourmensfontereus aueque moy, 
lfus malheureux Prince, & fuis malheureux Roy, 
liions de mes Vaflaux les pratiques rebelles, 
liions de ma Maifon les horreurs crimineles, 
liions de mes Tyrans les injuùes afiauis, 
<:s maux,pour nous,heIas ! font des antiques maux. 
\ dernier, plus que tous à mon règne eft fuaefte i 
a ndcle Orléans nulle rrace ne refte, 
1 le brauc Dunoi», en renuerfant fes tours» 
:-us leur vafte ruine, a terminé fes jours, 
.on généreux Dunois» de qui l'ame inflexible, 
llques dans le tombeau, s'eft fait voir inuinciele, 
dont lespuillam bras, par tout fi redoutes, 
juuoient me valoir feuls plus que mille Cités, 
nfi, l'heureux Anglois remporte la victoire } 
m * cr P°n<» à fes vœux,rien ne manque à fa gloire 

l'eau 
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rempefchc (enl qu'en tout il ne foit fatisfait ; 
le manque à fon triomphe , & le rends imparfait. 
De mon defaftre , Amis , ie n'accufe perfonne ; 
C'eft le Ciel qui te veut,c*eft le Ciel qui l'ordonne , 
Et , fi le bon fucces cuft fuyui le grand cœur, 
Betfort feroit vaincu, Charles feroit vainqueur. 
Mais , pouuant de fes mains eftre encore la proye , 
Oftons à fa fureur Pefpoir de cette joye ; 
Oftonsau Sortinjuile » à fes vœux complaifant, 
Le moyen de luy faire vn fi rare prefent. 
L'Auuergne , pourfînir mes trifles auantures, 
Me fournira de port en fes grottes obfcures, 
Et jeconfervcray , dans ces fauuages lieux , 
L'image de l'éclat , dont brilloient mes Ayeuï. 
Que fi le fier Anglois , fuyuant fon entreprife , 
Vient , parmy ces rochers , attaquer ma franchife * 
Lors qu'il aura percé leurs efpaifies forefts, 
le puis ailleurs encor me fauuer de fes traits. 
De Pafpre Daufiné je fuis tousjours le Prince ; 
11 m'offre vn doux refuge , en fa forte Trouince , 
Et je puis , fur fes monts , attendre en feureté 
Ce que de mes deftinsles Cieux ont arreft e\ 
De la , quand nous verrons adoucir l'influence, 
Qui de tant de malheurs perfecute la France , 
Nous reuiendrons armes , en belliqueux torrens , 
D'vn cours impétueux , fondre fur nos Tyrans* 
Donc» pour ne tomber pas, fousle joug du Barbare 
Que chacun à partir fans regret fe prépare j 
Quittons à l'Etranger noftre propre maifon , 
Et choifi(fonsl'exil,pluftoftquehprifon. 

A ce mot il s'arrefte , & la troupe affemblee , 
D'vne amere douleur ayant l'ame comblée , 
Triftement confentoit au dur commandement , 
Et Charles , pour fortir , fe leuoit triftement. 
Quand il voit , vers la porte , vn mobile nûagc 
S'auancer contre luy ,trau«rfer fon paiTage, 
Eftinceler, fe fendre , & defcouurir aux yeux 
Vn portrait animé des merueillesdes Cieux» 
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pliage , en Ton fèin , comme en vne ample fcene 
i-f martre vne Bergère . ou pluftoft vne Kevne * 
>1ir d'éclat rejalir , tant de majefté fort * * 
Ton air vénérable , & defon graue port 
aille eft plus qu'humaine , & Sans fa haute mine 
uitl'impreiTîondelaGrace diurne - naUtCminc 
« a le front modefte , & f 0n feuere a'fpeft 
i moins refpeaueux attire le refpedt 
I poil brun , qui fe frife en boucles natureles 
pmpagne le feu de fes noires prunelles , ' 
on voit , enfon teint d'etcrnele fraifeheur 
•ougeur fe confondre aueque la blancheur. ' 
douceurs les foufris, les attraits, ni les charmes 

îtYe 25 3 tîCr nC ? rmCnt P° int 1« armes ' â 
t beau de luy mefme , ,1 donte fans charmer , 

- aitqu on lereuere , & qu'on n'ofe l'aymer 

Pjr tout fo, n $ , vne fiere & fainte négligence 

Ma mafle Keauté rehaulTc l'excellence, ' 

*<»ar r es omemens ouurages du hazard, 

*<d la nature , en luy , plus aymable que l'art. 

^innocente flamme , ainfî qu'vne couronne 

S SS? u- Uficnt l °r Ut ' de ,curs f "it s foudroyans 
t f C ' blCn . q ? C fa « c » eft Plein de hardiefie ; 
-6 omenance eft humble . & pourtant fans baffeue ■ 
£-a condition ne paroift nullement , ' 
Son par fa houlette & par fo„ vertement. 
I-Ciel. pour la former, fit vn rare mefW fee. 
D vertus d vne Fille, ôc d'vn Homme & d'vnïn'- 

fer s v uftu,n " à ieor f °" ™ - 

: Ere mê^r P tomet »< »» «««plus henrèux. 
4 veut que defo«B« s le ftiut Oeuiue commence , 
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• 4 laTucelle, 

Pu fouffle de fon fein dans leur fein defcendtj, 

Détermine, en fon choix, leur efprit fufpendu. 

Auec ce facré (buffle, vne forte lumière 

Leur defcend dans le cœur, leur ouure la paupière, 

Et, pour croire en la Fille & receuoir fa loy» 

Captiue leur raifon & leur donne II foy. 

Si quelque doute encore, en leur ame, demeure, 

Tai fes brulans rayons il fe diiTipe à l'heure ; 

Dans l'afpcft de cet Attre.ils defcouurent leur bien. 

Et, pour euxdeformais, ne redoutent plus rien. 

Ainfi quand, par l'effort d'vn vio em orage, 
Quelque ^rand Galion eft proche du naufrage. 
Qu'il voit céder aux ventsl'art de fes matelots» 
Et que fes flanc* ouuerts donnent pillage aux flots $ 
Si dans ce defefyuir. fur (a hune tremblante, 
Fond, du plus haut des Cieux,vne elioille éclatante 
Ce feu de bon prefage à chacun rend le cœur, 
Et les flots ni les vents, neleurfont plus de peur. 

Le Monarque François, en ce point déplorable. 
Parmy fes Courtilans n'a rien de remarquable ; 
Comme eux ilefl veftu d'vn fimple habillement, 
Et comme eux. dans 1 1 frule, il va cenfufement. 
La Fille toutesfois, par les Cieux éclairée, 
Le choifu entre tous d'vne œillade aflurée, 
Et, d' vne ferme voix,luy parle en motspuiilans î 
L'Ange, quil'accompagne, anime fes accens. 

Ta pi iere, dit elle, eil en fin ex -ucée, 
Charles, Dieu prend pitié de ta gloire abailTec ; 
Safainte Volonté ft tourne en ta ,'iueur j 
k feray fa Guerrière, il fera ton Sauuc ur. 
C'ert , dans le feul deflein de finir ta miiere, 
Qu'il m 1 3 r uie aux bois jeune ot foible Bergère, 
Et de fa propre main guidée à ton fecours, 
Malçvé tous les peri!s»qui trauerfoient mon cou 
Des merucilleux effets de fa Grâce propice» 
le fuis ta Meflagere, 6c fuis l'Exécutrice, 
Et l' .pporte.enfon nom, dans ce fragile bras, 
Aux François le falut, aux Anglois le trcfpas. 
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LlVftBPR IMIER. 25 

biens ,fotis le pouuoir de l'Arbitre du Monde , 
fc mettre ion Empire en vue paix profonde » 
•donner la culture à tes champs defl-rtés , 
i reftablir la joye en tes mornes Cités. 
1 Loire, parce bras, va voir fa dchurance , 
i Seine va , par Itiy , couler fous ta puifiince , 
3 Rheims te var'ouurirvn chemin glorieux, 
- ur remonter au throfne , oùregnoient tes A yeux, 
j pren le noble efpoir , & le ferme courage , 
< it t'ont fait , fi long-temps , refiler à l'orage j 
I pren le gouuernail , que des ombrages vains 
<»t fait abandonner à tes Royales mains, 
/riere le penfer d'en Uifler 11 conduiriez 
iriere lepcnferde retnitte & de fuite , 
Jicun lieu , fi tu fuis , ne re peut aflurcr ; 
ins le feul Orléans , il te faut retirer. 
Ueans àl'Angloisfait toujours refitlauce, 
i donne jour encore au (à) ut de la France ; 
ïnuincible Dunois eft encore viuant , 
He bruit de fi mort eft vn bruit deceuanr. 
1 ton ame , 6 grand Roy . bannis donc la foiblefle; 
; If . pour toy , du grand Dieu la foudre vengerefle h 

• <J bras eft l'inftrun.ent de fon jufl e courroux , 
Ebien-roû le Rebelle efprouoei a fes coups. 

A la fin de ces mots , la celefte Guerrière 
lté vne plus ardente & plus viue lumière i 
1 fon fuperbe éclat les yeux font éblouis i 
\ fon mafle difeours les cœurs font res jouis. 
LGrace du Seigneur tend fa voix efficace , 
Jus,au foud de leur fein,i~ènu-nt fondre leur «lace , 
Cacun bénit fon (ort Se s'ftonr.e de voir , 
1 plue fort delà peur , reflufciterlTpoir. 
£çul vieillard Gilion qu'vne jaloaie Crainte, 
A>it tendu d'abord ennemv de la Sainte , 

• 'U-ant qu'elle p rla , ne fit que murmurer , 
Eparut en courroux , d'auoir lieu d'efperef. 

•\nime par fa puer , il s'auance , 6c s'efciie ; 
H* * - Charles , defens toy de cetîe pipene i 

C Dans 
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76 



La Pucblle 



t 



Dans 1c fond del'abyfme , on -e veut re plonger J 
Et ce jeu u a pour but que de l'y r'engager. 
I ■ Anglois te. tend ce pièce. A ces mots, la TucclU 
Se tourne , l'enuifage , & des yeux ettincelle ; 
Tar leurs brillans eclaris il ft fent interdit , 
Et l'ardeur de (on feu foudain fe retroidit. 
1' perd , K cœur , & voix , Ôc tombe fui :U place ; 
Amaury de Gillon pleure & plaint la difgrrce ; 
Ea troupe la contemple . aueque tremblement , 
Et la croit du Tres-h.mt vu jufte jugement. 
Charles , leuant aux Cienx la veue ce la parole ; 

Père commun , dit-il , dont le foin nous conlole, 
Oui, d'vn oeil de pitié, regardes tes enfms, (phans 
jU . de vair.cus qu'ils font , veux qu ils foient tnom. 
ïe reçov , pk'n de foy , de refpeft de crainte , 
Cetteinfigne 1 ueur de ta Majehe Ointe, 
Et des ja , par Tenon de ton foudre lancé , 
le voy le François libre & l'Anglois terracé. 

Fuis .Hrtfflàntfes yeux fur la Fille admirable, 
G Guerrière , dit-il , ô meruille adorable , 
Mon Sceptre déformais dépendra de ta loy i 
]e veux , dans mon Ruyaome , elhe fuiet pour toy 
Ufe de tout le droit que ma noble Couronne (ne 
Me donne fur mon Camp , fur mes Teuples me don : 
Guide & poufle mon bras , contre mes ennemis -, 
Tousjcurs a ton vouloir le mien fera fournis , 
Mes pas fuyuront tes pas , au milieu des batailles î 
Mon brasfuvura ton bras , a l'allant des murailles; 
Mon coeur (uyura ton cœur,dâs les feux ôc les traits I: 
Et n'aura pour objet que tesilluftres fans. 
Mais armons , auant tout , ce eclefte cottage , 
Qui nous doit affranchir de mort 5c de feruage ; 
EÏTcui rafle ,en efpée ,ileft temps de changer 
Ces champeftt es lnbits , ces armes de Berger. 

De ioye . en rinillant ,il verfe quelques larmes, 
Et la veut honnorer de les plus chères armes , 
Il veut , en ce lieu mefme, en ce mefme moment , 
Offrir à fa valeur ce guerrier ornement. 



Il 
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Livre Premier. Z y 

Y: fon ordre on l'apporte, & pôpeux marche en rcfte 
Iirmettdont vn grand Coqforme Palûcre crette , 
Iqui,d'vn grand pennache,ombragé tout autour t 
Irdcuanc , mefme à fwine , eft éclairé du jour. 
I hauftecol léger au grand cafquc fuccede , 
tde trempe & d'éclat, prefque en rien ne luy cède* 
I'ouure , &fe referme, & cent clou rseftoilles * 
i brodent, près à près , les rebords eftale's 
ires entre fie reluit la puiflante cuirafic , 
Ci feule , à la porter , deux puiflans hommes laCTc; 
tfait voir, par Ton poids , qu'en aller reueftu 
fc peut eftre vn effort de commune vertu. 
I s , viennent les braçards , à ployantes efcailles , 
Lterreur des Tyrans en l'ardeur des ba tailles i 
^nnent les gantelets efcaillés & ployans , 
Ce leur dot tant de fois à fentis foudroyanj. 
lifin , paroift la grande & folide rondache , 
<-luy qui la fouftient , derrière elle fe cache ; 
Si centre eft vn Soleil , par qui , de toutes parts > 
Cnt rayons ondoyans vers Tes bords font elpais 
Impénétrable acier ces Arme* eompofées 
r l' Artifan robufte ont les forces vfées j 
Iksfit pour fon Prince , 5c , d'vn foigneux deuoir, 
S- elles de fon art confomma le pouuoir. 
If la tçauante main leur eftoffe polie , 
Si» des lames d'argent, fut toute enfeuelie i \ 
E fur l'argent efpais , ettincelloir encor V__ 
V riche embrafement de viues flammes d'orj / 
li re elles s'efleuoient ,en bofl'e délicate , 
Ufairspar qui des Francs l'antique honneur éclate* 
Q généreux defleins , ces triomphans exploits , 
q feruirent de bafeau throfne des François. 
Sf tout , y refplendit la viftoire ancienne , 
Ci bannit de leurs coeurs l'impiété Payenne, 
Ele fameux fucces des champs Italiens , 
; P qui fur l .ur grad Roy l'Aifne des Txoys Chreftiê^ 
Caries défi main propre en reueft la rucelle , 
i-iit, Façcnt les Cieux, pour leur glorie immortele ; 
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t% La Pu celle» 

Que ;plus heureufement qu'ils ne me l'ont permis 
Tu les puif es porter , contre mes ennemis : 

puis , oftant de fon col la flamboyanteetpee , 
Qu'il a de fane r.bellc en tant de lieux trempée , 
Au flanc de la Guerrière il vouloir l'attacher $ 
Mail , P»l ces grattes mots , il s'en vu empelcher. 

Garde ce fer , dit elle , 6c fay que ta vaillance . 
Par luy , férue à brifer les chailnes de la France ; 
Le fanuage Fierbois a , dans fon fein pieux, 
Celuv ,par nui mon bras fera viftorieux. 
Là non loin d'vn cercueil rultique & vénérable , 
Ou rcpofent les os d'vne Fille admirable , 
Sous la terre facrée , au pied d'vn fombre autel , 
Eft l'ardent Coutelas du célèbre Martel. 
Ce Coutelas heureux , fur la Loue cfieruie , 
Rnuit aux Sarrafins la conquefte 6c la vie , 
Et par ce grand Héros, au fond de cefaintlieu, 
Lncore tout fanglanr,fnt oftcrt au grand Dieu. 
Maintenant , pour ton bien , la Ma\eu c diurne 
A detlruire l' Angloisce Coutelas defune ; 
Elle veut que , par luy ,1'Angkni foit immole > 
C'eft vn fecret fatal qu'elle m'a reuele. 
Si tu veux à fa terte enleuer ta Couronne » 
Fay que bien toft Fierbois ce Coutelas me donne 
Sans luy mon foible bras ne te peut fecourir, 
Et ta France ett encore en eftat de peur. 

E'ie acheuc d'vn ton remply de vehcmer.ee -, 
Charles croit deDieu mefme entendre l'ordonnan ; 
Et pour l'exécuter , élit fcul , ertre tous , 
Le non moins valeureux quedeuot Chafteauroux 
De cent humbles refpefts il honnore la Sainte , 
Tourelle , il a le coeur plein de zele ôc ne crainte j 

Sur elle , auec tranfport , il attache tes yeux , 
Et l'inv.dne vn Ange enuové par les Cieux. 
ChUtn» de fes Guerriers , imitant fon exemple, 
Auec mefme tranfport ,1a Guerrière contemple , 
Et tous, dans fes regards.recherchant leur deftm 
Pcufent de tous leurs maux y delcouuiu la tin. 
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Livre Trémie r. 21 
Ainil les Voyageurs , que la nuit (ombre 5k vainc 
furpris aux deferts de!a plage Africaine, 
rmy les monts de fable enflammés & mouuans, 
Je font & que desfont les caprices des Vents ; 
près mille terreurs, apperceuanteclôre 
U feux refplendifians de la vermeille Aurore, 
aurnent les yeux vers elle, & d'à ife tranfportés 
-ment voir Ieurfalut,cn voyant fes clartés. 
Desja le blond Soleil dency-ploagé dans l* Onde 
: rayons lançuifïsnsilluminoit le monde, 
desja l'horizon, dans tout fonlarge tour, 
ïnoit plus de la nuit qu'il ne tenoir du jour ; 
esja du Firmament les plusviues eftoilles, 
es campagnes de l'air perçoient les fombrei voile?; 
desja les flambeaux de mille Aitres diuers, 
• vne lumière pafle, eclairoient i'Vniuers. 
La Sainte Fille alors de chacun reuerée, 
">in du profane bruit à l'écart retirée, 
»ur releuer le throlhe & deliurerces lieux , 
.ardentes oraifons importune les Cieux, 



F I N 
Du Premier Livre, 
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P U C E L L El 

o u ' 
LA FRANCE 

DELIVREE. 

L IV \ ï SECOND. 

Ependant la Nuit vole* 8c fous fon aile C 

feure . 
D'vn paifible fommeil endormant la* 

ture, 

Dans les plaines des airs tient les vents en repos. 

Et fur les champs falés fait repofer les flots. 
A tout ce qui fe meut, à tout ce qui retire, 
pins les pïcs, dans le, bois, le repos eU t ugu* | 
Hic fufpend par tout les trauaux ôc les bruits, 
ï nutoutdanslescoeursafloupulesennms. 

Charles feul efucillé fort auani la lumière, 
Versluy voit dVn pasgraue aumeer la Guerrière 
Et vers elle à-l'enuy d'vn pas grau-- auançant. 
£ « dit, ou' ffifte d'elle il eft aŒsDUlflaot. . 
MleHeiuyrcfpond, Arme, ô valeureux Fnnce 
Te m ce qu'on veut armer dans ta fotble Prourf 
le v-incr y bien .'Angiois,njais non pas tans fol 
Qui mâchent fur ma trace ex fécondent mon br 
Va donc. &c f*m t irder, Icue, en ce coin de terre 
Ce nuiluv relie encOI de propre pou, la guerre 
Forn e ÏÏuftofl vn camp, d «ho, & de i eillarl 
Pieu conduira Uws mains, ce. poufftta leurs dai 
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Livre Second. 31 

Soudain, de tous codés, l'ordre vole & reuole j 
out le pais s'efmeut, tout le Teuple s'enrôle, 
t la ville 6c les champs enfantent des Guerrier», 
|ui dans cette enrreprife efperent des lauriers. 
.'Ange du Ciel s'y nielle, (Se dans chaque village y 
>u fein des moins âgés, fuffle vu mille courage, 
emplit de feu les cœurs que l'âge a refroidis, 
chaulïeleur bafieflTe & les rend tous hardis, 
►ela trouppe ruilique à la foide accourue, 
.es vns dans les guerets ont quitté la clnrruë, 
es autres dans les prés ont lailïé le beftail, 
t nul d'eux ne veut plus que de noble trauail. 
ffet prodigieux ! merueille plus qu'humaine ! 
I ne faut que fix jours pour en couurir la plaina - 
ous le mur de Chinon,fix mille combatans. 
•ecent lieux dans fix jours viênent en mefme teir.p». 
'amas en eft corfus, 6c la force impui(faure y 
n leurs bras toutesfois Charles met fon attente, 
t ne fçauroit douter que leur vaillant effort, 
le face en fa faueur changer l'ordre du Sert. 

A [embjible remède 6c dans femblabie guerre, 
.1 Cité qui depuis fut le Chef de la Terre, 
iuoit pdis recours, quand fe$ fragilev roirs 
lUendoient le* aflauts des terribles Gaulois, 
.'efpouuentable auij du déluge Celtiqt'e 
Ltmotccn vn momenttoute II République ; 
>es jeunes, ni'des vieux, nul n'eftoit exempté ; 
"out âge comharoit en cette extrémité. 

Tandis qu'amfi fe leue 6c s'afiemble l'armée, 
-a celelle Guerrière au Palais renfermée, 
"luant que de tonner fur le rebelle Anglois, 
)e fa fortune encor luy veut donner le choix. 
^U3nt que de le perdre, elle veut qu'il entende 

que du Roy des Roys le décret luy commande ; 
:.t veut, par la terreur du jugement diuin, 
-'induire à prenenir fa defaftreufe fin. 
3 oiu luy, quoy que Tyran, fa ermite s'allume j 
ïllc prend le papier i l'Ange conduit fa plume, 

E 4 Ft 



32 LaTUCFLLE» 

Et l'efprit du Seigneur animant Ton efpiit 

Difte a fa forte main ce généreux eferit. 

Eftrangers , dont le fer dans le champ de là Gloire 

A tant de fois fur nous moifl'onné la vi&oire, 

Soufmettés vos lauriers a la Fille des Cieux, 

Et craignes le deftin des vaux ambitieux. 

Les crimes des François fans égaux fur la terre 

Auoient contre leur chef prouoquele tonnerre. 

Le Confeil éternel conclut leur chaftimenr, 

Er voulut que ces bras en fuflentl'inftrument. 

N'en foyés point plus vains - y ces hautes entreprifer> 

Ces bataillons défaits, ces mutailles conquifes, 

K'ont point pour fondement voftt efaufîe vertu, 

Dieu, contre les François, a par vous combatu. 

Son ire eft maintenant par leursmaux appaifée, 

Et vous a déformais pour vnique vifée ; ^ 

Vos crimes, à leur tour, ont lur vous attire' 

De fon glaiue vengeur le tranchant acéré. 

De l'abyfme profond Dieu va tirer la France» 

ïour punir de vos moeurs la dannable licence, 

Et vous ailes, par elle, eftre précipités 

De ce f iblime comble, ou vous elles montés, (lu 

Mais bien qu'vn foudre ardent gronde fur voftre 

Vous pouuéstoutesfois conjurer la tempefte, 

Adoucir du Seigneur le flamboyant courroux, 

Etfufpendrel'arreft prononcé contre vous. 

Ne vousobftiués plusfotis la confiante Ville, 

Qui rend, mefme aux abois, voftre effort inutile. 

Et tirés vos drapeaux des murs infortunés, 

Qu'à fubir voftre joug leur fort a condsnnés. 

Repartes, reuolés, dans voftre Ifle barbare, 

Qu'à jamais de nos bords l'Océan vous fepare. 

De cet heureux climat oubliés le plaifir, 

Et perdant fon afpeft perdes en le defir. 

Que lî vous refiftès, d'vne audace farouche, (che, 

le vous l'annonce, Anglois, Dieu parle par ma beu- 

Dans cepoint, où voftre heur eft le plus éclatant, 

La cheute vous menace, & la mort vous attend. 

Le 
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Livre Second. 

' * bras du Souuerain deftruira vos armées, 
•lera veftre joug aux Terres opprimées, 
franchira les murs aflcruis fous vos loi*, 
: ! brifera le Sceptre en la main de vos Roys. 
:>res auoir perdu vos fameufes conqueftes, 
ms fouffrirés encor de nouuellcs tempcrtes, 
)us perdrés la Guienne, & les Teuples Normands 
^fieront d'obeïr à vos commandemens. 
Jqu'icy le François, par nulle autre vi&oire, 
: a porté Ion mérite a fi haut point de gloire, 
j TAnglois n'eft tombe, par nul autre malheur* 
]ins vn gouffre fi bas de honte & de douleur. 
Elle acheuc f eferit, le ligne, le cachette, 
1 le commet au foin d'vn courageux Trompette; 
jec ordre qu'il aille, 8c le rende à Betford, 
) plein jour, deuaot tous, au milieu de fon Fore 
bartàrinftant mefme, & lalaifieen prière ; 
:1e pafie à genoux cette naît toute entière, 
1 dans ce faim eftat, parmr de fiints ennuis, 
jfiè les jours fuyuans & les fuyuantes nuits, 
fdesfoufpirs deuots & depieufes larmes, 
'.le demande aux Cieux qu'ils beniflent fes armes, 
à 1 voit l'Aube fix fois reblanchir rhoriion, 
?ns efhe moins feru^nte en fon humble onifon, 
lifin hors des remparts vers Charles retournée, 
l étrouue du Camp la milice ordonnée, 
confirme en l'cfprit de ces nouueaux foldar, 
l'efpoir du triomphe, & l'amour des combats, 
jix flammes de fes yeux, à fa parole ardente, 
! redouble le feu de leur valeur naiffante , 
brûlent de marcher, & du retardement 
3drons, bataillons, murmuren: huitemcnf.' 
Ainû quand un eflaim de mouches belliqueufrs, 
li bataille rangé, hors de les ruches creufes, 
r fon inquiétude, & fon fremilTement, 
it parciilre duchoq vn défît véhément ; 
!du Monarque ailé la vaillance animée 
ï fait placer aufront de la volante armée, 



J3 
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3 4 LA ÏUCELtE, 

L'impatience croift, Se faute de donner , 
Aucc plus de rumeur, on l'entend bourdonner. 

De l'Arbitre des jours la lumière éclatante 
Au dos des moiflbnncurs n'eftoit plus fi cuifante y 
Des monts îc des forefts l'ombre s'agrandiffoit , 
Et des champs altères la foif amoindrifloit. 

On apperçoit alors , le long du bord humide , 
Accourir vn Guerrier d'vne courfe rapide ; 
Chacun le reconnoift pour le fort Godefroy , 
D'Orléans cr iint la perte,3c fe glace d'effroy. (railles 

De tant de braues Chefs qu'enfermoient fesmu 
Godefroy n'eut d'égal que le fameux Saintrailles , 
De les fuper'^es tours fut le fécond appuy , 
Et rit le ^r nd Dunois fui au defus de luy. 

Charles , ainfi que tous , fie le voit, & s'eftonne $ 
Son èfprtt s'en efmeut & l'on corps en friflonnc ; 
Cette hafl le trouble ; il n'en eut b] n juger , 
Er doute ^'Orléans n> 1 Kfep PBftMng*»- . 
S> istf Guerrier eH r i es , plus viUe elt ù carrière, 
ïius s'cfhue fous luy l'ondoyante poufliere ; 
Jv!ais,joig" nt le Monarque ,ilariefte fon c< ursy 
A feJ pieds fc proiterne, & luy tient ce difcou». 

Infqu'icy ton Dunois , par fa va'eur diuine , 
A de 'es boOÎeu rds fufpendu la ruïne , 
Et Betford )àXqa*ÎCJ , malgré rous les efforts , 
A les vouloirforcer n'a gaigné que des mort*, 
ïour les mettre a eouuert d'un indigne ferunge , 
îl ne manque à Dunois, nivigueùi , ni courage. 
Le pain luy manque feul : 8c , lan s ihorrible.faim , 
Tout le pnuuoir Anglois les prefi'etot en vain. 
Qui ù* ce Monftre affreux le contraint ae les rendre 
11 a les flambeaux prefts»pour les réduire en cendre 
Pour les fauuerainfi delà C3ptiuité , ^ 
Si le joug autrement ne peut eftrr cuire. 
Tes murs n'efprouueront la rigueur de fon zele , 
Que pournVprouuer pas la rigueur du Rebelle; 
"Par moy , de fon projet il te fait auertir j 
le luy dois taicfponfc* ôc^ttens pour partir. 
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,c Monarque Pembrafiè , & le leuant de terre ; 
n Roy* luy dit- il , fait encore la guerre , 
il fe peut dire encor maiftre de fes Eftats , 
près le grand Dunois,il le doit à mn bras, 
n'ay pas ignoré fa tragique penfee , 
fçay de quels malheurs ma Ville eft menace'e , 
t pour lesaffifter dans leursprefiàns befoins , 
il peux voir , fur ces bords , les effets de nies foins, 
ais vn autre fecours leur rendra la franchife , 
n fecours, dont l'effort toute force mefprile , 
n Ange valeureux, qui du Cielenuoyé * 
Dur foudroyer TAnglois , a le bras defployé. 
En acheuant ce mot , il monftre la Pucelle , 
ont, en ce mefme inftant, le regard eftincel/e ; 
efprir faint la failit, &, fon cœur embrafant , 
end fon air plus augufte, & fon front plus Jnyfant. 
i veuë vn temps eit fixe, & fa bouche en filence; 
a fin elle le rompt aueque violence , 
ddrefle U parole au Monarque François, 
: ne fait pas entendre vne mortele voix. 
Crains Dieux, Prince, dit-elle. & l'inuoque l ton 
ayde ; 

'eft luy qui de tous maux eft P vnique remède > 
'eft luy qui, dans Teftat le plus defcfpetè , 
:ut feu! donner aux fïens le falut délire'. 
)n bray de plus en plus te deuient neceflaire , 
grands font les apprefts de ton grand Aduerfairc r 
nombreux les fecours,que>pour mieux t'accabler, 
fait , de mille lieux , en vnfeul aflembler. 
ouen, BeauuaisXhilous, Rheirns, Sens, Chartres, 
Auxerre * 

! vaident pour remplir le Camp de l'Angleterre ; 
.eaux pour luy fe deferte, ôc de fes eftendards 
iris mefme pour luy defarme fes remparts, 
hommes & de cheaux la campagne fourmille 5 
• defcouure leur fer, qui flamboyé , & qui brille ; 
e leurs cris, par les airs, j'oy tonner les éclats , 
t je voy le teriain fe cacher fous leurs pas» 

B 6 N'en 




r 
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3<j LaTucelli, 

N'en ctoy pas toute<fois leur perte moins certaine. 
Leur nombre fera vain, leur force fera vaine *, 
Ils céderont au Ciel, dont le jufte courroux, 
Parfes traits en flammés, tés va ranger fous nous. 

Là fe calme, Ôc finit le tranfport de la Sainte } 
A l'ouïr, à la voir, tous fremifïent de crainte j 
Tous font emerueillés d'vn regard fi perçant, 
A qui rien n'eu 1 futur, à qui rien n'eft abfent. 
Tous s'eftonnem d'entendre vne voix fi fçauanteV 
Qui des lieux cfloignés parle comme prelente , 
Godefroy, plus que tous, en eft efpouuenté, 
Er ne la croit pas moins qu'vne Diuinité- 

Tandis que le long jourainfi coule & le pafle, 
De tous les enuirons vn conuoy fe ramaflé ; 
Pour l'aller recueillir, en cent endroits diuers , 
Les chemins font, par tout, de charrettes couuerts. 
Mille Officiers choifis, à bandes fepsrées, 
S'en vont porter la guerre aux defpouïllei ferrées. 
Forcent, d'un choq aifé, les grandes d'alentour, 
Se chargent de leur proye, & hiftent leur retour. 
Ainft, durant TEfté, les fourmis preuoyantes 
Vont par mille fentiers, à files ondoyantes, 
D'vn courage brûlant, au pillage du grain, 
Qui doit, pendant Thyucr, les tauuer delà faim. 
Cette noire milice . entre les molles herbes, 
Pafle aux .îrdens filions: y faccage les gerbes, 
En retourne chargée, & va d'vn pas léger, 
Dans les greniers communs, fon pillage loger. 

Trente larges bateaux attachés ^u nuage* 
Tous équipés de voile, & garnis de cordage, 
Au Monarque des Lys fembloient offrir leur f«rin> 
Pour luy faire, fins peine, accomplir fon delTein. 
A-l'enuy, fans tarder, les trouppes aflemblées 
Tirent les facs pefans des charrettes comb!é?s ; 
On marche, à dos courbé, vers les amples vaificaux 
Et chacun, tour à tour, y jette fes fardeaux. 
LVn va. r\autrereuienr,& la riueen eft pleine ; 
L'efpoii d'vn bon fucecs les tient tous en haleine -, 
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L ivre Second. 
Letrauail eft bouillant, 5c l'ouurage prefle 
Finit prefqu' auflî- toft qu'on Ta veu commencé» 
Les ténèbres en fin rameinent le filence j 
Tout fuccombe au fommeii, toui lent fi violence, 

a Sainte, moins que tous, luy fouîmettant f e s yeux. 
S'efueille auam l'Aurore, & reuere le; C eux. 
Aux premiers rais du jour la retraitte elle quitte ? 
Charles quitte la (îenne & les trouppes vifite, 
Rencontre la Guerrière, 6c du pront armement 
Défère à fa vertu le plein commandement. 
Au fort du noble foin qui la tient occupée, 
Arriue de Fierbois la foudroyante Efpée , 
Chalîeauroux s'agenouille, en ta luy prefentanr, 
W fon bras, quoy que fort, eft foiblc en la portant, 
Lacierlargc&maflifdela fatale lame, 
Au trauers du fourreau, fait reluire fa flamme, 
Et fon feu, que le temps ne feauroit amortir, 
Deuore fa prifon & tafche d'en fortir. 
l'ay veu, dit le Guerrier, cet Antre vénérable, 

Qut conferuoitTEIpec aux Tyrans formidable, 

Et mon zele brûlant, de bonheur affilié, 

A, comme tu le vois, ton ordre exécuté. 

rarriuc, au fécond jour, à îa foreft o\ f cur e, 

Ou je deuoistenter cette fainte aueiiture, 

Et, dès en l'abordant, je paflîs, & je vois 

Que ce n'eit pas à tort qu'on la nomme Fierbois. 

1 en perce l'ombre arTreufe,& je trouuc en fon centre 

J-e vieux Temple,qui couurc,6c renferme cet Antre, 

le me le tais ouurir,& remply de terreur 

M engage, pas à pas, en fa deuote horreur. 

le defeends jufques au fond de cette fainte Grotte, 

Dont j'elprouue l'horreur encore plus deuote, 

Et demande foudain le Coutelas lacré ; 

Mais ce que je demande eft de tous ignoré. 

Nul, en ce heu de paix, n'a jamais veu d'efpée ; 

le ne puis cependant croire ma foy trompée a 

Ni me pertuader que ce fer glorieux 

50U vae illufioa de h Fille des Cieux, 

Mi* 



n U PUCBLLE, 

Mon t rifte coeur s'addrefle à l'Arbitre du Monde , 

Afin ou il l'illumine en cette nuit proronde , 

^r mes c i , pu mes pleurs, l'implore fon fccourt* i 

Et iSsfrt S en priant, je confomme trots ,ours. 

Le Ci 1 femble d'airain, femble lourd à ma plainte. 

Et la Oè t mon efprit moin, d'efpoir que de crainte , 

Lors qu'vn bruit de clairons, par la voute.efpandu, 

Auec fremiflement eft de nous étendu 

Au Pied du faint autel humblement |e m abaifle , 

V embrafle le terrain , des lèvres >e le prefle » 

Et demande auTreshaut , d'vne plaintiue vouf , 

Le gtaid Fer qu'il referue à déduire l'A nglois. 

Suc.es miraculeux! au moment que | acbeue , 

1 (ens q«e k ter*in fous ma bouche ge. 

le le vov qui s'entrouure. & qui dans mille feu*. 

WeYmes regards le fajet de mes voeux. 

le ren.cracesauCu ld'vnefaueurhrarc, 

E rauis ce trefor a cette grotte auare j 
TuisrepHsfanst a rder,&reuiens,rurm e spas^ 

recette ardente Erpéearmertonpiuflan bras. 

La Sainte prend le Fer, par U fuperbe garde . 
Etv e rshFr r n ument,n'vnœilterme,reprde, 
HvZilamainrolnine.Mun'a-erlujyant. 

Malgré fa pefanteur. ne paroia pointpc.ant. 

Setanêo* dit-elle alors, fi ta ump'e Bergère 
K'eft potn: rop au deflbus d'un fi bot min.Ueie , 
Vueille l'accompa^er de force &C de bonheur , 
Et rens fas aftions dignes de ton honneur 
ï y croire Ton enuoy par d'illuftrt i miracles , 
ïay céder à fes coups les plus ferme, obftaclcs , 
Et par ce Coutelas où reluit ton fecours, 

Fay que fon Roy profpere, & trtumphe *g™" 
A la fill de ces mots , on entend, fur la (Cftt , 
Murmurer fourdement vne douce tempeltes 
On voit fendre la nuë, 6c d'vn foudre innocent , 
Tomber fur elle à plomb le trait refplcndiflanr. 
Du prodige nouueàu la forme furprename , 
x|ouucntc les Chefs , les foldats efpouuente î 
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Livre Second. 
Mais elle, qui de Dieu conçoit les volontés , 
Par ce facre fignal, croit fes vœux efeoutés. 
Ellefefent» parluy: redoubler le courage , 
Et d'vn rouge embrafés'allumant le vifage , 
Le front plein de lumière , & les yeux flamboyans 
ïarle aux guerriers efmus, en ces mo-s foudroyai» ' 
luges mieux, Compagnons, de ce n>e celelte i 
C eltl ordre du Treshaut» aux ennemis funefte 
Qui veut que noftre bras luy férue dïnftrument' 
Pour les précipiter au creux du monument. 
Des cruels Eftrangers le renfort innombrable , 
Versle mur aflàilly, va d'vn cours formidable 
Et leur barbare Chef, fur nos foi' J. s r. mparts' 
Croit bien toft %rJ orerfes heureux cftcndardi/ 
Elle vouloir en fuite annoncer leur desf utte*, 
Quand, poudreux 'iiinr,,rriue fnn Trorm>etre 
Etluyd.tjLes lyransdu meiîage ofTencé^ / * 
Lafchement, de la flamme, ont tes jours menaces 
Us ont fait de ra lettre vue indigne rile'e , 5 
Us ont de tes auis la fanent mefpnfëe , 
Et contre ton honneur, & contre ta raiion , 
» ont verfé qu'amertume & von, y quepoifon. 
W attens des inhumains qu' vue inhumaine guerre 
Et par ton feule îurage affranchis nolfre terre * 
La Sainte alors reprend^ Puifqu'il le veut ainfi . 
Penne en (on orgueil le Rebelle endurcy. 
Que l'Angloisinfolent.pourfi perte incrédule , 
luge mon entreprife, & vainc, & ridicule , 
Et penfe que le Ciel, pour luy donner la mort , 
Eult eu hefoin d'un bras plus adroit & pl us fort î 
11 verra que fouuent l'ineffable SagelTe ' 
Prend pour les grands effets la plus grande foibleflè > 
Et qu vn bras a houlerte , vne féconde fois , 
Aura mis, par fon ordre, vn Géant aux abois. 
A ons du Dieu jaloux faire voir la puifTance , 
A ons exécuter fa fatale ordonnance , 
Allons juftifier noftre celefteenuoy , 
Quêtons nous,foldats? allons, fécondez moy. 

Conj- 
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Comme vn noble Courficr , qui , fous vn Chef de 
guerre , . 
Au front des bâtai Ions, gratte des pieds la terre, 
N'entend pas le figna!, qu'il va fougueux Se pront, 
Et veut fe faire jour dans l'oppofite front. 

Ainli Charles s'ekhaufre, à cette voix ardente, 
Et le premier de tous pour marcher fe pretente , 
Mais il voir, parla Fille, arreiler fon detlein, 
Et modérer le feu, qui brûle dans fon fein. 

Non, dit elle, grand Prince, vue chaleur G belle 
Doit mieux fc ménager, pour vaincre le fcehelie ; 
Tu te rendrois moinsfort, tes forces condmhnt s 
L' Anolois te craindra plus efloigné que prêtent, 
il faufque, par ce Camp, fa fureur réprime 
Appréhende le choq d'vne nouuelle Armée, 
Et, qu* aV -nt reconnu le changement du Sort, 
Ton abfence le trouble, autant que noftre eftort. 
La jufte ambition de ron cœur magnanime 
Demande des objets d'vne plus haute ellime i 
Ton Paris, qui gémit fous vn joug odieux, 
Teut feul rendre allés bien ton bras vi&oneux. 
parois ala compagne, & recueille, fans peine, 
Tons ceux qu'à ton Farty la Fortune rameine j > 
Affcmble vn autre Camp, digne du mon François j 
Tour ce coup, pat nos mains , tu combatras l'An- , 
g'ois. 

Charles reçoit cet ordre, 8c n'ofe contredire ; 
De douleur toutesfois hautement il foufpire, 
Voit partir fesdrappeaux d'vn regard de courroux, 
Et du moindre foldat fe tefmoigne i a J°" x - 

Apres auoir des Cieux imploré l'alTiftance, 
La Sainte prend la tefte, ôc marche en diligence $ 
Tous marchent fur fes pas, ôc , d'vn rapide cours, 
Aux houleuards preiTes vont porter le fecours. 
L'O.il du Monde fur eux ramalTe fa lumière, 
Et fon plus bel or, peint leur verte carrière ; 
Ils brillent fans brûler, &c,couuers à» fpîendeur, 
De ce, feu éclatant n'efprouuent point l'aideur. 

D va 
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Livre Secokd. 4i 

D vneflàim de Zéphyrs UfcUcfac & doucc ha|cmc 
D'entre les monts roiûi,, fc coole f^oLne ' 

It d vn louffie odorant tient les airs parfumés 

S S^deVocl: fiX i0UrS ' S h fe ^meTrore 
ij? , m r ° CCan 3 P e,ne el1 veu ë eclôre, 
Que le fecoursarriue à pas précipite" 
Ou, o vn , tertre «minent, il peU r voir la Cité. 
L , Monftranj de la main, ôc J'Anglois, & la riace 
D vn . ton qui, bien que ferme, a pourrai : de Ja gSc â 
La Mie dit aux ùeitsj Vous voyez ces remparts 
De battions ians nombre.enceints d tome parts 
Vous voyes cette Ville en force fan. égaie ? 
Reduitte déformais à fa cheute fatale! 
Et vous | voy es conduits au dernier de leurs jours, 
Les va.lians proteûeurs de fes fidèles tours. ' 

Sans e nl m ° ,S î*?* fj . 

sans remède, a ce coup, elle fe juge prife, 

Et (on peuple abatu n'attend, à tout moment, 
^«gueurdesfers,ouqucre m brafement. 

N^eut'^r'a 7 "? 1 ^ aprestant de batai,I «, 
11 oh ni !f ^enir ces tremblantes murailles, 
U voit Bet ord tout preft de les affujettir, 
« fongc a les brûler, plus qu'à les garcn tir 
Vient ^ " deref Poir,la(age Prouide„«' 

V em H," n ° US ma i ntena n^embrafièr leur defenfe, 
Vient, dans ce grand péril, leur feruir de fouftien. 
Et monter en vos bras la puiflànce du fien 

gloire, ÔCuerriers/quil heur.qu auantage, 
Depouuoir à ces murs efpargner le feruage, 8 * 
Oe pouuoir à Dunois rendre la liberté, * 

V la France l'honneur, au Roy la Royauté ' 

*s Momhcs infernaux brifant tous les obllacles 

fek Z V T ^ l€S mai0S ces mira ' 

S e A eft ^ *rra bienroft foufmis 

taISSfJ? 10 *? ,0US " Monde Ennemis, 
ronces donc du bien que le Ciel vous apprefte fi 
enes fatre éclater fa diuine tempefte s ?? ? 

Venes, 
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Venéf , par le milieu des efeadrons efpaij , 
ïorter , dans ces remparts , h vitloirc &c la paix, 
le vous y vay tracer vn palT<ge bien ample j 
Suvués moy feulement , imites mon exemple i 
le ne veux aujourd'huy,pour deftruire l'Anglois , 
Sinon qu'à mes efforts vous joiçnies vos exploits. 

A ces mots, tous les Cens, aVne voix éclatante 
Tefmoignent pour la fuyure vne chaleur ardente ; 
Elle part enflammée , 6c, comme vn tourbillon , 
Conduit aux bouleuards fon volant bataillon. 
Betford, qui, dans Rouuroy , du falut de la France 
Venoit de voir mguerc enterrer i'eluerance, (fauts, 
Versleschamps déformais ne craignant plus û'af- 
Contre la Ville feule eleuoit fes trauaux. 
Mais au premier auis de la nouuelle ttouppe » 
Qui brilloit fur le terre , Ôt couronnoit fa crouppe 
Il fait qu'vne brigade auance , pourfçauoir , 
Quelle elle cft,qui l'ameine, &. quel eft fon pouuoir, 
La Sainte, qui defeend, d'vne fainte furie , 
En commençant fa courfe , à haute voix s'eferie ; 

C'eft la Pucelle, Anglois; voscrimesinfinis 
îai fon tranchant acier en fin feront punis. 
Et, chargeant les foldats, qui plioient Ueuant elle 
Donne au feul qui relifte vne atteinte mortelle , 
Et dit . le te prefente , ô Monarque des Cieux , 
Les prémices du fan<» des Tyr ms de ces lieux. 

Tu fus , braue , Ghfford , la pren/ere vi&ime > 
Qu'offrit au Tout puifiantla Fille ma^anime , 
E: mourus confulé . d'ouoir veu, par fon bras , 
Du premier de fes coups honnorer ton tref;\a$. 

Par dcflusle v .incu , dans le g-osel'e paffe , 
De la voixretpouuente. & du 'er le terrace j 
Le François fuit fes pas , fe.on Je fes efforts , 
Et feme les guerets deblefies ôc de morts. 
L'efcadron tout entier fuccede en la meflec , 
Et tafche à rafl'urer ta brigade- ebr nU e ; 
Le bras dj la Guerrière y fait le melme effet , 
Er,picfquc au mefrae imtanU' attaque 6; le desf/its. 

C ef» 
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C'eft ainfi que du Ciel on voit tomber la foudre, 
Embrafer les foreu" s , mettre les rocs en poudre, 
Des îourcillcufes, tours fapper le fondement , 
Er,pour tous ces eflets 5 n'employer qu'vn moment;, 

Aux bruïiTans éclats de cette main tonnante , 
L'audacieux Betford fort du fond de fa tente , 
Voit (on mal, s'en afflige , & (on afpre douleur 
Refueilleenfon efpritla dormante valeur. 
A la celcfte main , fa fureur enflammée 
Oppofe tout le corp* de fon immenfe Armée , 
Et va de toutes parts , d'vn cours ardent & ptont » 
L'exhorter , à grands cris, à venger fon affront. 

Voyés, dit-il, Anglois, auel eft voftre Adueifaircj 
11 n'elt pas courageux ,il n eft que téméraire , 
Ennuyé de la vie il cherche à la finir , 
Et mefprife la mort afin de l'obtenir. 
Contre vn fi petit corps , voftre vafte punTancc 
N'aura befoin d'vfer que de peu de vaillance ; 
Que fous vous donc , Amis, il rende les abois » 
Et connoifle en mourant que vous eftes Anglois. 

L'jffiegeant innombrable, à cette voix ardente S 
Sur vne longue ligne , au François fe prefente ; 
La Sainte, quipourfuit fou coûts victorieux , 
Reluit» en l'abordant , & du fer & des yeux. 
Ses yeux, fources de flamme, à trauers la vifieic 
Jettent aux ennemis vne affreufe lumière , 
Ils n'en peuuent fournir l'efpouuentable éclat» 
Son regard les aueugle , & fon fer les abat, 
11 n'eft acier fi iorr qui fes forces arrefte ; 
Candifque,d\'n reuers, lent abatre fa tefte , 
Morgan, d'vn au^ntmain , fe voit trancher vnbras^ 
Et Gtey . d'vn coup de pointe, endure le trefpas. 
Deux Hluftres jumeaux VindeforeÔc Cécile 
S'vniffent à fa perte & l'ef perent facile ; 
Ils l'attaquent eniemble , & chacun de fon dard » 
Aueque mefme effort , tire vers mefme part j 
Msis leurs effets, font v.iins contre la forte fainte 
Chacun d'eux reçoit d'elle vne fcmblable attainte ; 

11» 
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Ils nafquirent toui deux, fous vn femblable fort, 
Et moururent tous deux , d'une fcmblable mort. 
L'impitoyable fer, d'vn mouuement rapide , 
Tombe a chaque moment, & tousjours homicide; 
Autour d'elle par tout le fang coule en ruifieaus, 
Et de corps abatus s'eleucnt des monceaux. 
Ses foldats, animes par fa valeur diuine , 
Sur le mefme ennemy» font la mefme ruine : 
Leur foiblefie eft vaillante , & l'Anglots fi piatonl 
Succombe fous 1 eftbrr de Ion bras languiffant. 
Sous le petit Rambert, le grand corps de Norgalle, 
Tarmy Ton fmg fumeux , fa dure vie exhale; 
Par le vieillard lmbauld Seimore eft tranfpercé" , 
Et Raiegue abatu» pat le jeune Luffé. 
Gontauldà Forbislîer fait perdre la lumière» 
A Gloceftre Foras , à Draque Lutumiere; 
Anderfon, Valfmgame, Exceftre & Cumberl and, 
Souffrentpar dautres mains vn trcfpas vicient. 
Rodolfe , de fa Sœur fécondant le courage, 
Dans ce meftier fangîant fait fon apprentiflage 
Mais fon foudre guerrier, bië que neuf aux combats 
N'eftonne pasl'Angloispar de communs éclats. 
De cette ameheroïiue imitateur fidèle 
Il n'eft, en beaux efforts furpaflé que par elle, 
Et contre les Anglois, après elle entre tous, (Voupîi 
S'acquiert , en combarant , l'honneur des premiers 
De ce foudre allumé la fureur fangu naire 
N'efteintpoint fon ardeur dans vn fang ordinaire ; 
Aux feuls Chefs il s'attache, ôc de fes feux brillan* 
Fait mefurer la terre à dix des plus vatllans. 
Alors du Camp nombreux les orgueilleufes ailes 
Muchent Tvne vers l'autre. & fe joignent entre elles 
L'invincible fémurs en eft enuelope , 
Et par tout, contre luy , leur bras eft occupé , 
De lances en l'arreft ôc de piques baifl'ees, 
Il voit, de toutes parts, fes brigades prefféeï, 
Il voit fondre fur luy des nuages de tra ts , 
Et voit voler la mort/ & vie loin , & deptes. 

Maïs, 
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vïais,contre tant d'afiauts, gardant fon ordonnance, 
1 fait de tous coftcs égale refiftance, 
?ouflè mefme l'Angloïs, & de foy l'écartant 
Pourfuittousfours fa marche, intrépide & confiant, 
Ainfi quand, fous vn toit qui brûle & qui pétille, 
/n peie entend les cris de fa chère famille , 
.^tque, pour l'en tirer , fon tendre fentiment 
?expofe à la mercy du rouge embrafementj 
îien que du feu cruel l'horrible violence 
✓'ers lu/, deçà, delà, mille flammes élance, 
-a peur de cette perte elt fi forte en fon cœur, 
^u\*« trauers du feu mefme il peut aller fans peur. 

Maisd'vn cercle ennemv la Sainte enuironnce 
KlloU voir en ce lieu finir ù deftince ; 
\uy Cieux, en ce péril, elle leue les yeux j 
>on regard parle-; prie, éx pénètre les Cieux. 
^ Vers la Maifon celefte, où la Vierge reiide, 
• n. Antre eftincelanr s'eleue en pyramide , \ 
h qui de toui les feux eft le feu le plus chaud , 

qui fert d'Arlêna] aux armes du freshaur. 
À fe gardent les traits, les lances, & les piques , 
n qui furent vainqueurs les Elprits Angéliques, 
-ors que l'Efprit d'Orgueil, fur l'Aquilon monte, 
>iipuu le fajnt Throfue à la Diuinite. 
** de pur diamant font les mafliues bondes, 
)ont les mers de là haut fentent brider leuis ondes, 
<t qui, pour engloutir la race des peruers , 
•eur firent, en s'ouurant.fubmerger l'Vniucrs. 
.à roulent.à grand bruit,lcs tourbillons de flammes, 
>ont l'ardeur confuma tant de villes infâmes , 
•t, vengeant le mefpris des loix de l'Eternel, 
rulales Meflageis u*vn Prince criminel, 
■à refpLndit encor cette ondoyante efpée , 
îue dans vn lac de fang Solvme vit trempée , 
>uand, au p eup i e d' A fi ur , l'Ange Exterminateur 
it de fes coups mortels fentir la oefmteur. 
)n voitlà les trois Fléaux, Guerre, Pefte, Famine , 
aitrumcnsplus communs de ia Fureur diuine, 

Donî 
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Dont le choix nccenYire , au Berger couronne , 
Tour expier fon crime, autrefois fur donne 
On y vo t les trois D*rd<,G connus de ta Terre, (rt, 
Soul lesfnrnoms d'Ef:lair,de Foudre 6c de Tonnée 
£r qui Dieu .dans fon ire, auec fes propres ma ins , 
Ou menace , ou punit les fotfarsdes humain» 
Enfinla pendl'Efcu que U Chreftienne France 
Eut iidis pour enfeigne , a.nfi que pour defenfe , 
Et mille autres encor , tous déforme pareils , 
Tous brilhnsà l'enuv , comme autant de Soleils. 

A mille A „gesguemerslcSeigneurjes fait.pr C d» 
Et par eux de Betford veut la Stnte défendre , 
Des Angespartagésdeux imnftoles rangs , 
D'vn vol impétueux .viennent couur.rfes flancs. 
Decesluyfansbouclierslafolidemurajlle 
Souftient ,fans nul effort , l'effort delà bataille; 
Cent traits , contre chacun , font en vain décoches , 
Et tombent fur le champ . rompus, ou rebouches. 
Du milieu des pavois vne lueur ardente 
Sort , en fcrpen< de feu, pu les airs ondoyante ; 
LC a r» Ventent fa force* V Anglois qu'elle atteint 
îîu que tous autres dards . & 1. fent, & la craint 
il mourt peu de François, fous cette afpre tempefte, 
Uail vn fi rude obftacle à rous coups les arrette ; 
Calant & Godefrov , pH leurs généreux cris , 
A natter , ou mourir , confirment leurs efpms. 
Bien nue de tous coft s II mort le< -nmronne , 
Que leur fer , fousle fer, de tontes p^rts refonne, 
Si rous lieux \\i font tefte , Se demeurent debout ; 
La Fille feule attaque , & fe f it jour P r tout 

C'eft ainfi nu'vn torrent , d'vne cheute lubite , 
Du fommet des rochers en ba< fe précipite , 
Roule par les vallons , & oVn cours furieux , 
S'ouuredans lacrmpagnevn chemin glo .eux. 

Betford de fes foldats voit le trille carnage , 
En pleure de colère en efcnm<* de ra^e , 
Perd «finastlt en inftant l'efpoir de s'en venger , 
Et ne peut fa douleur fans vengeance aleger, ^ 



Livre Second, 4; 
Infortuné , dit-il, que! gouffre fi funefte 
i vomy contre moy cette infernale pefte ? 
>uel Aftre fi malin , quel Sort fi mâlfiifaot 
» mis ma gloire en proye à ce feu deftiuilant ? 
enforce toy ma main, renforce toy mo D ame; 
ftouffons cette peiV . cficignons cette flamme • 
ar le fmg du François lauons l'indigne affront , 
•ont fon heureufe audace a chargé noftre front. 
De fes vallans drapeaux il ramafle l'élite , 
t contre la Cucrriere à haute voix l'excite j 
out l'effort du combat autour d'elle eft réduit » 
lais plus i'obllacleeft grand, plus fa vertu reluit, 
upleuuentplusde morts . là d'vne ardeur plus foxte 
m indontable cœur rapidement la porte , 
le charge, el e entrouure, elle perce, elle rompt, 
t de corps vers la Ville elle fe forme vn pront. 
es dards qui de cent lieux viennent fondre fur elle 
icuinfle s'embrafe,& fon cafque eftincdle; (1er! 
eurs flammes, u Vn vray feu, femMent toutes bru- 
t toutes par élans aux ennemis voler . 
Mais le fier Bourguigno n ,que fon fcnfible outrage 
uoij rousjour^ ronge d'vne feerctte rage . 
: qui r.'jttendoit plusqu'^n propice moment, 
mrlaiffer le champ libre à fon rcllentimenti 
.">yarK /occafion à fes voeux fauorahle , 
^yant du faint fecours le fucces admirable , 
\vant par le François 1* Anglois demidonté , 
! refout d'accompiir ce qu'il a projeté, 
entend vne voix auffi claire que forte . 
ïnt le fon vigoureux au parlement l'exhorte, 
- la voix eft l'Efprit , oui pour le n.etme Anulois 
•desja, dans fon fein, mis du trouble vne fois. 
11 eft temps.il eft remps,Iuy dit la voix de lAnge, 
•ie du tort qu'on t'* fait ta fagefle te venge, 
1-ft temps de laifler ce Barbare infolent , 
1 de te defeharger de fon joutr violent, 
quitter 1 inhumain toute choie t'inuire ; 
1 le feras fans peine, ôc nu- fine auec meilte ; 

Rien 
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Rien ne peut déformais empefeher ton déport} 
Au fecours d'Orléans il te peut donner part. 
Retirant ton concours de l'inique entreprife , 
Tu luy conferueras fa première franchife , 
Et pu vn trait fi beau.rcndant Charles vainqueur. 
Tu calmeras. pour roy, le courroux de fon cœur. 
Heureux, dans le malheur qui ta retraitre caule. 
Si tu peux, de ton Roy, mériter quelque chofe 

Il fait, après ce mot ,U trompette tonner , 
Et par le Bourguignon l'Anglois abandonner. 
Betforcl voyant ce corps qui du fien fe détache. M 
S'en outrage le frontales cheueux s'en arrache, 
En aceufe les Cieux,&, contre eux blatphemanr. 
Marque fon defefpoir par fon emportement. 
Mefme horreur , mefme trouble , occupent Ion Ai- 
mée; 

Elle craint de le voir entre deux renfermée , 
<; 0 n»e a fon fait» propre &, fufpendant les traits, 
Laine au vaillant fecoursfinir fa marche en paix. 

Ainfi lors qu'aifement vne machine joue , 
Que fur plus d'vn piuot tourne plus d'vne roué, 
Et que L'habile Ouuvier de leur cours fatisfait 
S'aïîure,auec plaitir, de fon prochain effet i 
S'il auienr qu'au moment d'eftre mis en vlage 
Le reflbrt principal abandonne l'ouurage , 
Le mouuements'arrefte, ôtl'eftet attendu 
Auec le mouuement, fans remède . eft perdu. 

Dunois qui, fur les tours à périr condannees, 
Veilloit pour reculer leur< dures deftinces, 
De loin vit le fecours> 6c le creut vn renfert 
pour l'innombrable Camp de lo:gueilleux 
ford. 

Cet objet, ce penfer, affermirent ion ame , 
Pans le projet affreux de mettre tout en flamme ; 
A le faire il s'excite, & d'auoir différé 
Son masnammecœurfe tient de -honnore. <# - 
Qu'attendons nous, dit il , vertu peu reloluc, 
Pour aller à la mort que nous auons eleue , 
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*r quelle raifon pouuons déformais 
rendre en noftre efprit le plus beau de nos frits ? 
1 ileut trop timide î ô defefpoir trop fage î 
>ty ï mcfme en la fureur nous manquons de cou- 
rge , 

i]ts le coup mortel , nous penfons à guérir , 
dus fongeons à viure, en parlant de mourir, 
aoyfcaurions nous plus flatter noftre efperan* 
ce î 

uscroyonsnousencereen eftat dedefence? 
-\iglois eft il trop foible , ôc, pour nous terracer, 
'a il qu'vn nouueau Camp le Vienne renforcer ? 
t: voilà ce Camp; que doit on plus attendre ? 
Betford (oit celuy qui nous reduife en cendre? 1 
i«, il faut preuenir fes flambeaux inhumains , 
fitnir nos malheurs, auec nos propres mains. 
" », contre fa créance, ayant veu cette Armée , 
raueur des remparts, au corwbat animée, 
itiy voyant produire, eu ce choq périlleux, 
: : de nobles exploits, tant de faits merueillcux ; 
>ame, tout à coup, d'allegreffe rempl ie, 
:Jefplaifirs eftouffe, & fes peines oublie ; 
[1 veut plus mourir: & quitte le defiein , 
k ! l'horreur du feruage auoit mis dans fon fein. 
|nfe desja voir de la ville efplorée , 
:es braues guerriers, la franchife aflurce , 
rend part à leur gloire, & fort au mefme tomps 
inuré de foldats, & fuyui d'habitans. 

lions enfin, dit il, aprestant de fouffrance, 
")cner à nos trauaux leur jufte recompenfe ; 
ll>ns,5c qu'aujoura'huy ce Camp (bit confume' > 
Heu que pour nos toits nous suions allumé. 
Al ns, Se que chacun fa puiffmee defploye ; 
•urons lefecoursque le Ciel nous enuoye ; 
• nons nos bras aux fiens,Sc ne permettons pas 
[ fa feule valeur nous fiuue du trcfpas. 
^r les gués reconnus ils paffent tous la Loire , 
Marchent dans l'efpoir d'vnc pronte victoire; 

G M^is 
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Mais ils trouuent leur cours parl'Anglois traucxl 
DVn haut retranchement 5c d'vn large fofié. 
Leferen mille endroits brille fur la terrace ; 
On ne voit pourtant point ralk'nrir leur audace ; 
Tous montent dVn temps mcfme & d'vnemefi 
ardeur , 

Et chacun du péril mcfprife la grandeur* 
Accnouuelaffaut ,Betford remplyde trouble 
Partage fa penfee , & Ton foucy redouble j 
Il renforce ce lieu de Chefs & de foldats , 
Et commet fa defenfe au fameux Glacidas. 
Le François & TAnglois, ûVne égale vaillance* 
Attaque d'vn cofté , d'autrefait reliftance ; 
Egale en eft i'addreflè , & le retranchement 
Du fang des deux Partis fe teint également. 
Nargonne , Beuilliers, Souïllac & Chanterenc 
De quatre coups divers tombent morts fur l'arène 
StafForde, Bulingam, Markenfeld & Houuart 
De quatre coups divers meurent fur le rempart. 
Termes Se Veftmorlandje brashaut» s'entremire: 
Tous deux , de mefme force, en mefme inftant 
tirent, 

Et s'eftant IVfl & l'autre à la tefte hlefles , 
L'vn roule dânslecamp ,1'autre dans les fofles. 
Mais le combat desChef^plus qu'aucun eft terril* 
Tous deux , fans différence, ont le cœur inuincibl 
Tous deux, comme d'accord, fe ^ardent à la fois » 
Dunois vers Ghcidas , Glacidas vers Dunois. 
L'aflaillant* l'afiailly , dans fa main redoutable t 
Porte & monftre chacun , la mort ineuitable , 
Chacun craint & fait craindre, & nul ne peut juge 
Où la palme incertaine enfin fe doit ranger* 
Mais lors quela victoire eft le pins en balance > 
Un bruit Ja fait pancher du cofté de la France ; 
Ce bruit vient du François, qui, d'aife tranfporté 
Enfin s'eft fait paflàge aux murs de II Cité. 
Glacidas fe retourne , & par la forte Sainte > 
Voitperccr des Anglois l'impénétrable enceinte; 



SI 
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V' sli; voit au milieu de deux foudres ardens , 
pla Sainte au dehors , de Dunois au dedans. 
Infortuné Guerrier , contre ce double orage , 
V lemcnt , dans fon fein , recherche du courage ; 
: Il eftonne , & Dunois redoublant fon effort * 
- ieurte,le renverfe, & le laifle pour mort ; 
va joindre àgrands pas la glorieufe bande , 
:Q vient d'exécuter vne chofe fi grande , 
ourt , loin devant tous , impatient de voir 
l'h hommes, quels Héros ont eu tant de pouuoîr. 
omme lors que la Lune , en la plaine eftoilléc , 
t'vn fombre bandeau fa lumière voilée , 
>|U'vn rouge fanglant efpandu dans fes yeux 
>Q afpeft infernal a contriitc lesCieux 5 
Liï toft que l'horreur qui luycouure la face , 
A es vn long travail , fe diflïpe & s'efface, 
" iette vn éclat a nul autre pareil , 
E le fès rais fait honte aux rayons du Soleil, 
infi lors que la Fille , après tant de carnage » 
enfin defccuuert fon augufte vifage , 
brilla plus viue, & fon front lumineux 
J«i plus de fplendeur, & lança plus de feux. 
ï'*r rcfpirer à l'aife, au bout de la carrière , 
avoit, 6c fait alte , & leuc la vifïere ; 
! vermeille flamme en fon teint eclatoit , 
:irluy lafueuren perles degoutoit. 
>es cheveux cfparsles trèfles vagabondes 
•vTicrient,au gre du vent, mille mouuantes ondes; 
& emblablerofce on les voyoit mouilles 
Eii'obfcure poufliere illuftremenr fouïlKs. 
déplumes, à grands flots fur fon dos efpanchées , 
' >ient de fang rebelle en mille iieux tachées , 
'Ae tout fon harnois i'or 8e l'argent brunis 
E lient* en mille lieux , du mefme fanç ternis. 
Dtoisàcetobiet, aufl] noble qu'eftrange, 
Ncroit pas voir vn homme, 6c penfe voir vit Ange; 
S : aux traits de fesyeux,foit aux coups de fa main, 
à<iens efracrueilléi ne trouuent ric«n d'humain. 

C z li 
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Il l'aborde» &-luy dit, dVn ton grauc & modefte 
Guerrier, qui que tu fois, mais fans doute celeft 
Dont l'ardente valeur, maigre Tarreft du Sort , 
A garenti nos bras des chaifhes de Betford. 
Par aucun facrifice & par aucune offrande , 
Nepoutnnt reconnoiftre vue faueur fi grande » 
Nous mettons à tespieds la mettre liberté , 
Que noLHî rend aujourd'huy ton courage indonte 
Ces héroïques mains, par tant d'exploits fi braue 
En nous aftranchilïant, nous ont fait tes eftbuesi 
Comme tels nous rendronf ton triomphe plus bel* 
Et porterons tesfers jufques dans le tombeau. 
Nos hymnes à la Terre apprendront ta victoirc> 
Ilus haut que le Soleil , délieront ta gloire , 
Et feront, que, par tout, le zele des mortels 
A ton illuftre non) dreficra des autels. 

La Pucelle Tarrefte, & d'vne voix feuere ; 
Exalte moins, dit elle, vne (impie Bergère* 
Ton bonheur vient des Cieux , & c'eft d'eux fei> 
ment, 

Que ton humilité doit parler hautement. 
Donne louange aux Cieux, & non à ma baffèfle; 
le n'agis point par moy, quine fuis quefoiblefle 
l'agis par l'Eternel 5 c'elt luy, par qui mon bras 
Apporte aux vns la vie, aux autre* le trefpas. 
Ne bénis que grâce à tes besoins propice , ■ 
N'offre qu'à Tes bontés ton cœi r en facrifice, 
Ne rens qu'afon pouuoit te* vœux reconnoiflans 
Et pour fon feul honneur referue ton encens. 

De fon thiône d'azur la Majeftc Diurne, 
En ce fublime eftar contemplant i'Heroïne , 
D'vne oeillade parlante, oùc'eft ouïr que voirj 
Au Chef des Séraphins expliqua fon vouloir. 
Dieu veut que pour la Fille , il remplifle de fiâ- 
mes 

Tout ce que les François ont de guerrières ames 
Et, leur oftant le goult de tout autre plailir, 
En la feule venu renferme leur defir. 
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.... t tous,3M grand Dunois, quVn autre feu maiftrile,' 
veut quepour vn remps,il rende la franchife , / 
qu'en fuitteil allume, en Ton i'ein glorieux, jl 
a feu moins ordinaire ôc plus digne des Cieux. 
eu veut ce changement Ôc ce nouueau feruage 
>ur mieux à fon faint but mener fon faintOuurage, 
: faire qu'entre tous, le grand coeur de Dunois 
appliquctout entier, au falut des François, (mes, 
Ange, qui n'eft qu'ardeur , fond au milieu des ar- 
onfirme la Guerrière en fes antiques charmes, 
> dans tout fon afpeft ôc tous fes mouuemeas, ' 
et vn nouuel amas de faims enchantemen s. 
e fon vn modefte front, de fa douce paupière, 
élance dans les coeurs vne fainte lumière, 
n feu faint, vn feu pur, qui tour autre cluflant 
Dur elle feule y laiite vn briller innocent, 
out le Ciel y confpire , ôc fait briller en elle 
es rayons emprunrés de la gloire éternelle , 
nime fa parole, & donne à fes accens 
'enchailnerlesefprits. ôc d'afleruirles fens. 
l'entendre, à la voir, il n'eft point de courage , 
ui, dVn choix volontaire , en fes fers ne s'engage* 
t Dunois, plus que tous , à l'entendre , a la voir, 
Vn volontaire choix, fe met fous fon pouuoir. 
' Cependant elle part, 5c va droit à la Ville -, 

a terreur de fes coups rend fon chemin facile; 
< <■ fon bras déformais elle voit tout foufmis, 
x déformais, pour elle, il n'eft plus d'ennemis. 
.'Angl ois ne !a fuit plus, Ôc luy quittant la place 
ent fa chaleur efteime ôc conuertic en glace ; 
I rentre dans fes Forts , morne ôc defeouragé , 
A dMTîegeant qu'il fut fe change en aflîegé. 
llle, fans s'arrefter, va ver le mur fidèle ; 
<ehaur retranchement s'aSaifle deuanr elle» 
' -lie va triomphante, & Dunois enc hanté 
Ucompagne fes pas,ôc marche à ton cotte. 
ls arrivent au fleuue, ôc, fur le fleuue mefme, 
)efcouucent leurs batteaux en vn péril ememe r 

C 3 Va- 
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Tar vn vent orgueilleux vers le bas repcuffcs , 
Et de batteaux Anglois affaillis & preiîés , 
Ce malheur , plus que tous, inquiète la Sainte; 
En ce moment Ton ame eft capable de crainte > 
Car , les grains fe perdant, elle voit que la faim 
L'aura, pour ces remparts , fait trauailler en vaii 

Grand Dieu, dit-elle alors , fi ta Bonté propic 
A voulu d'Orléans eftre la Protectrice j 
Si de toy, (i dts Cieux, i'ay vanté mon enuoy, 
Sans auoir abufe , ni des Cieux. ni de toy. 
Accorde à ma requefte vn vifible miracle , 
Affranchis nos vaifleaux de ceeruel obftacle, 
Et que ce vent fuperbe , à leur cours oppofé , 
En faueur de ce mur foit foudain appaifé 

Elle acheue ces mots , & les acheue à peine 
Que le vent ennemy fent calmer fon haleine , 
Er qu'vne contraire vent par le Ciel fufeité 
Emporte le conuoy vers la forte Cité . 
O merueille adorable ! vue foy viue 5c pure 
Seule peut renuerferles loix de la Nature , 
Peut faire violence à tous les Elemens , 
Et de tout 1* Jniuers changer les mouuemens. 

De chacun des vaifleaux la voile rehaufléc , 
Tarvn fuffle puiflant , contremont eft pouflee , 
Et d'vn rapide cours euitant mille dards , 
Va furgir.fans dommage, au pied des bou!euard; 

Louange à toy , Seigneur, crie alors la Pucelle 
Qni joins à tes bontés cette boni '- nouuelle , 
Et qui fi pleinement par ce dernier effet, 
Enuers ce trifte Peuple accomplis ton bienfait. 

En parlanr elle marche , & couuerte degloire 
Trauerfe lentement les ondes delà Loire ; 
Le mobile grauier s'affermit fous fes pas j 
L'eau rcfpand fous fes yeux de lumineux éclats. 
Hors des murs fecourus , fur le bord du riuage , 
Le nombreux habitant, de tout fexe & tout âge , 
La reçoit plein de joye & de rauiflèment , 
Et fait vole* Ion nom jufqués au Firmament. 

C 
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nt tambours refonnans , cent trompettes aiguës 
méfient à leurs cris , & pénètrent les nues > 
: ce fon en tous lieux confufement volé , 
i Terre fcmble efmeuë le Ciel ébranle, 
ure vn monde infini > Tinuincible Guerrière 
>urnit dans laCké fonilluftre carrière ^ 
le y pâfîe en triomphe , Se fon front glorieux 
s toutes parts fur elle attire tous les yeux. 
z chemin s'efirecit , & mefme enfin le bouche , 
en- heureux qui la voit > plus heureux qui h tou- 
che ; 

n la prefie , & Dunois à peine en s 'efforçant 
u peuple tranfporte fouftieni le flot puifimr. 
e branchagesfeuïllus on jonche fon pûfiage , 
e fleursfur fon armet on refpand vn nuage g 
Q célèbre fa grâce , on bénit fa valeur , 
t fa veuë en plaifir transforme la douleur. 
»ais ni pour cet amour , ni pour cette loibnge , 
e s'enfle fa vertu , fa pudeur ne fe change ; 
m regard immobile eft aux Cieux attache, 
t d'aucun autre objet fon efprit n'eft touche, 
unois, qui mieux que tous h Fille conlldere # 
ousjours t de plus en plus >l'eftuac & la révère , 
t dans les yeux de feu , fon brafier allumant , 
oiujours de plus en plus , fe connoifi fon Amant* 
Ainfi le fer obfcur jette danslafournr.ife 
erd d'abord fa froideur > au milieu de la brnife , 
uiss'efchaufle, rougit, Se tousjours s'enfUmmant , 
euient tousjours plus chîud , de moment en mo- 
ment. 

A lents & griues pas , la Guerrière divine 
n militaire pompe au Temple s Vhemine , 
:ure mille drappeaux , entre mille ellendards , 
t dans vn bois touffu de lances & de dards. 

fil bta qu'elle voir 1 1 demeure fan ée , 
n Oint comenrement fa fainte arae récite ; 
»a felle elle abandonne , & par le heu preflé 
^ance , l'ail modçfie & fe front abailîe. 

C 4 DVn 
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D'vn ordre alternatif, fous les brges portiques, 
Vn double chorur de voix entonne descamiques, 
Ht dec** faints accords les fonsharmonieux 
Redoublent en fon fein les mouuemens pieux. 
Elle entre, & de la foule en entrant eft fuyuie i 
Puis, comme dans les Cieux par fon zele rauie* 
Humblement feprofterne au vénérable autel, 
Et prononce ces mots, d'vn ton plus que mortel. 
G^and Dieu , Dieu des combats, dontlaTom 
puitïance 

A réprimé le cours des malheurs de la France, 
Nous te glorifions, dansTadmirable effet, 
Qu'auec nos foibles mains ta forte Dextre a fait. 
Ce mur, preft à tomber fous le joug du Rebelle, 
Reconnoitt fon falut de ta grâce immortelle, 
fct, remply d'vnefainte fit deuote ferueur, 
Exalte ckns fes chants cette immenfe faueur. 
Ce vifibie fecours de toa bras adorable 
A jamais, ô Seigneur, luy fera mémorable, 
Et ce bienheureux lour, à fes fiintshabitans 
Srrafaint & facré, jufqu'a la fin des Temps. 
Mais il ne fuffit pas dVne feule victoire, 
Tour remettre la France au comble de fa gloire ; 
L'Anglois eft trop puiffant , pour fuccomber d' 
bord , 

Pour terneer ce Monftre, il faut plus dVn effort. 
Taot queTVfurpateur de ccsbeflcJi Prouinces 
Le r pourra contefteraux légitimes Trinces; 
Tant q' 'vn Sujet perfide y pourra commander, 
Nous deuons le combattre, & tu nousdois ayder. 
Paris, le^rand l aris, le fé^e de f Empire, 
Sous lesloix du Tyran, plus que jamais, foufpire J 
Finis donc, 6 Seigneur* PbiitifagÇ commence* 
Par l\'.ffrainhiflèment de i'arii o pref é 
A Penui de fun Roy, f »n I eu^le & f Milice % 
Le viennent demander a ta funte Indice , 
Et, (i de tout leur fane il doit cftre c heté, 
Veulent de tout leur fang payer fa liberté. 
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Pucelle, à ce mot, fond en pleurs & s'arrefle ; 
las * par leurs vœux ardens, fécondent fa re- 
quefte , 

I méfiant à leurs vœux leurs Linné* & leurs voix» 
Cnjurent l'Eternel de deftruire P Anglois, 
/)rs vn bruit femblable à celuy du tonnerre 
Armure fous le temple, &fait trembler le terre 5 
Cacun en a d'horreur les cheueux herillés, 
Icoeurfaifi de crainte, & les efprits glacés, 
lutel, au mefme temps , fur la trouppe guerrière ; 
Jke de tous coftéf vnc viue lumière 5 
Vplus grand bruit s'eleur, & dans ce nouueau bruit 
C entend prononcer, l'A ngloisSeraDil- 

S T K U 1 T. 

E'Ange du Seigneur, embouchant fa trompette » 
Cnfirme dcl'Angloisla future desfaitte i 
iirain en refplendit au milieu d\n éclair* 
Ile fon par trois fois en cchtc dans Pair. 
i:e diuin fignal d'afiàuts & de batailles, (les* 
lus fententjjufqu'au fond , emouuoir leurs entrai!- 
lus brûlent de combattre, & penfent ciesja voir 
tfuperbe Effranger foufmis à leur pouuoir. 
jmfportés d'vne ardeur, qui tient de la furie ; 
Guerre & mort à l'Anglois, chacun alors *>'efcrie % 
l voûte du lieu fainr, à cette fiere voix, (glois, 
H pond d'vn ton plus fier , Guerre & mort \ PAn- 
I Sainte, contre luv, d'vn faint zele embrafée, 
i jure la ruine, & la promet aifée ; 
\ pouuant, qu'auec peine, attendre au lendemain^ 
i uy faire efprouucr fa foudroyante main. 
\ la Tour elle monte* & de V Angloife Armée 
: voit pas, fans fureur, la campagne feméc ^ 
t'ntre elle elle s'ébranle} & veut quitter la Tour ^ 
ls remet fa desfaitte aux premiers feux du jour* 
3 valeureux Dunoisquila Fille accompagne, 
fciBflK elle,tout autour* dcfaouurant la campagne^ 
Regardes, iuy dit- il, le cercle de ces Fosts, 
! combien Peud'cfpaceillaifleà nos dehors. 

C 5 Bi 
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Ils renferment les champs, ils embraftent les Ifles 
Les grands font dix en nombre, fit paroifieuu I 

Villes) 

De ceux qui font petits le nombre eft infiny , 
Et (Chôma es &. de traits c hacun d'eux eft muny. 
SurTot t Se G'acidas , à la gauche commandent^ 
En ceux qui vers le Noid d'vn long ordies'eft- 
dent; 

Vmford & Ramefton commandent, en fuyuant , 
Ceux que l'on voit régner du tofté de Leuant. 
Sur tour ce rang d'après que le Midy regarde , 
IXfcalles & Falcot veillent & font leur garde > 
Et Talbot nous reflerre &c nous tient pnfonniers 
Auec ceux que le jour efclaire les derniers. 
Mais voyés, entre tous, s'eleuer les Tournclles , 
Voyésce grand quartier du grand Chef desRebe s;é 
Cette orgueilleufe mafl'e eftoit l'horril le efeueil i 
Qui, fans voftre fecours, nou^ eult mis ucercue t 

Dunois voulant pour(uyure,& déclarer fa fiamc»li.r: - 
Sent fa voix^nchaifnée au profund defon ame > i 
Et la crainte en (on fein eftouffant le defir , 
Sa bouche» au lieu de voix, ne poufle qu'vn foufp i ! 
La Sainte !uy refpotid , fins remarquer fa peine) Ih t 

Dans lefecond Soleil, cette captiue 1 laine 
Sera libre de Forts, fera libre d'Anglois , 
Par l'ayde du Seigneur, Ôc par vos grands exploit if- 
Le Ciel, ôc voftre bras luy rendront hfranchife 
Et le mein aura part à la belle entreprife ; 
Cependant, pour l'Aurore , alléstout préparer. 

Et , ces mots acheués , il la voitretirer» 
Le Char de la clarté fousrhemifphere palTe , 
Et la votante Nuit vient occuper (a place ; 
Alors, dans vn lieu faint de Vierges habité , 
La Sainte fe dérobe aux yeux de la Cité. 
Dunois demeure feul, &, contre le Barbare , 
Aftif 5c diligent toutes chofes prépare , 
D'efcheles Ôc d'efeus fait vn nombreux amas , 
ït, pow raflant piochain, les diuife aux foldati 
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Ts , fur le tour des murs, il va faire fa ronde » 
HâïLt lecœur bleflè dVne atteinte profonde , 
Iinourriflant deflors auec eftonnement , 
I ir la Sainte Tucelle , vn faint embrafcment. 
lv d'efforts de valeur, rant de traits de prudence, 
Cte mafle beauté, cette augufte prefence , 
Sfcet «nr de vertu , que refpire fa voix , 
L nt d'abord afleruî fous le joug de fes loix. 
1 aroift que les Cieux> par ces hautes merucilles , 
t.hantant du Guerrier les yeux & les oreilles ? 
rfon antique ardeur blafmcnt la fermeté' , 
B'obligent à faire vne infidélité. 
ISainte déformais eft toute fa penfée ; 
l toutfon fouuenir Marie eft effacée } 
lhangefa Prince{fe,& nefçauroit juger 
Cel violent deftin le force à la changer, 
'ar quel ordre, dit-il , par quel prodige eftrange, 
-Afi dans vn inftant, puis je courir au change ? 
tel caprice du Sort , ainfi dans vn inflbnt , 
Pnd, malgré mon vouloir, mon efprit inconftant? 
is. ô belle Marie , vne telle inconlbnce , 
fçauroit juftement vous paflèr pour oftenfe ; 
1 ors de vos liens , fans haine & (ans mefpris , 
I r çay que des Beautés vous remportés le prix. 
/>ous , rien de mortel n'ert égal en mérite ; 
^fïî rien de mortel ne fait que je vous quitte 
( qui m'arrache à vous mcriie des autels , 
Ipeut prétendre place entres les Immortels, 
1 me, ou pluftoft j'adore vne fainte Guerrière , 
Ci des Cieux eft venue à mon heure dernière ; 
>:don,fi je profère à l'éclat de vos yeux, 
J beau feu que les fiens ont apporté des Cieux. 
lus quel eft ce brsficr qu'il excite en mon amc ? 
J^ferois-je nommer vne amoureufe flamme ? 
* -ce auoir de l'amour, que d'aimer fans dcfîêin , 
1 u 5 vn ferme propos vouloir feruir en vain. 
>ur ces celâtes yeux, & ce front magnanime > 
ia'ayqucdurcfped > je n'*y que de i'eftime > 
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le n'en fouh ûte rien; &, G j'en fuis Amant, 
D'vn amuur fans deiir je le fuis feulement. 
De ce feu toutesfois que me fert rinnocence ï 
Si>toutfage qu'il eft, il méfait violence ; 
Helagl il me deuore, & mou coeur embrafé* 
Desja, par fa chaleur, eft de force efpuifé . 
Etfoit,confumons mous d'vne flamme fi belle J 
Brulonf en holocaufte, au feu de la Tucelle} 
LailTons nous pour fa gloire en cendre conuert' 
Et tenons à bonheur d'en eftre le martyr. 

Defemblablesdifcours il entretient fa peine 
Elle le fuit par tout, par tout elle le meinc 5 
L'amour le fait veiller, autant que le deuoir , 
£t le fommeil fur luy voit manquer fon pouuoir 

r 1 n 
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UCELLE, 

o u 

LA FRANCE 

DEL IVRE' E. 

L I VXJ> TRO ISIES ME. 

'Ombre n'eft plus fi noire, & la Nuit 

moins profonde 
D'vn voile plus léger enueloppe le 
Mjnde ; 

Is regards font bornés d'vn cercle moins eftroit, 
i,(î l'on ne voit pas, du moinsl'on entreuoir. (ftre, 
,a Guerrière , en ce temps.quitte le fombre Cloi" 
Ivientauec l'Aurore à la Terre paroiihe î 
'.*clat qui de leurs fronts fe rclpand à l'entour 
lit douter qui des deux a ramené le jour, 
hnois luy vient alors d'vne ardeur enflammée 
îlcnter le Bafton que rcfpe&el'Armée, 
, le veux, luy dit- il, fous vos aimables loix, 
mmevoftre foldat, marcher contre l'Anglois. 
11 euft dit,voftre Amant} mais vne froide crainte 
y glace la parole, à Tafpeft de la Sainte - y 
!n efprit fe confond, Ôc troublé de la peur 
3hTe mourir ces mots, dans le fond de fon cœur. ' 
'Me prend de fa main le Sceptre militaire, 
Vu que le Camp s'affemble, & brûle de bien faire, 
; tire hors des murs, en couure les filions, 
de toi» Ces drappcawj founc vingt bataillons. 

Elfe 
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Elle ch jrçe des vns le généreux Saintrailles , 
Si fort dans les alîauts, fi fier dans les batailles , 
Le belliqueux Uliers, Chabanes le puiffant , 
Et Gi.ef.i.e fatal aux cornes du Croilïanr. 
A ces quatre elle joint l'adroit Sainte-Seuere , 
Egarâmes Tindonté, Cancde rînfulaire , 
Coulouces, Ternies, Rieux, le braue Amgonnois» 
Et fur tous, comme Chef l'inuincible Dunois. 
Des autres, qu'elle a pris pour combattre auec elle , 
Elle charge Gaucourt le Cheualiei fidèle » 
Grauille, dont les traits de tous font les plus craint» » 
Et Çuyfeux Capdorat le plus beau des humains. 
Elle en charge Vill es honneur de la milice , 
Verduran, Chafteaubrun, Valpergue,la Paliffe , 
Vignoles,Delore', Villandrade, & Corras, 
Tous du Corps de la France infatigables Bras. 
.L'Anglois qui, de vingt Forts & de dei'X cens Re- 
doutes , 

Auoit femé la Plaine, & trauerfé le.< routes , 
Dansfes diuers réduits de machines armés, 
Tenoit fes eftendards delormais renfermés. 
DVn oeil judicieux la celelte Guerrière 
En choifit deux des grands pout l'attaque première» 
Veut que Dunois au droit s'efforce de paÛer * 
Et, pour cil » à-l'enui. prend le g iuche à forcer. 

Frai ç ;is, dit-elle . lors,voltre mafle courage 
S'excite allés tour feul, kns l\.ydc àu langage . 
Et. p<;ur vous squeiir le titre de vainqueurs , 
Il fnffi t du brader qui confjme vos cœu; s. 
Allés donc à ces Fort s, dont la fuperbe enceinte, (te, 
Vous cachant les Anglois, vous dcfcouute leur crain- 
Et pour mieux l'entreprendre , en vous-melnies 
fondés 

Que leui Camp tient encor vos rempnrs affiegés. 

Elle leur parle ainfi, u'"ne voix foudroyante , 
Etfoudainaux deux Forts i' <c >hde fe plante i 
On y fait en cent lieux cent vigouieux efforts , 
Et laideur ei't paicilie, au ucù*n$. au dehors. 

Ace- 



Livre T*oi$î esme. 



63 



celuy de Dunoîsfesrrouppcs attachées, (chc'cs. 
dus les dards qu'on leur jette, à l'inthnt (Ont cj. 
t tous prtf]ue,en montant,par l'An^lois repoutfés, 
ont tapifler la vafe , & remplir les fôfles. m»*»» 
eu des plus valeureux férstaeiim l'auancent ; 
; es cailloux, & les traits fe roulent & fe lancent , 
a mort ,en cent façons , vole de toutes pmts , 
t le fang efpanché rougit les bouleuards. 
loulouces » vers le hsut de l'efchele drefiée : 
k deux mains par Huntley voit la hache abaiflee t 
ioup fur coup fur Tefeliele il la voit delafther , 
t , grimpant contremont ,efpererempefcher. 
îais ,lerobufte Anglois enfin l'a yanteouppée", 
>u François courageux l'efperance eft trompe'e î 
e Guerrier & Tefchele , en tombant à h fois , 
.aiflèntplusdVnfoldat accablé de leur poids, 
ratâmes remarquable en grandeur deftature , 
ipprochoit du Commet de la forte cloftiire , 
t refrappant plus fort ceux qui l'autient frappe' 
enoit fon large fer dans leurs veines trempé. 
>efcalles plein de trouble accourt en cette place, 
oit dequoy ce grand corps la courtine menace,' 
tjd'vn roc qui jadis fut la crefteri'vn mont, 
-e renuerfepour mort au lieu le plus profond. 
,e François , qu' à ion tour cette infortune trouble, 
' excite à la vengeance , & (a fureur redouble', 
I redouble fa force , il redouble l'aflaur , 
t tousjours rejeté tous joursremonre en haut, 
vais, Canede, Giron, Saintrailles, Rieux Se Termes, 
Contre TerTort Ançlois demeurent les plus fermes » 
abandonnent plus tard le créneau défendu , 
;t regaignent pluftoft Pauantaçe perdu. 

Ainfi du vert PalmiCr l'ambirieufe branche 
^ peine , fous le faix , contre terre fe panche , 
iu'on la voit auflitoft , d'vn élans glorieux, 
rtefme auec tout fon faix , remonter vers lés Cicuj 
^ Durant l'afpre combati'inuinciblc PucelJe 
fait > au fécond des Forts attaquer le Rebelle 5 

U 
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Le courage des Tiens va jufques à l'excès , 
El femble luy promettre vn plus heureux fuccesv 
Au redoutable mur chaque bande s'applique ; 
Les vus , pour fe guinder, fe feruent de la pique , 
Les autres de la main , les autres du poignard , 
Er, mefme fans efchele, efchelent le rempart. 
Mais fi l'alfaut eft rude aufli l'eft la defenfe i 
Aucun trait par Y Anglois vainement ne ce lance » 
Aucun dard ne fe perd j tous vont chercher le flanc 9 
Tous s'y font ouuerture , ôc s'y teignent defang. 
Tour grauir au fommet, Alard & Rich.rdclle 
Se preftoient l'vn à l'autre vne ayde mutuelle ; 
Quand vn fieau.que fur eux defeharge vn pefant brafc 
A tous deux en tombant vient donner le trefpas. 
Lancofme s'auançoir, quand vne fteche aiguë 
Vole & fjfle vers luy , le trauerfe & le tue ; 
Le pied msnque à Chauagne, il fe prend à CulTe' , 
Et d'vn graisPvn & l'autre, en glifiant ,eft blefTé. 
Vignoles, abatu d'vn coup de jaueline, 
Voit de corps renuerfés vne pile voulne , 
Et , par cette autre voye à La cime afpirant » 
D'vne autre jauciine en reçoit m plus grand. 
Au point qu'on la retire, il ia prend &. l'embrafle»- 
Et croit, en la fuyuant, monter fur la terrace ; 
Mais, de rufe ou d'effroy, l ennemy la quittant, 
Sur les Gens, auec elle, il retombe à l'inftant. 
Redolphe, Chafteaubrun, Verdurai ôcGrauille , 
Malgré tout, vers le hauts'eleuent encre miWe , 
Par cent traits, par cent dards, ne font point arrefte's> 
Et les Anglois, par eux, craignent d'eftre emportes» 
Le vaillant Ramefton,;comre tant de vaillance » 
Recueille en ce péril (a derrière puiflance t 
A chacun des guerriers oppofe cent foldats * 
Et pai force à la fin ies précipite tn bas. 

Ainû l®rs que des mers les vapeurs orageufes 
Viennent couurir du Ciel les plaines lumineufes 
Et.fe baufiant tousjours d'vne confiante ardeur 9 
Du tluofne dei çlarrcs oft'ufquciu h fplendeuri 
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:l Soleil éclatant, pour venger fon outrage , 
Arc tous Tes nyons bat le fombre nuage , 
y- dontam à la fin fon orgueil indonte , 
J-fait recheoir en pluye, Ôc fe rend la datte. 

lais, bien que de plufieurs la cheute foit mortel- 
A emment touresfois l'affaut fe renouuclle > 
L r perte les irrite, &c tant d'affreufes morts 
Dnandent à leurs mains de plus malles efforts. 
Ocun d'eux animé de douleur & de honte, 
W>n mouuement rapide au bonleuard remonte ; 
Oies voit tous , en Pair, rabatre heureufement 
L traits, dont l'Ennemy les charge inceflamment* 
Kiolfe.entre les Chefs, plus que tous fe fignale , 
Scfticnt de plus d'efpieux l'impieffîon fatale , 
^ fous fon grand pauois à leurs pointes caché , 
vimsquetous,en montant,fent (on cours empcfchc 
LPucelle en tous lieux à vaincre les exhorte , 
E >ar fes cris ardens aux terraces lesportc > 
11" touchent par tout , & vont à cette fois 
AFort , defotmaisfoible, afl'eruir les Anglois ; 
Qind.des prochainiReduirs,quatre bandes nrefle'cs 
At Réduits combatus viennent piques baiflees , 
£ % Sainte 6c Dunois, tous deux en mefme temps, 
O ,Contrc leurs deux corps, deux mille combatans. 
Ars, comme à i'enui, l'vn & l'autre s'apprette 
Areuenir l'effet de la double tempefte , 
Eiournant vers le champ le feu de leur courroux > 
Dure les remparts de la peur de leurs coups. 
Pifieur.o cèdent d'abord à leurs regards terribles , 
' îeursrom' êt d'abord fous leurs bras inuincibleti 
"teurs perdent le cor nr auec le jugement , 
l^fc-eu s'ofent refoudre a mourir noblement. 
Srford contre Dunois, Holland contre la Sainte , 
D s l'erfroy generaelfemblent ethe fans crainte ; 
P gloire , ou p r pudeur, ils femonftrent vaillans, 
E 'oppofent au cours des deux forts adaillans, 
Ms qui peut fouftenir cette double puilTance ? 
$' choq impétueux doute leurrefiftance , 
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Et , malgréla vigueur de leur bras indonté , 
L'vn y perd la franchife , & l'autre la clarté. 
De fuyards efperdus la campagne eft femée ; 
La Guerrière les chafte , aux yeux de leur Armée; 
Iuf jues fur les fofles le Guerrier les pour fuit , 
Et nul a leur fecoûrs ne vient de fon Réduit. 
Le Rebelle en tous lieux d'efpouuente fe elacc : 
11 fe croit en péril , mefme dans fa tetfàeej 
Le feu quiluy reftott à ce coup s'amortit, 
Et le Camp le plus grand a peur du plus petit. 

T el le Rinoceros , que la Terre Africaine 
A veu long temps régner fur fa brûlante arène , 
Et, par fa corne horrible, en leurs autres profonds 
Reflerrer, de frayeur .Elephans & Dragons- 
Au rugiffint alTaut de la fiere Lionne . 
Malgré fa fermeté ,fentfcn coeur nui s'eftonne, 
Et, le pied glorieux deuant elle laPcnant, 
Dans la grotte fe cache , & tremble en s'y cachai 

Les trouppcsfont à peine en leurs Forts rechaflée: 
Qu ils retournent tous deux aux courtines laifTées , 
Et Ê hacun voit les ficns , des boulcuards tentés , 
Auec beaucoup de fag , par tout précipités. 
La Guerrière s'eferie , O Guerriers fans courage » 
QHPy ! l'Angloiscontre vous garde fon auantage } 
Quoy ! par voftre foiblctTe , il vous voit en ce lieu 
Rendre vain le fecours de la bonté de Dieu. 
Imprudens ennemis de voftre prorre cloirê, 
Vous laiiîés , vers P.etfort , enuoier 1 1 vidoire ; 
Ah . remontés , Soldats , & mefprifant la mort , 
Sur le corps des Tyrans , fuvués moy d ms ce Fort, 

L'allnllantrefrody.rour à coup, dans Fon amc 
Parle feu de ces mots fnt rallumer de flamme , 
De tomm parts remonte, & Dar tout déformais 
Supporte , fansceder , les cailloux & les traits. 
Deuant les plus ardem ffplendit la Guerrière , 
Et plus que tous s'expofe à la grefle meurtrière ; 
Chacun pal fon exemple , autant que par fa voix S 
Se refout de mourir , ou , de forcer t'Àngloi* 

Il fem- 
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Jl femble, en fe guindant vers l'effroyable cime, 

Qu'elle y tire, après foy, le François magnanime ; 

Sous elle, à droit, à gauche, ils la fuyuent en haut, 

Et portent aux remparts vn formidable aflaut. 

Troche d'elle s'cleue & doucement éclate 

Du vaillant Capdorat la beauté délicate, 

Et de fes cheueux blonds les anneaux radieux 

A l'égal de Ton fer esblouïflent les yeux. 

Vn peu plus à l'efeart le puiflanr Villandrade 

Le jauelot en main h courtine efealade ; 

Les fermes efchelons fe courbent fous fes pay, 

Et fon bras luy promet l'effet de mille bras. 

L aflailly qui ne craint que ceîuy de la Sainte, 

Et de qui la valeur s'anime par la crainte, 

En tous autres endroits refifte foiblement, 

Et, dan» cet endroit feul, combat obftincment. 

Elle, de plus en plus, s'efloigne de la terre, 

Et fouftient fur fon dos tout~le faix de la guerre ; 

L Anglois fur elle tonne, & tonne à grands ecUts ; 

Mais, pour tonner fur elle, il ne Teftonne pas. 

Elle diflïpe enfin la tempefte mortele, 

Et luyt affreufement au fommet de l'efchele ; 

Dans fes yeux embrafés & dans fon fer ardent, 

L Etranger reconnoift fons trefpas euident. 

Ainfi lors que dans l'air vne rouge Comète, 
Deschangemens d'Eftat meflagere muè'te, 
Lance d'vn œil de feu fes menaçans regards, 
Sur le coupable chef des injuftes Cefars. 
Les Tyrans orgueilleux dans fon afpeft funefte, 
Lifent auec effroy leur cheute manifefte, 
Perdent toute efperance, &, maudiflant leur fort, 
De moment en moment n'attendent que la mort. 

Maistandisqu'à fon mur la Guerrière s'eleue, 
Le grand Dunois au fien ne donne paix ny treuie ; 
U Je ve U t emporter, &. le premier de tous 
ie prefenre à l'attaque, & s'abandonne aux coups. 
A la mercy des traits, contremont il s'elance, 
voit en vain, contre luy, renforcer la defenfe, 
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En vain, fur fon armet> fent fondre mille dard** 
Et touche déformais au front des bouleuards ; 
Quand, ainil quVn Soleil qui brûle autant qu il briH< 
11 voit, dVn œil jaloux, la valeureufe Fille 
MaiftrefVe du Réduit fi long temps défendu. 
Et le fier Ramerton fousfcs pieds eliendu. 
De douleur il s'eferie, O foibles, ô timides, 
Quoy ï vous tardés encore a donter ces perfides ; 
Et vciila, cependant, que dans cet autre Fort 
Par lesbrasdVne Fille ils endurent la mort. 
Contre nous feulement ils ont de f auantage, 
Et l'ont par nottre peur plus que par leur courage } 
Sold tts jadis vaillans, ah ! forçonsce rempart i 
C'eft ailes de malheur defauoir fait G tard* 

Il parle, ôc fa parole eft afpre &c véhémente i 
Son éclat aux Anglois donne de l'efpouuente, 
Ses coups les font frémir, & Defcalles en vain 
Oppofc à ce tonnerre & la voix & la main. 
Le Prince enfin du mur malgré tout fe rend maiftre 
Nul Anglois deuant luy n'oferoit plus pareftre î 
Par le chemin fr îyé, fa bande fuit fe$ pas, 
Et remplit tout d'horreur, de fuite & de trefpas, 
L'Eft ranger emporté s'effr ye 6c fe difperfe,. 
Et prefië du François î'vn l'aube fe renuerfe 5 
Defcllescedc melme, 5c par Ounois pouflé 
Tombe, mai* *pres tous, d n< le bas du fofie* 
m II n'erl: plus d'ennemy qui ne fuye ou ne meure* 

Le Fort aux (Lilbns (ans obftaclc demeure y 
Le fapg re l ^e)lc y coule, & les vainqueurs efpars 
Dans le ftwy; relpandu pl <ncea» leurs edendaids. 
La Sainte Fille alor r rayonnante de gloire, 
A grands cris parles fi'ens 5 fait chanterla viftoirej 
La trouppe de Dum is à ces cris echtans, 
Par de fembM>les cris, refpond au mefme temps. 
Ce client, dççi uclp,par trois foisfe redouble j 
De ces Echos guerriers l'air s'efmeut Stletrouble 
Mais For guetUeui Netford de douleur accablé, 
A ce bruit triomphant, plus que l'air eû trouble. 

Dan 
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ans fes autres remparts la crainte le reflerre ; 

femble terracé de deux coups de tonnerre, 

out cfpoir l'abandonne, Se fa trifte raifon 

>ur luy n'offre à fes fens que mort ou queprifon. 

: jour luyfoit encore, 5c le Flambeau du Monde 

lloit,commeàregrei,s'efteindre au fein de l'Onde; 

unois, fans perdre temps,veut (ur les autres Forts 

la faueur du jour employer fes efforts. 

lais des deux grands fuccesl' Héroïne contente 

eprime du Héros la fougue impatiente, 

vn éloge obligeant tempère fon refus, 

: veut au lendemain remettre lefurplus. 

e pics & de brandons la populace armée, 

ontre les Fors conquis, va de rage animée, 

t violant la paix de la tranquille Nuir, 

es pille, les abat, les brûle Se les delhuît. 

e vainqueur cependant tepofc & prend haleine"; 

ais rapolè en vainqueur fie loge dans la Plaine j 

a rompu fes fers, ôc du joug defeharge 

epute à deshonneur d'agir en affiegé. 

ftiegeant à fon tour il difpofefes bandes, 

ir les coftaux voifins, dans les voifines landes ; 

t par toute l'enceinte, auec cent petits corps, 

es bouleuards Anglois couppe tous les abords. 

haque corps eft petit, mais fa force eft puiflante, 

d'Anglois renfermé par fa crainte l'augmente j 

es bouleuards gaignés l'euenement heureux 

ourrit la confiance en leur fein valeureux. 

ux poftes aflïgnés chacun , de feux fans nombre, 

ar les champs obfcurcis donnela chaffe à l'ombre, 

t par tout d'vn temps mefme en cet immenfe tour, 

u milieu de la nuit fait paroittre le jour. 

c feu s'efprend, Rallume, efllncelle, & pétille ; 

□us le fer, chaque trouppe à ces lumières brille, 

ti par cent cris tonnans méfies à ces éclairs, 

ait refonner la terte & retentir les airs . 

e long des feux ai dens les brigades couchées, 

ur 1 aride fablon, ou les herbes fechées, 

Sans 
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Sans trouble déformais, le couteau dans h main, 
Suc les viures tranchés aflfouuifient leur faim. 
Des vins délicieux les efcumeufes ondes 
Se verfent coup fur coup dans des tafles profonde 
Et prifes à longs traits, par leur douce liqueur, 
Refueillent les efprits & refchûuflent le cœur. 
Les vns danfent en rondin rond les autres chante; 
Ceux cy content leurs faits, les content , & les v . 
tent ; 

Ceux-là plus enfinmmesfe lancent à leurs dards, 
Et des timides Forts menacent les remparts. 
Le tremblant Enncmy,du haut de fes temees, (< , 
Voit tous leurs mouucmens , oit toutes leurs me • 
Et palifTant d'effroy demande à fa valeur 
De reparer fa perte Se donter fon malheur. 
Il demande à les bras d'employer leur puiflance* 
Pour garairir fonchef , desfoudres de la France, 
Et s'armant de courage, en ce preflfant befoin , 
N'efpargne, à fe munir, diligence ny foin, 

Ainfi contre le choq de la mer courroucée, 
Dont la plage Belgique eft tousjours menacée, 
La preuoyante peur y fait de toutes parts 
Conftruire inceflamment & digues ôc remparts. 
Entre tant de grands Forts qu'occupent les ]- 
belles (1 ; 

Aucun n'eft comparable au grand Fort de^ Tourr • 
Il eft vafte d'enclos, il eft haut eleuc, 
Et fon pied tout autour par la Loire eft laué. 
Mais, vers deux des coftésde la fuperbe m a fie j 
La brûlante Lifon rend 1a riuiere baffe, 
Et (ans mouiller les flanc*, auMidy commeau Ne > 
Du nuage oppoûte on peut aller au Fort* 
Le General Anglois, de fa nomt 'eufe Armée, 
Là, pour vaincre ou mourir, tient l'élite enfermé 
Et, fur ce beau théâtre, alpire à faire voir 
Ce que peutla vaillance vnic au defefpoir. 

La Sainte, aux premiers rais de la vermeilleAur * 
Se tourne vers les Cieux, leur affiftanec implore l 

I 
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. lis femonftre à fon Camp, & de fe s bataillons 
Ouure, au fon des tambours, les arides Tablons, 
-«ors pleine de feu ; Compagnons, leur dit-elle, 
-/heue's de punir cette P.ace infidèle, 
;heués d'affranchir la fidèle Cité, 
hjouginfupportablea fes murs appreflé. ce ; 
< 'au grandFort à grands pas chacun de vous s'auan- 
Ivoy d'icy l'Anglois qui tremble & qui balance } 
Juchés, coures, voles, ôc n'appréhendés rien ; 
le défendra mal, lî vous l'attaqués bien. 
Sa voix eft foudroyante ,& les claires trompettes 
-■nblenteftre auprès d'elle ou foibles ou muetes -> 
ti marche, on coutt , on vole , ôc d'vne ôc d'autre 
part 

C trauerfe les gués, on monte au bouleuard. 
Uftranger accueilly de ce funefte orage 
\ repouffe l'effort dVn femblable courage ; 
I François & l'Anglois également bouïllans 
ht tous deux aflaillis & tous deux afiaillans. ' 
^unoisvers le Midy les brigades anime, 
prefeme a leurs cœurs la perilleufe cime ; 
"lie morts à la fois partent de mille bras, 
*du comble tenté rejettent les foldats. 
flfan périt d'vn trait, Ôc Valin d'vne hache ; 
V roc tombe fur fille & de fon poids l'ecache j 
Igues par vne flèche, & Morgcs par vn dard 
l'dcntauede jour le fommet du rempart. 
1 tant de f3ng verfé, l'onde au deffous eft teinte ; 
Cabanes , de douleur fe fentant l'âme atteinte, 
i Jr venger fes amis fon cfchele dreffant, 
Vs l'horrible créneau s'eleue en menaçant ; - 
Cand de trois lourds marteaux la fonnante tem- 
pefte, 

l'effort de trois bras vient fondre fur fa tefte J 
efiftoit aux deux, mais au troifiefme enfin 
erd la connoiffance Ôc cède à fon deftin» 
3rmes,quide lietford meditoit la ruine, 
kbuche, en l'approchant, fous vne jaueline. 

Et 
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Et Rieux,plus haut encor vers Ja cime auanec'» 
Far vne demipique eft fur luy renuerfé. 
Canede le dernier, dans l'attaque terrible, 
Entre mrtle vaincus fembloit eftre inuinciblc, 
Et bien que mille traits l'atteigniflent d'enhaut, 
D'vn pas moins refolu n'alloit pas à Paflaut. 
Alors vn fléau bruyant qu'vn bras nerueux déficit 
Le mefure, l'atteint fit le porte par terre ; 
Tar le fléau tournoyant il eft pris en trauers, 
Et,loin des premiers cheus,s'en va cheoir àTenuc 
Il n'eft rien cependant, qui leur valeur rebute» 
Rien n'allcntit leur cours» ni bleflure, ni cheute; 
Tous buttent à la palme, Ôc veulent dans le Fort 
L'aller me (me cueillir aux defpens de leur mort. 
Le rrinee impétueux, parmy les liens fe nielle, 
Et plus que tous s'expofe a la mortele grcfle ; 
Son armet en refonne, & les coups violens 
Tirent de fon efeu des feux eflincellans. 
Aucun d'eux ne l'abat, aucun d'eux ne l'arrefte } 
il s'eleue tousjours, malgré l'âpre tempefie, 
Eftonne & fait blefmirle nombreux defenfeur, 
Et va du bouleuard fe rendre poflefieur ; 
Lors qu'vn énorme grats pouffé de la tenace 
Luy roule fur le dos, & l'efchele fracafle ; 
Le Fort par ce tonnerre à fon bras eft raui ; 
Il tombe & de cent dards en tombant eft fuyui. 
Soudain h la vengeance il s'apprefte Se s'excite i 
La perte du rempart plus que fon mal l'irrite» 
Et, bien qu'il ait le corps en plus d'vn lieu frouTé, 
Il retourne plus fier à l'ennemy laifle. 

Ainû* quand vn Afpic,dansla pbge enflammc'e 
D'vn ongle d'Eléphant fent fa gorgeentamée, 
Et que defa bleflure il voit à gre- bouillons 
Ialir vn fang fumeux, fur les jaunes filions. 
Si le coup l'aftbiblir, la douleur le ranime. 
Et contre l'Eléphant fon venin renuenime , 
Il fe redreffe en l'air, il fifle auec horreur, 
Et, par fa triple langue, exprime fa fureur, 
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i Sainte en mefme temps , d'vne ardeur véhé- 
mente, 

uford du bouleuard i'efcalade prefente; 
: 1 brille entre tous, & Tes yeux flamboyant 
Ltrentj fur fon chef, cent rochers foudroyant. 

foldars choilis. trente pour chaque dchelc, 
>u e bois ondoyant fe guin de m auec elle 5 
v nrage mortel fe dcfcharge fur eux, 
Et uuent vu feul dard fait plus d'vn malheureux. 
>tche & Senarpont, d'vne fougue empreilec, 
•l«toient l'vn après l'autre à i'efclu-le ùreflee : 
nuelot lancé par vn robulte bras 
Reperce l'vn & l'autre, & les liure au trefpas. 
. -Mn, qui voit leur cheute, adroittement fe cache 
Bo le foiide aciei d'vne grande rondache, 
M olant contremont, par le meta! efpais 
Donne defenfeur rebouche tous les traits. 
M de bois enlacés vne vafte machine, 
iV effort de cent mains, !uy fondant fur l'efchine, 
Il Icouute fans fruit de fon large pauois ; 
Lnachine, en tombant, i'ecrafe fous fon poids. 
Ailmontapprochoit la formidable cime, 
Qi id d'vne faux aiguë ii deuient la victime ; 

A tint par le gofier il prend vn rude faut, 

• Ktiit, en trébuchant, trébucher Concrefl'aut. 
Vnert reçoit au ventre vnepiofonde playe» 
OUnont à la gorge, à la telte Canaye, 
At;enou Roquepine, à la hanche Harrain, 
- v cuifle Nargonne, 6c Vandenefle au rein, 
olphe, qui fur tous au péril s'abandonne, 
ance plus qu'aucun , Ôc moins qu'aucun s'e~ 
lionne, 

liront armé qu'il eft, verfe vn fleuue de fang, 
iXa temple, du front, de l'efpau!e,cc du flanc. 
I.cort n'efpargne rien, &. la Sainte Guerrière 
î l it feule elehappée à la grefle meurtrière > 
El touchoit au comble, 8t , dans le vafte Fort, 
' 1 ae main triomphante alloit prendre Betf ord ; 

D Lors 
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Lors qu'au fond des bas lieux,le Prince des tene'c \\ 
Entre les pleurs amers & les accens funèbres, 
Dans fa grotte embrafée, au milieu de fa nuit, 
Sceut leltat où l'Anglois pat elle cftoit réduit. 

De tout temps le Démon en fon ame inhumait 
Nourrifioit pour la France vne implacable haine : \ ■ 
Ayant veu tant de fois fes projets inhumains 
A fon gnnd deshonneur par elle rendus vains; 
De l'effroyable Hun les drappeaux mis en fuite» 
Du nombreux Sarrazin la puiQance delWttte, 
Du profane Lombard le règne aneanty, 
Du Saxon reuolté l'orgueil aflujetty, 
Sur le fier Mufulman Solyme reconquife, 
D'Albigeois égare reconduit à l'Eglile, 
Enfin, maigre les flots, lesefcucils fie lesvens, 
Le More attaqué mefme en fes fables mouuans. 
Mais,outre tant d'affronts , dont fur l'illuftie Frae \ 
Son Empire abatu luy demande vengeance, 
Si rien fait qu'il en vueille eftre perfccuteur, 
C'ell de voir queMichel en eft le rrotecleur. 
Sa rage le transporte, autant de fois qu'il penfe 
Au coup defmelure qu'il receut de fa lance i q 
Quand, des Cicux afîaillis dans Pabyfme jette', 
Il perdit pour jamais la gloire & la clarté. (> 
Le poids d'vn fi grand coup inceffamment l'opp * | 
Ce Michel, cette France à luy s'offrent fans celle, 
Et d'vn fiel embrafeluy rempliflent le cœur, 
Contre fon ennemie, 6* contre fon vainqueur ; 
Mais fa mortelc rage & fa haine immortele* 
Ne pouuant tien fur luy, fe defehargent fur elle. 
A ces vieux aiguillons vn nouueau luccedant 
Rend pour elle fon fiel plus aigre & plus ardent. 
Dans la ccntiefme 3nnée vn rrir. ~e d'Angleterre* 
Déclarant à l'Eglife vne fanglantc guerre, 
Doit altérer fon culte & , vray Monff re d'horreur 
En infeefer le fein de licence & d'erreur» 
Satan qui de ce mal flatte fa frenaifie, 
Et qui voit cette porte ouuerte à l'Hei cfie, 
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:a;e malin efpoir (es douleurs confolant ; 
nlprouue l'accès vn peu moins violent, 
ome des Angloisleuls il attend toute chofè, 
: eh leurs interefts les deflcins il difpofe, 

• 1 onde leurs voeux, il foulage leurs foins, 
' eoule leur caufe, & veille frleurs befoins. 
•ePeuples foufleuez la faueur ondoyante, 
aiêsrufes pour eux deuient fixe & confiante, 
,t s mfes pour eux font & Princes & Grands 
'ulonarque François Rebelles fie Tyrans. (te; 

0 eux,pour leur fortune,il cft tousjours en crain- 
m, voyant leur Chef fuccomber fous la Sainte, 
>3 le mefme moment, pour le fauuer des fers, 
'Ornons les plus forts il priue les Enfers, 
-ne les Légions qu'arme la noire plage, 

'Dûtes vne excelle en grandeur de courage* 

1 ?our garde eleuë, Se de près l'animant 
a nd de fes fureurs l'ordinaire infiruiveut. 
Vuyditlc Demon,va fidèle Milice, 

tatitir mes Anglois du fatal ptecipice ; 

• a îftourner le coup du fer victorieux, 
/uleur tient fur le front la Guerrière desCieUK." 
'eatoù je les voydesettats eft le pire 
>e:ur falut dépend l'honneur de ir.on Empire ; 

• »:>our ce rare exploit deftinc ta valeur ; 
» a ronte & de leur fort repare le mal heur. 

tbande, à ce difeours , fcrefpandfur la terre, 
ft ent mellerfa rage à celle delà guerre ; 
'aen eft agité, le Soleil en paflit, 
•t Loire s'en trouble, au plus bas de fon lit. 
fon dernier inftant Betford fent leur venue, 
fent alîiltc d'vne force inconnue i 
fient dans fon fein, ils p fient dans fin bras, 
t y font de la Fille efperer letrefpas. 
uort impérieux elle tenoit la citv.c, 
t faifoit trembler fous fon bras magnanime; 
pd d'vn bras animé par les Monfi tes d'Enfer, 
c;te elle,auec grand bruit , il darde fon grand fer 

D z C cft 
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C'cft ainfi que Ton voit i'impetucufe foudre 
Tomber du f irmament, réduire tout en poudre, 
Et dans tous les endroits où fon trait a pafie, 
Laitier d'affreux tefmoins du liras qui l'a lancé. 
" Vers où l'efpaule gauche à la gorge eft conjoinK 
Le facrilegc fer, de fa moncte pointe, 
Le bouclier, la cuirafte H le col entamant, 
Se fait jour par le dos, &. fuit rouge & fumant. 
D'vne atteinte fi rude ettourdie, ébranlée, 
Elle voit de Tes mains la vicloirc écoulée ; 
Les Anglois,les Démons contens & furieux, 
D'efpouuentables cris font retentir les Cicux. 
A l'éclat, •■ fracas de ce nouueau tonnerre, 
Le François fent fon cœur qui fe glace 5c fe ferre : 
11 croit la Sainte morte, 2c pleurant fon trefpas, 
Du rempart afiaillv fe retira a grande pas. 
Seule, bien que lei'ang de fes veines ruilVelle, 
Elle tient ferme encor au faifte de lefchele, 
Et, t'aflurant les liens dans leur eltonnement, 
En ces termes leur parle, & d'vn ton véhément. I 
Quoy! valeureux Guerriers, quoy ! dans vole 
auantage, 

Vn peu de f»ng perd j vous fait perdre courage ; 
Tour moy, je le réputé à fupreme bonheur, 
Er dans ce petit mal je trouue vn grand honneur, 
Le fucces, bien qu'heureux , n'euft eu rien d'hont 
rablc. 

Si le Ciel n'euft permis vn coup fi fauorable ; 
Vous n'en verres pas moins vos bras victorieux, 
l'en verray feulement mon nom plus glorieux. 

Elleeilen ce moment de cent flèches couuerte 
Et déformais aucun ne doute de fa perte ; 
Des P.eches toutefois aucuue ne l'atteint. 
Ou du moins, l'atteignant, de fon fang ne fe teint 
Mais la force la quitte, & t'oblige a descendre ; 
Sa grande ame y répugne, Se voudroit s* m defendi 
Il !c faut i elle cède & crie à haute voix ; 
Recov de mon retour ce noble gage, Angloisj 

Reti 
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Cetiens-lc. Et fur ce mot recueillant fa puiffonce, 
laot, dans le fein de l'air, fon enfeigne elJe lance ; 
/enfeigne vers les Cieux s'eleue auec effort, 
'uis fe va replumer dans le milieu du Fort. (ellr> 
-.a Sainte aux liens Te tourne^ôc, Nous verrons, dis- 
}u\U pofTedera,denous, ou du Rebelle ; 
'îbus verrons qui de nous la hiffera périr, 
it fi je feray feule a l'aller requérir. 

Dépite elle defeend, &, non loin del'cfchele, 
5efcouure au Médecin fa bleflure mortele ; 
i voit, en la fondant, que le coup brife l'os, 
.'en eftonne,la penfc & l'exhorte au repos, 
^hacuni ainfi que luy, l'exhorte à la retraite ; 
daisde tous conftamment l'auis elle rejette, 
Du périlleux affaut promet vn bon fucces, 
It de fon cuifant mal dillïmnlc l'excès. 

EHJnois qui dans fon polie à ce polie oppofitc 
?reffoit des ennemis la belliqueule élite, 
)ucoup de la Guerrière entend le trifie bruit, 
itfentcouurir fes yeux d'vnc ombrageufe nuit. 
; )e douleur il foufpirc, & deuient froid & pafle* 

ton cœur fefent percé de l'atteinte fatale, 
; Upour fe maintenir, fans en eftre abatu, 

>efent auoir befoin de toute fa vertu. 
d >ur les pieds chancellans à peine il fe rafiure, 
d itl'efprit tout rempli de l'horrible bleflure, 
1 nefonge d'abord qu'à luy donner fecours, 
Et, fans délibérer, y va dVnvifte cours, 
I en elle il prend fa courfe & fes armes apprefte 5 
^lais il n'eft gueresloin que fa courte il arrefte i 
■< ^honneur retient fes pas qu'auoitpoufles l'amour* | 
L.uy moirftre la courtine & l'inuite au retour, 
/n trouble violent s'eleue dans fon ame ; 
\i >on deuoir eft contraire au tfeflèin de f3 flamme ; 
L'vn Se l'autre vn grâd temps conteftent de pouuoir y 
Bnfin la flamme cède, & fait placeau deuoir. 

Dure loy,dit le Prince, en retournant aux bande*, 
i^ui de ma paflion la tendrelle gourmandes, 
: : , b 3 Et 
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Et qui me rtns barbare entiers le (Vint Objet, 
i'ar qui du Sceptre Anglois je ne fuis point fujet. i 
Aux defpcns de mon coeur, he ! bien fois fatisfait 
Contente ton defir, dans ma lafche retraite ; 
Tour plaire.u ta rigueur , je confens d'eftremgra 
D'eftrc mauuais Amant, pour eltre bon ioldat, 
Maigre toy toutefois, inhumaine contrainte, 
Ma Vaillante douleur combatra pour la Sainte, 
Et mon bras dans le fang fera les corps nager. 
Sinon pour la fiuuer.au moins pour la venger j 
le plongeray ce datd au fein du parricide. 

Aux remparts, à ce mot,il va d'vn cours rapid 1; 
Les fiens il y remeine, & l'Anglois plein u horrc, il 
Tremble au teirible afpeft de leur noble fureur. $i 

Cependant le Treshaut contemplant fa Guerrit^l 
Et vovant de fes yeux obfcurcir la lumière, 
Tluftofl que de laitier le faint Oeuure imparfait, il 
Luv veut d'vn faint fecours faire fentir refier. 

Aux lardins eftoilles , dont les fleurs ôc lcsplae^! 
Ont le lue Glutaire, & les feuilles brillantes, 
Sur toutes vne luir, qui pleine de vertu 
N'a jamais fans viftoire aucun mal combatu. 
Le Peuple ayme des Cieux,à l'antique Monarqu< *l 
Dont les jours n'attendoient que le fer de la Pat<e^i 
Vit jadis cette Fleur.dans les champs Taleftins, 
De trois luftres entiers prolonger les deftins. 
Son bouton cit vertu d'vne pourpre enflammée, 11 
Qui fans nombre a Tentourd'Artres d'or eft femeî il 
Sa tige cft haute & droitte & d'vn azur changeai! 31 
Quftraifne en ferpenteaux fes racines d'argent. Il 
D'vne tendre emeraude en lames diuiffie 
La merueilleufe riante a fa fleur compofee, 
Et, fans s'efpanoiiir, cette puitf me Fleur 
Tient a force cachée aux replis dt fon coeur. 

Far le vouloir diuin, vn des Ange* la cueille J 
Il preile entre les doigts fa verdoyante feuille, 4i 
Er, pour remède vnique au mal qu'a fait le trait, il 
Entiie vn lait plus doux que le terreftre lait. 



LlVUB T KO t S I E S MB; 7<j 

<'Ange aucc la liqueur d'vne cheute foudainc 
r ient où la Fiilefouftre vnecuyfante peine, 
' it* dans Ton coup mortel, fans paroiflre à fes yeux, 
crfcinfenfiblcment ce baume précieux, 
/efficace pouuoit de ce nouueau Di&ame, 
)e la brûlante playe ofte toute la flamme , 
ihafle tout le venin, ôc Tes bords vnifTant 
ftaik vend la force première a fon braslanguiffcnt. 
: i 111e fe fent guérie, 6c du fecours celefte 
Mi f oit, dans fa guerifon, la preuue manifefte, 

enit le Souuerain, adore Tes bonté*, 
; - A retourne aux Anglois à p^s précipités. 

Contre eux elle s'excite» & doublant fa vaillance 
m bouleuard cjuiité rapidement s'eflance ; 
^cs François fur fes pis y vont rapidement ; 
ietford plus que jamais en craint 1 euenement. 

Mais contre les Demons,dont la trouppe inuiliblc 
lend le haut du rempart à tous inaccefiible, 
/Ange, qui fe voit feul, en ce befoin preflanr, 
} our n'y pas fuccomber, recourt au Tout- puillânt. 

L'Enfer, s'cfcria-Ml* ô Majefté diuine, \ 
)es perfides Anglois ne veut point la ruine, ; 

I borde de leurs murs ôc le front & le flanc, : 
».pjl it des François par tout a rcfpandu le fang. 

Contre fa violence Ôc contre fa malice, 
V nos foibles efforts joins ceux de ta milice, 
. it y par tes Efprits faints, dans les feux éternels* 
* 'oufle Se fay trébucher les Efprits criminels. 
Dieu voit le grand péril, accorde fa demande* 

II de foldats ailes fait partir vne bande i 
friella conduit, Se tombe en vn moment 
3u Ciel le plus fublime au plus bas Elément. 
1 fond auec les liens fur la trouppe infernale ; 
£n valeur, en fureur, chacun là fe lignale ; 
-es Anges, les Démons, d'vn foudroyant éclat, 
Sur le mur combatu font vn afprc combat. 

\ Deux nuages de feu, lVn clair ôc l'autre fombre, 
w Semblent faire heurter la clarté contre l'ombre i 

D 4 On 
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Oo voit leurs tourbillon iVn vers l'autre voler* 
Ht de leur chorj .:rdent la ftamme ertinccller. 
Tanroft Pvn, tantoit l'autre, en égale balance, 
Dmi la pl-ine des airs, ou recule, ou s'auance > 
Tanrort i d'égale force à Penuy fe pouflans, 
Ils font, pour s'ébranler, des etfortsimpuitVans. 
Wuis enfin tout à coup le ténébreux nuage 
Au nuage brillant laide prendre auantage î 
On le voit entr'ouuert, on !e voitenfoncé, 
On le voir, en cent parts, en cent lieux, difperfe\M' j 
Sur ce temps PEfprit Oint, garde delà Guerrière i 
Luy !eue le bandeau, qui voiloit fa paupière, 
Et luy dcfcouure à nu les Ffcadrons d'Enfer 
Efcartésloin du Fort par l'Angélique fer. 
11 luy de r couure à nu, dans l'horrible bataille, 
Les Saints qui d'Orléans protègent la muraille, 
Saint Agnan.Sj'm: Euuerr,qui de leurs OiatsIialUî* 1 
Des Angesà Penui, pourfuyuent les Démons, 
Cet objet h furprend, & d'aife la tranfporte ; 
Il luy hauflé le cœur, & rend fa main plus forte, 
Elle crie, 6 François, l'Enfer cil: terracé, 
Le Ciel veut à ce coup quePAnglois (bit forcé» I 
Donnons ; Et de furie en parlant elle donne > 
Le François donne ûoti ; le Rebelle s'eflonne. 
Et. comme G PcftroyPauoit rendu peixlus, 
Il demeure immobile & ne refifte plus. 
, Ainfî quand Ponde efmeuë eîi la plus-boyinte 
Le hardy Nautonnier mcnfhe vne ame confiante 
Et long-temps par foy-mefme 6c par les matelot <i 
Reprime adroitement Pinfolence des flots. 
Mais li malgré fon arr, Se malgré Ton courage, 
Enfin tombe fur luy la vague d:i naufrage, 
A Pafpeâ: de la mort qu'il ne pema euiter 
Contre le flot vainqueur il cefie de lutter. 

Durant ces hauts exploits ie renommé Girefme 
Terreur de l'Orhoman &c fon horreur extrême» 
Pour aller à Paflhut du rempart orgueilleux, 
Auoit pris entre tous vn chemin PetillcuX* 

Ai 
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\ la tcfte des tiens, fous des aimes dorées 
)e mille blanches Croix couuenes oc parées» 
1 court au bouleuard vn long trait à la main. 
it fe prépare à faire vu a&e plus qu'humain. 
,z grande Croix d'argent fur fa rondache empreinte 
iblou'it le Rebelle, £c le remplit de crainte ; 
/Infidèle en cent beux deuant elle a tremble-, 
:n ce lieu le ChreiHen deuant elle eft troublé 
>t pont, par qui le Fort fe joignent à la Ville, 
î'eftoit plus fur 1er eaux qu'vne mafle iuutile 5. 
•epuis que l'afliegeant reflèrrant l'aûîege 
'eut pour fou aflîirance à le rompre ol lige: 
ar là le grand Guerrier fon attaque médite \ 
a grandeur du péril fa vertu folliciic \ 
y va plein d'ardeur ù'vn cours précipité, 
ient à l'arche rompue, 6c s'y trouue arreHe'. 
1 e vuide en eft a l'oeil de largeur cxcefliué ; 
veut pourtant xcjoindxe & IV ne &. l'autre riue, 
r, d'vae eflroitteplanche aufll- toit vif de piont, 
I « le pont demoly, fabrique vn autre pour, 
uec peine & danger il fournit cet ouurage, 
uec peine 5c danger il s'en fait vn paflage j 
i planche,ious fes ojeds.femble rôpre à touscoupiv 
luy monrtre la Lolte ôc la mort au deifous. 
outesfois fans fiayeur dVn pied ferme il y pafle,. 
; Giyui de fa trouppeauanec à la terrace 5 
y monte ôc remarque auec eltonnement 
ae l'Arglois à fon choq .s*oppoie lafchement. 
Entre le haut des Cieux ^c le bas de la Terre, 
ibs la plaine elknduë où règne le Tonnerre, â 
• bite la Terreur, qui par cent froides mains / 
îtte & glace les coeurs des malheureux humains*- 
•i connoift fa nature ôc non fon origine j 
\ Ciel fe l'attribue, 2c la nommediume , 
JEnfer s'en dit le Fere; & croit deuoif ce fruit 
jl'effroyible feio dei'eternele nuit, 
^le a, comme le corps,les deux ailes couuertcs 
4 bouches aux clameurs inçeflàmmcnt ouuencî,, 
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Et darde près 6c loin, par cent reflorts diuers* 
Cent vifages hideux, & cent goziers ouuerts. 
D'vn mouuemcnt rapide elle vole & rcuole, 
Du Leuant au Couchant, de l'vn à l'autre Vole, 
S'accommode fans peine aux changement du Se 
Et le range tousjouri au party du plus fort. 
Sur le dernier inftsnt que la bande celede 
Donnoit à l'infernal vne chafie funelle, 
La volage Terreur vint dans le vafte Fort, 
En faueur du François, intimider Bctford. 
Elle eftoufte en fon cœur tem ce qu'il a de flamc > 
D'aflreufes vifionselle agite fon ame , 
Et luy feint, & Girefme, 6c la Sainte, 5c Dunoi: 
-Auec cinquante dards 5c cinquante pnuois, 
A lès regards douteux elle peint 5c figure 
Chacun des aflaillans immenfe de tbture, 
Les ligure chacun de deux malVes arme', 
Enuenime de haine 5c de fang ttfkmég 

Ainfi, dans fa fureur psr fon crime excitée, 
Sur le haut Citheron,le fabuleux Penthée 
Voyoit ou penfoit voir de fes farouches yeux, 
Er deuxThebesenTerre,5c deux Soleils aux C 
Chacun de fes foîdats,non moins que iuy,(c tr* 
A leur fens égare le François fc redouble. 
Ils luy cèdent par tout, fe confefient vaincus, 
Laiffent tomberleurs traits, ôc jettent leurselc 
La Guerrière, Dunois, 5c le braue Girefme 
Se lancent d:nsle Fort dVne vigueurextreme, 
Saintrailles,Cha{lcaubrun. Villandrade Se F!au 
DVne extrême vigueur s'y lancent à-l'enuy. 
Là fe fait du Rebelle vn horrible carnage, 
Le fangsV verfe à flots, les corps y vont à nage 
Et le fer altéré s'y voit auecpLTir 
Dans vnrouge Océan eftancherion deHr. 
Betford, àla faueurd'vneobfcure pcuiliere^ 
Sur le pont abaifié trauerfe la riuiere, 
Et, dansl'vn de fes Forts ferenant refierré, 
Là mefme du vainqueur fe croit mal allure. 



11 
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lufieurs fuytient fes pas & fe fauucnt en foule ; 
a crainte, vers le pont,l'vn fur l'autre les roule ; 
c généreux Talbot, & le fier Glacidas 
enfent, mais vainement, retenir leursfoldats. 
| a terreur les pourfuit de mille ombres funefles, 
t pouflè vers ce lieu leurs miferables reftes ; 
ir vn chemin eilroit tous veulent à la fois 
uiter la rigueur des armes du François. 
ais,fe voulant couurir de cette afpre tempefte, 
■ hafte les retarde &c l'ardeur les arrête j 
r Vn effort inutile ils s'e m p relient tous jours» 

: toasjours , par la prefle, embaraflent leurs cours. 
« Ainfi d'vn grand vaiflèau , de petite ouuerturc, 
î liqueur renuerfec au pafîage murmure, 
ne fçjuroit fortir, pour fe trop emprefièr, 
aïs que', tout-à-la-fois,on tafchc à la verfer. 
,a foule, en cet endroit, de plus en plus s'. ugmentc 
deformaisle pont l'efprouue trop pelante j 
gcmjt, il éclate, & dans le fond de l'eau 
ecipite auec luy foti énorme fa rdeau. 
infortuné Rebelle, en fa cheute effroyable, 
] mflè vncryjufqu'auxCieux horrible & pitoyable j 
Wun tombe & tombant voit l'infaillible n'oit; 
Jfclies & courageux, tous ont le mefme fort. 
£ fleuue lesreçoitdans fes grottesprofonvles, 
• plus haut que le Fort fait rej ilir les ondes ; 
'blanchit tout d'efeume, & roulant à grand bruit 
rs l'vn & l'autre bord le rejette & s'enfuit, 
ms cette déplorable & terrible auenture, 
' lie Anglois fous les eaux trouuent leur fepulturc 
1 là, confufcment, demeurent entaffés 
Isfoibles Se les forts, les laias & les blefles. 
Toy-mefme, ô Glacidas, toy par qui l'Angleterre 
loitcreu remporter le prix de cette guerre, 
i ce trifte accident, vaincu mais non trouble, 
fct ruines du pont tu te vis accable'. 
! tant de corps meurtris la Loire cnfanglantée 
•jx maritimes flots courut efpouuentce, 
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Et, leur communiquant fa nouueile couleur, 
Dufuperbe Ettranger leur apprit le malheur. 
Talbot fcul entre tous, dans hnjiire commune» 
A refpe&er fa telle obligea la Fortune, 
Ec, du pont & des fienspefle-mefle charge, 
Sous les vagues pourtant ne fut pas fubmerge. 
Il tomba, mais tout di#tt. Se du gouffre de l'onc 
A peine eut des deux pieds touche la vafe immoH> 
Qu'i L'iafttnt au défit»* d'vn eflans vigoureux, 
On te vit reparoirtre ardent fie valeureux. 
De frae de Tes nuinsil tient foncimeterre, 
De l'autre il fend ks eaux, Se s'elhnce à la terrt, 
Eu bien qu'il foit fuyui d'vn orage de dnrds, 
Sur le riuageentin triomphe deshazirds. 
Au bouleuard conquis alors tourn mt U veuë* 
De colère & de rage iifent fon ame efmeuë, 
Xenace le François de cent cruels trefpas, 
Et vers lesautres Fortsdrefi'efesrrittes pas, 
Mais pour dernier mal heur, il voit de fon Arme- 
La colline couucrte Se la plaine ien ée -, 
II voit fcs bataillons de frayeur efpeidus, 
li les voit ébranles, il les voit confondus . 
L'inuinciblc 7 erreur au grand Fort dominante 
Auoit de là, par tour, jette fon efpoimente, 
Et, par IVj jure affreux de mille dures morts* 
De fon plus froid venin rempli les aurres Forts. 
Par cent griffes d'acier, par cent feeouffes fortes 
File en auoit brifé les remparts Se les portes, 
Et par cent fouets fbnnans, des Rebelles chaflét 
Auoit aux champs voilins les drappeaux difperfc 
Talbot vient fur ce temps, & le Monflre effroyj cr 
Vole foudain vers luy, mais viiîble fit pal pablc> 
Se UttCt viansfes yeux, s'empa:*? de fon fein, 
Et l'oblige par force à changer de deilein. 
Maigre luy fon grand Coeur à ce coup l'abandonr 
Il craint, &. de fi crainte il a honte Se s'eftonne 
11 ne prend pnshfuite,Sc toutesfoisi! fuit 
le fomt qui de peurfe desbande Ôt s'enfuit. 
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Ainfi, quand fous les murs de la vieille Carthaee 
.es ardens Lionceaux s'exercent au carna°e, 
i le More vaillant, de flèches & de darda 
.escharge & les contraint d'éloigner Tes remparts- 
-a fuperbe Lionne au mefme eftar reduitte ' 
)euant le fier Chafleur,fait vne lente fuite ' 
Uhaque pas s'arrefte, & d'vn noble courroux 
4onftre qu elle craint plus la fuite que les coups. 

Mais parmy tout l'edat de fa haute victoire, 
-a Sainte yo lt manquer quelque chofe à fa duL-. 
•t, du milieu des mortstirant foneftendard, 
ongeà finir la guerre & fort du bouleuard. 
Le Soleil, affoibly d'ardeur & de lumière, 
•anguifloit déformais au bout de fa carrière 
reapitoit Ion cours vers le bas horizon, 
t s alloit renfermer dans ù moite prifon 
W reitoitpeu de jour, mais U Fille celefte 
eut deQruireBctford dans le jour qui I llv reHe 
rauerfe le grand fleuue auec le fort Dunoi', 
t chacun d'eux s'anime à de nouueaux exploite 
couro.emaux Réduits vuide, & fansdeîvfnfe 

îilanddefoldatsAnglois ôc ûMnglois elîendards 
s defçouuten t les champs couuens de toute, pm, 
ous deux cet or jet font tranfportés d e "o Ve P 

u vaiie lem de 1 air loin de l'aba y des bois ; rdor > 

Mais les triées Démons, au bruit de la terroerte 
«i gronde fur Betford ce menace fa tefte 
e pouuani fe refoudre à le laiflèr périr ' 
au a féconde fois le viennent fecourir 
es plus fombres vapeurs de l'infernale pWe, 
'^nt ahnftantvn ténébreux inia^e, 
t, de fon efpaifleur enuironnant Betford, 
J cachenr à la Sainte & l'oftent à h mort 



^* * uuun a j;j mort 

le veut toutesfois pourfuyure fa vidoire! 
s datant d'udsut çu l'ombre eft Upî 



Ui noire, 
£cla» 
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Eclate, brille, ôtlemble vn Soleil qui reluit, < 
Et qui chaffe à longs traits les horreurs de la Nuit. 
Desja par fes efforts la nue eftoit percée, 
Et fur les derniers rangs la charge commencée > 
La Sainte auoit desja le grand bras defploye, 
Et Betford etloit preft d'en eftre foudroyé ; 
Lors qu'après la nuit fauffe vnc nuit véritable 
Vint aux fuyards tremblans le mcnftrer fecourabl< 
Si fon voile'euft plus tard le Monde enuelopré, 
Du fer victorieux nul ne fuft. efchappé. 
Qui deçà, qui delà, f3tas ordre & (ans conduitte, 
D'vne eipouuente égale ils prennent tous la fuite 5 
Les vns couvent vers Meun, les autresvers Gcrgea, 
La campagne en elt pleine &. la riuc de l'eau. 

Ainfi lors qu'vn Mil3n de pénétrante veué 
Tombe à plomb tout à coup du milieu d'vne nuëp 
Lt fond dans vn grand lac, ou les vagues poiflons 
Efprouuent rarement le fer des hameçons; 
Si d*?U brouïllari foudain l'onde couure fa face, 
Aux Peuples efcaillesii donne en vain la chaffe, 
Et le trouppeau muet par la crainte eicane 
Dans les rofeaux tourTus cherche fa feuieté. 

D'vne éclatante voix, la Sainte achaque bande, 
Vers le mur affranchy, la retraite commande, 
Et, ton îuthorité moderantleur chaleur, 
Au plus fort de leur courfe arrefte leur valeur. 
Elle ordonne cent feux pour tefmoins de fa joye; 
Leur flamme à gros bouillons ver les Aûres ondoy 
La nuit s'en illumine, & fon obfcunté 
Se dillîpe aux rayons de ce jour emprunté. 
Le Camp voie a'ia proye, & fes mains triomphant 
Recueillent des vaincus les defpouïllesfanglantesi 
ruis,fur le tour égal d'vn cerck fj -cieux^ 
De mille grands harnoisreueftent mille pieux. 
Dans le milieu du cercle, en fuite i'on entafle 
lique fur jauclot, beaume fur cuiraffe ; 
Magnifique trofée, ôt facre monument 
Dreflc par la Puccllc au Roy du Firmament. 




Livre Troisiesme. g? 
Apres ce beau trauail , Guerrière modefte 
Brûlant d'vn feu deuot, & d'vn zclecclelte 
Monte fur le trofee , & , fa voix renforçant 

AU Cam fan P r arlC " "* m ° tS dV " t0n graue * P uif - 

Beniffes, . Compagnons, la Sainte Prouidence , 
QuidVn oeil pitoyable a regardcla France 
Et , qui , fous ces remparts dontant vos ennemis , 
A dans les champs Fronçoisles Lis d'or affermi, 
C eft par fon ordre feul que rinjufte Angleterre 
A fenti cet eflay dVne nouuelle guerre • 
C'eft elle dont la force a pouffé rous nos dards , 

^ Vrife? S " V ° UJ ? P ° ur tenter S** 
Cgi de ces murs tremblans a fauué la franchife ; 
Quelles eftoient nos mains & quels eùoient „os 
cœurs, 

Ponrfauir aux Angolis le titre de vainqueurs Aie 
^innombrable Camp, dont ils couuroiem ,a .(lai! 

EftoK mfurmontablc à la puinance htu^aine • 
LcsCieuK fculs a fa force eftoient à redouter 
Et ce n eft qu'eux aufli qui font pâ furmonrVr' / 1 

3u 'fi d?? f °r Ue " in t0Ut Vh ^^é k tn 

-eft^h- Ce I" a" T JS P ° UUOns rien Prétendre 
- elt 1 honeur d'eftre eleus.parmv tant de a,,,;' • ' 

>r cueillir en fon nom de fi tJ^Êg*** 

-ette grâce , pour nous, eft vne infignegrace " 

linfi que noftre efpoil nos deli r S elle p2fc, ' 

at toutesfois encor ce rare euenement 

în„«S n0fl , r ? b0n î eUrqM 

W«ft° n? , ,e » t0ft VOh ' 13 Beai,fl ^econqnif,, 
; en oft voir la Bourgogne en liberté rem fe , 

Rheim's Cham * a S nc & fahusnieurs de 
^ofoufmisà leur'Roy ,par l'e ffort de nos mains 
OS yeux verronr enfin le throfnc de vos P„W 
«» ' ce n °ble Chef desFiancoifc, Proufncis ' 
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par le bras du Seigneur en fes maux affilie , 
Heureufcmentfortirdefacaptiune. ■ 
Louous donc le Treshaut qui, par cette vtftoire, 
Ouure à noftre courage vn fi beau enamp de gloire 
Et s'il nous a choifis pour de fi grands exploits , 
Ne nous tefmoignons pas indignes de ce choix, (ne 
Tous, d'vn commun cfprit fit à vne voix coratmi 

Haricot g"« s 3U ciel deleur b 2 nne f ? Itune * 
Et , fans prefumer rien de leur infirmité , 
Donnent tout au pouuoir de la Diumite. 
Pour fes illuft tes xMorts, la pieufe Guerrière 
fait mettre au mefme lieu les uouppes en pnete. 
Intercède pour eux, leurs impette la paix 
Et d'elogcs choifis couronne leurs hauts tait« 
Puis danslcfcinprofonddecectetcnemeime, 
Qui doit Ta deliurance à leur valeur fupreme > « 
Elle veut que leur corps foient en pompe inhumes r 
Et de traits ennemis leurs fepukhres femes. 

Cependant la Nuit vole,!* le Flambeau du mon* 
Sent de la violence à demeurer fous l'Onde | 
Vers le fombre Orient il haPe Ion retour , 
Et prépare aux humains la naiflance du jour, 
Le Camp trille fit muet en ces douons funèbre?, 
Consôme tout le temps qu'embiaflcut les tendues 
Et coulant dans ces foins les heure* du lommetl , 
Kcuoit fur rhorifoo paroiuxe ie Soleil, 
Albff, de touscoftesji p-laine defcouuerte 
Du fuperbe alfiegeantfait remarquei la perte J 
Alors, de toutes parts, la tremblante Cite 
Auec reniflement (c trouue enlibeite. 
L'habit antdefcimais, fans contrainte, relpire; 
Déformais des Tyrans il ne craint plus l'Empire ' y 
11 fort des muis en foule, fit par cent mots flateurs 
Vient rendre vn iufie hommage à fes Libérateurs. 

Ainfi lors que de loups vne trouppe enragée 
A du bêlant troupneau la cloftute afliegée , 
Et que, de pieux fit u'aix foiblement rempare , 
51 n'ofe efgCfW mieux que d'cllie ueuorej 
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Mu foigneux Pafteur h puuTante houlette , 
Jîlgré tous leurs efforts, les force à la retraite, 
] s agneaux deliu res de leurs fanglan t s a (Tauts , 
1 foule autour de luy bondiflènt à grands faut*.' 

Tregent, qui de la Ville eft l'Oracle & déluge , 
J qu'en tous fes befoins elle prend pour refuge, 
liploré de chacun dans cet euenement 
'ent feruir d'interprète au public fentiment. 
Is'addrefie à la Sainte & luy tient ce langage ; 

Amazone nouuelle, ornement de cet âge , 
;r qui les fiers Deftins contre nous irrités 
<>t veu changer nos maux en des profpcrttés ; 
«: Peuple garsnty des chaifnes du Barbare 
):connoift de ta main vne faneur fi rare , 
1 fon cœur par ma voix te vient fidèlement 
':fmoigner la grandeur de fon reflentiment. 
<eft , ô Fille des Cieux, toute la recompenfc 
<>e peut tirer de nous ta fatale vaillance ; 
< leaus , qui doit tout à tes diuins exploits , 
la pour s'en acquiter que le coeur & la voix. 
Jais quel ftile pompeux, quel hymne de loiiang« r 
fieront jamais tesmetueiileî ettranges ? 
h'eft fi gnuefon, ni fi tonnante voix 
<fiputfle bien refpondre à tes diuins exploits. 

fera donc ce Peuple affranchy par tes armes ? 
jiurera fon cœur au pouucir de ter charmes , 
1, parmy fes tranfports, s'il parle déformais , 
J: iera feulement pour célébrer tes faitr. 
jeu, qui n'eft pas bien mefme exalté par les Anges, 
-latisrait pourtant des humaines louanges; 
1 cela , comme en tout , imite l'Eternel , 
Jreçoy de nos chants l'hommage folenneî. 
^cet exempleaugulte , & ùy toy reconnecte 
Jntatnce en tout des vertus de ton Maiftre , 
jeuue encore au François parce dernier effty , 
M en te croyant celefte il q*a creu que le vray. 
J jour , pour monument glorieux & durable, 
*r ce pont delimé par ton bras indontable , 

A ta 
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A ta fainte valeur noftre zclc enflammé 
ï,rigera de bronze vn Simulachre armé. 

De pudeur , à ces mot», la Guerrière interdite 
Aufcul Dieu descombatsrapporte Ton mérite, 
Baifle h veuë en terre, & d'vn ton befiuot 
Fait Cl refponfe courte au difert habitant. 
En fuite, pour quartiers, elle donne à l'Armée 
Ceux où le Chef Anglois tint la fienne enfermée* 
Et, par vn long repos, veut rendre la vigueur 
Aux corps qu'vn long trauail areduitren langue l 



F 1 N 



DU TrûI SIîSME h I V R 1. 
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o u 

LA FR ANCE 

DELIVREE. 

ZIprj^E QV^ATSJES M JE. 

Ais Orléans à peine a veu fa deliurance , 
Que l'auis incroyable en vole pat la Fran- 
ce; 

Et le Peuple aflcruy fous le joug Etran- 
ger, 

^efprouue»àcebruitfeul , plus doux & plus legei; 
} ar les faits plus qu*humains de la fainte Pucelle > 
)anj les coeurs abatus l'efpoir fe renouuelle , 
t chacun déformais , d'vn bras fi redoute 
^infi que fa vengeance, attend fa liberté, 
-a feule infortunée ôc fenfible Marie 
^e peut voir par ce brasrelcuer fa Patrie ; 
cule elle l'appréhende, Ôt pleine de douleur 
'lus que ne fait l'Anglois l'eftime fon malheur. 

Les fuperbes rameaux de fa Tige natale 
■ont vnis aux rameaux de la Souche Royale, 
îtnon moins florilTans, non moins ambitieux, 
i'eleuem àl'enuy vers la voûte des Cieux. 
V fon port, à fon gefte, à fa voix, à fa mine , 
3nla juge d'abord vnechofe diuine , 
Sti par la feule Agnes, le prix de la Beauté 
-uy peut eftre icy bas juftement difputé. 




$z LaTucellb, 

Sur Ton front defcouuert , tranquille &, fans nuaf 
En deux torrens cg3ux fa trclîe le partage, 
Et fes cheueux châtains, en boucles annellcs » 
llottent négligemment fur fon col aualés. 
Dans l'ouuerte prifon de fes blanches paupière», 
Deux Soleils animes renferment leurslumieres, 
Et, parmy les éclats de leursfeux violens, 
Conferuent la deuceur à leurs rayons brulans. 
Vn ait graue.mais doux, règne en tout fon viûge, 
Rien ne fe voit en luy que riant 6c que fage , 
Et l'on trouue méfies, en chacun de fes traits, 
Cent attiaitsinconnus Se cent charmes fecrets. 
Mais comme en toute choft elle fe monflre belle, 
II n'eft auflî vertu qui ne reluife en elle ; 
Les Cieux en fa faueur prodiguant leurs tïcfoif, 
ïour embellir fon ame à l'égal de fon corps. 

Auant que la Bourgogne vnie àTAngL-texie 
Euft rallumé le feu de cette horrible guerre , 
Sc-syeux, Artrejnouueaux de l'Empire d'Amour 
Mefine des leur leuer, éblouirent la Cour. 
Leur flamme feeut btulcr,desrige le plus tendre* 
De leurs puiflfans rayons nul ne feput défendre > 
Et quiconque aperceut vn là divin Objet , 
Ou n'eut qu'vn fein de roche, ou deuint fon fujei 
En vain de mille Amans elle fut recherchée , 
On ne la vif jamais de leuri larmes touchée, 
Et, fi jamais Paris n'euft veu le grand Dunois » 
L'Amour en vain fur elle euft vuidé fon carquois. 
Dunois luy rauit feul le titre d'inuiucible. 
Seul à fa palîlon la fit eftre fenfible * 
Et,fans aucun effort de fa ghet vainqueur, 
Put tout feul obtenir d'eltre Roy de fon cœur» 
Par le puifl ant effet de la douce influence , 
Qui les aucit conjoints, au point de leu'* naiflance, 
Pour faire à leurs efprits mefme feu conceuoir, 
Il ne leur fallut rien que n ùftre & que fe voir. 
L'ardeur parut en eux foudaine & mutuelle i 
Lîlc biula poux luy, comme il brute poui elle, 
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Edans vn meime inftant,par les traits de leurs ve-x 
Tus deux furent vaincus , tous deux vi&orieûx* 4 * 
Int que dura la Faix, on vit leurs jeunes ames * 
îurnr paifiblement leur» légitimes flammes, 
1 fans rien refufer à leurs chaftes detfrs , 
luftcice que l'Amour a d'innocens piaifirs 
f is lors que la Diftorde, aucc toute fa rage, ' 
rallumer la guerre au François Héritage , 
Ique le Champ des Lys, en deux parts divifc, 
i: inhumainement à foy-mefme oppofe j 
Ilippes rendu maiftre en la Ville maiftreflè 
lis de l'antique Reyne y trouua la Princefle, 
l' trouua, le cœur trifte & le corps abatu, 
lus fourmis lVn & l'autre à l'auftere vertu. 
3epce du Bourguignon,&, Gns l'ère & fans Mere, 
ïpofee auxtrauaux,aux foins, à la mifere, 
I luy feul conrre tout elic fir f on appuy, 
J n'eut, dans fa conduite, autre tegle que luy. 
J la vertu pourtant, ni l'ellroit parenrage, 
ïen purent adoucir le barbare courage ; 
ipaflion l'aigrit, il improuua fes vœux, 
j.non moins que l'Eâat , tyranmfa fes feux. 
Lis maigre tant de maux la raifèraMe Amante 
J-nlerua fon amour genereufe & confiante , 
«retint fon brader de mémoire & d'efpoir , 
1 vit plus fon Amant, & l'ayma fans le voir, 
tôt fois, par le confeil de fon amour fidèle 
te voumt quitter la muraille rebelle, 
nt fois vn frein pu iffan t de crainte & de pudeur , 
deftourna de croire à fa fidèle ardeur. 
J pudeur & la crainte arbitres de fon ame (me, 
^noient tom les dcflèins qu'auoit formé fj fiam. 
■ le feuere honneur faifoit que fa raifon 
ï?eou la liberté pire que la ptifon. 
: de u rudes loix foufimie & condlnnée 
J 1 rtnccfle en langueur pafla plus d'vne année , 
( nen ne 1 empefcha de mourir fous ces loix, 
ie ne ne douter point de h foy de Dunoi*. 

Ainfi 
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Ainfi quand aux beaux jours de U faifon nouuelli 
Se fentprife au lacer l'Amante Tourterelle. f 
Et qu'elle voit fon Pair de l'embufche efchappc 
Auoir de l'Oyfeleur l'artifice trempe ; 
Seulette elle gemit, elle languit leuleite . 
Elle hait la clarté, la mort ellefouhaite, 
Et fi rien déformais luy fait foutfrir le jour. 
C'eft de croire fon Pair fidèle en fon amour 

Non loin du srand Paris, vers la fertile Plaine, 
Où les flots de l'Yonne enflent ceux de h Seine, 
Vne efpailïe Foreft d'arbres hauri & ferres . 
Couure vn fterTe fonds de Dbles altérés. 
De Cerfs & de Cheureuls mille trouppes iauuages 
Habitent de fes forts les verdoyans ombrages , 
Et la terrible dent des farouches fangliers 
BrofTe dans fes buttons. Se tranche fes halhers. 
C'eft là le lieu fameux des champeftres délices , 
Que referuent les Royspour leurs doux exercice; 
Et c'eft là que leurs bras enfanglantant leurs traits 
Keprefentent la guerre au milieu de la paix. 
Dans le centre du Bois, en vn champ iolitaire , 
Sourd entre les rochers vne Fontaine chire , 
Qui,cauanc par fon cours vn naturel canal, 
Roule fur le grauier fon liquide cryftal. r 
<es eaux,qu3nddeleurfourceellesfontrefpanduc 

Ne fcmblent pas des eaux , mais des perles fondut 
Auec qni lentement coulent entremeflei , 
nesdiamansdiflbus.desfaphirsdiftillés 
C'eft vn Miroir celefte,& jamais l'Oeil du Mon* 
Nefe trouue fi beau que dans cette belle onde i 
Elle eft viue, elle eft pure, & telle eft fa beauté , 
Oue ce Bois a fon nom d'elle feule emprunte. 
Dccoftauimonftrueitt, cette illuftre Fontaine 
Dcfcouure à Tentour d'elle vne firçerb? Scène, 
De rocs, qui, vers les Cieux en pointe s'efleuans , 
Offrent leur refte nue aux attaque, des vents. 
A l'effroyable afpeft de leur ruûique mafic , 
Le cœur le plus hardy fc tranfit & fe glace, 
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Leil en refuit l'borreur,Ôc demeure furprir» 
Dvoit vn grand Defert fi près du grand Pari* 
Ms vn vafte Palais d'archite&ure rare 
Aaucit de ce lieu Pobjer rude & barbare , 
Edurantles beaux jours que rameine J'Eftc' , 
Rid de Princes chafieurs le Defert fréquente. 

hilippes mefeontent & plein d'inquiétude' 
Aoitfaitfa retraite en cette folitude , 
Epar la folitude aigriflant fa douleur , 
Kpenfoit qu'aux moyens de venger fon malheur 
L>erte d Orléans tourmentoit fa mémoire, 
el fe monftre vn Taureau , plein d'amour & de 
gloire, 

Q'vn autre plus vaillant, jaloux de fon bonheur, 
Aar force pnpé de maiftrefie Se d'honneur. 
Afond du bois obfcur, loin de fon paitura<> e . 
lljmine fa perte, ôc s'enflamme de r,ia e : 
S-defleinsfont cruels contre fon fier Ri II3 J t 
te lieu iolitaire enuenime fon mal. 
'«s le Princeirrité , la Princefiè affligée 
bru,t d 5 fon courroux s'efloit foudain rau* 

Erroyant ce defordrevtile à fes defirs, 
Ont ombre de plaifir flattoit fes defplaifirs. 

: lugeoit qu'alors deuoient entrer en euerre 
L rgueilleufe Bourgogne & la fiere Angleterre, 
^a Charles déformais Philippes fe joindroit 
tjueleurvnion fon Dunois luy rendroir. ' 
^ aymable Dunois desjs, dans f, penfee, 
L'enoit confoler de fa langueur paffte , 
P.cent & cent fermensl'aiîeuroit de U foy, 
5'jy juroit de viure & mourir fous fa lov. 
S< efpoir endormi fe refueillant en elle ' 
tt qu'aux yeux (Je Dunois Ç )j e veut eflre beIIe . 

tJ redonne l'ordre à fes cheueux efpars, 
£ allume le feu dans fes fombres regards. 

v,r*$A l « kstraits » dont l'éteinte agréable 
■Me bleffcr Dunois d'vne playe incurable , 
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Et, pour le confirmer a fe plaire en Tes rets , 
l repare contre luy mille nouucaux attraits. 
Ce jour mefme, expofant fa beauté fi»ns iecondc , 
Au tr.mquille miroir de la Source profonde , 
Etconfultantfescaux.pourfçauoir quelsappas 
pouuoient le mieux donner vn amoureux trelpas î 
Elle voit accourir la diferette Yolante, 
De fesplus chers fecrets fidèle Confidente, 
Et crier ; A ce coup le grand Siège eft leue , 
lîetforda pris h fuite, ce Dunoiseft fauue. 

Marie, à ce difeours, ne peut cacher fa joye , 
Le plaifir de Ion cœur fur fon front fc defploye , 
Et fa riante bouche ck fes yeux edatans 
font voir a quel excès fes efprits font contens. 

Il eft vray, dit la Fille , Et là, (ans plus lien dllC 
Elle baifte la venë fie triftement foui pue -, 
Son vifagefe trouble , & changeant de couleur 
L v attÛfé de celer quelque inllgne malheur. 
La princeffeenfremit,ôcconfu(e ôccraintiue 

tt'ofe luy commander qu'elle parle & pourfuyue; 
Puis tout à coup l'en preffe, fie la voyant trembler 
Prend de fon tremblement fujet de redoubler. 
Alors» & toute en pleurs; Il eft vray, luy dit-elie. 
Que Dunoisenuers vous pafle pour infidèle 
Et que le bruit commun veut qu'en ce changetnc 
DVne fimple Bergère il fe foit t'ait Amant. 

Par ces funeftes mots la Princefte abatue 
Sent au fond de (on fein la douleur qui la tue, 
Elle perd force & voix, & le feu de (es yeux 
S'efteint & luy rauit la lumière des Cieux. 

De mefme le poiffon qu'attire l'apparence 
Vers le morceau flottant famélique s'ebnee , 
Et prenant l'hameçon, fous le trompeur appas , 
Au lieu de nourriture y trouue le trelpas. 

Son coeur eft impuiflant à fouftenir fa peine i 
Elle tombe pafmée au bord de la Fontaine, 
Et, dans cet accident , fon immobile corps f mû 
K'cû duTembUWe eu rien des mourans. an* 
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ante s'efcrie, &. fe jette fur elle , 
*urs premiers deuoirs fes puifljnces rappelle , 
E p.ir Peau de la >ource & celle de fes pleurs , 
Lnnr à la Parque>& là rend aux douleurs. 

ih ! luydir elle alors, d'une voix langni(fante 9 
Q:l difeours m'as tu fait , inhumaine Volante ? 
P« rquoy venir, helas ! par de fi triftes mors , 
Dtruire mon efpoir.Sc trou 1er mon repos ? 
Aroire vn fi grand mal ton ame eft trop légère 9 
loouchequii'a dii, fans doute, elt menfongerej 
Nk non, de l'Equité les Cieux font trop amis , 
V it foufirir que Dunois ait ce crime commis. 
N is quoy ? cour eft pofliMe ; Am-mte infortunée i 
Diqi.es de mon Amant ferois.je abandonnée ? 
A ! lovons fans tarder de ce doute echircis, 
E* mortjs'il eli vray, finifle nos foucis. 

À s'arrerte Marie, & fa morne penfée 
S s le refoudre encor demeure balance'e ; 
Ef enint. elle efpere* Se craint plus touresfois 
Celle n'oie efperer de la foy de Dunois. 
tàs defon changement la funefte nouuelle 
S:onfirme à la tin, par vn courrier fidèle , 
E a Vrincefie apprend que aVn diuin Objet 
Dbjetde (on amour tit denena fujet. 
E: apprend qu'vne fainte ôc vaillante Bergère 
Vntdele garantir de la force Etrangère, 
Equ'eftant rar fes faits en liberté remis, 
Abn glorieux jong il a le col foufmis. 
Lfon dernier malhear à ce coup ^ffiiréc » 
Ef vn dépit mortel violemment outrée , 
ft éclate en ces mots ardens & furieux , 
Ei'a pour tous tefmoins qu'Yolante & les Cit?ux- 

eft donc vray, dit elle, Amant faux & parjure , 
Ce tu n/us bien pu faire vnc fi grandeinjutc j 
Inc ce cœur de Héros autresfoisli vante 
hïtA pu confentil à cetee Lfchcté ? 
E-ce ainfi que le mien reç* itla recompenfc 
t fon brûlant amoui^ de la pcifcueraace l 
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Eft-ce ainfi que les maux, qu'il a pour toy chéris 
Jar ta r jconnoiiïance, à la hn l'ont guéris ? 
l'ay pour toy fur les bras la France £c l'Angleterre 
La Bourgogne pour toy m'a dcoaré la guerre , 
Et je me fuis pour toy fait autant d'ennemis (n. 
Q^e les trait-, de mes yeux m'ont de Princes fo. 
Ils ont tous veu pour toy leurs flammes négligées, 
Et fur moy cependant nul ne les a vengéesj 
Toy feul,pour qui ma fo> produifoit leurs trauau, 
As puny ton Amante, ôc venge tes Kiuaux. 
Traiftre, difllmulé, que fous vn doux vifage 
Tu m'as caché long- temps ce barbare courage? 
Ton coeur en mes liens languifibitfeintement> 
Et, pour me trahir mieux, contrefaifoit l'Amant. 
Mais en brifant mes fers , aueugie volontaire , 
De quelle autre beauté te rens tu tributaire ï 
Quelle rare vertu, quelle augufl e fplendeur 
Allume dans ton fein cette nouuellc ardeur ; 
Ah! trop lafche Dunois , vne Fille champeftre 
Eft l'illuftre Beauté, dont les yeux l'ont fait naiftn 
C'eft elle, dont les yeux ont bien pu l'engager 
A defdiigner ma flamme 6c la tienne changer. 
Pour efc.ïrter de toy les tempeftes guerrières , 
l'ny conceu mille vœux, j'ay fait mille prières ; 
C'eft par moy que tu vis, ôc l'Objet de tes feux. 
S'il te poiïede , helas ! ne tedoit qu'à mes voeux. 
Les Cieux m'ont exaucée i helas 1 pour ma Pjualf 
O Cieux î ne gardés plus cette ame deiloyale ; 
Laiflcs l'Ingrat en proye à fon mauuais deftin , 
Que des mefeonnoiflans il rencontre la fin ; 
Qu'en guerre déformais la Fortune ennemie 
L'accable de malheurs , le couu.e d'infamie, 
Et que le feu nouueau dont il eft embrafé 
Tar ce nouuel Objet demeure mefprifc. 

D'vne mortelle peine à ce motoppreiTée, 
Elle fent fur fon cœur fa plainte repoulTce; 
Et 0 douleur amere, auec que tout fon poids, 
Sur le feifl luy retombe Ôc lny couppe la voix . 
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« le reftc dujourpafle dans le filence, 
ai que de fa fureur celle la violence j 
\ fin versla nuit ce tranfporr véhément 
afe régner en elle vn plus doux mouuement. 
Cmme après que le Sud,Tyrâ des mers profondeî 
V ns-deflus deflbusbouleuerfeles ondes, 
Etifques dans lesCieux, à fecoufles & bonds, 
^montagnes d'efeume eleue leurs bouillons ; 
£afes rudes efforts la vague tourmentée 
D i fouffle moins fuperbe eft enfin 3girce ; 
i-t;rand orage cefle , & Part des matelots 
e moins de refiftance en la rage des flots* 
e deuoir d'vne Fille , & fa vertu pafïec 
iUcnnenr tout à coup s'offrir à ù penfee, 
jEt>n fens moins trouble juge que fon ardeuf 
Vùonée au delà des loix de la pudeur. 
D-sfbnfein ébranlé famoureufe tourmente 
f sjours de pins en plus (e rend moins violente 5 
sjours plus ln fageffe, après ce grand trauail, 



i)«bn fens égare reprend le gouucrnail. 
Ms bien que la tempefte , ou cefle, ou diminue , 
Si ame toutesfois en ei\ encore emeuë , 
^t3ut ce qu'elle obtient de fes viues douleurs , 
Cl de pouuoirfe plaindre. 2t refpandre des pleura 
A s pleurs retenus elle lafchc la bonde; 
Deur débordement fon vifage s'inonde , 

cœur fe fent par eu* allège d Vn çrand poids * 
E<a langue muëte en recouure la voix, 
A rs de Ion beau fein triftement elle tire 
-portrait du cruel quicaufe fon martyre ; 
Gjcautresfois donné d'vn amour éternel , 
^ntenant deuenu perfide & criminel 
D :œuds de diamans & de clnifnes dorée* , 
l'Joit les deux mains eft roittement ferrées 5 
^^haifnes &de noeuds fon col eftoit prefle, 
i-^nomde Ma k t e y brillait enlacé, 
ï : elle fcauifage, &c longtemps conîïderc 
^glorieux Captif) cette teflc U chjre. 

E 1 Attache 
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Attache à cet objet Tes regards languiffanJ, 
Et d'vne douce erreur laitlc abufer Tes fens. 
Dans le trouble OÙ la tient fon ardeur enflammée, 
Voyant au naturel cette Image exprimée, 
"Elle croit voir prefent PAutheur de ton ennuy, 
Et. parlant au portrait ,pcnfe parler à luy. 

Ces liens, luy dit-elle, Amant fou le & volage. 
Tengageoienth me rendre vn éternel hommage 
Rien ne les deuoit rompre, & tu les romps pourta: 
Vne autre l'afleruit, & te rend inconltant. (ra 
Vue autre, mais quelle autre ? Ah! Guerrier fans ce 
Préférer à mes fers cet infâme feruage ; 
Qui l'eufl jamais pu croire ? A ce mot foufpirant, 
De pleurs fur le portrait elle verfe vn totrenr. 
Mais au milieu des maux.dont fon ame eft preflet 
L'Amour ingénieux vient flatter fa penfée. 
Et, par vn beau retour , tafche à luy faire voir 
Reluire en ce malheur quelque rayon d'efpoir. 

Qui feait, dit elle, Ingrat , li ta flamme nouuclle 
T'a foutmis tout entier au joug de la l'ucelle ? 
Et qui fçait fi ton coeur à mon cœur attache 
A pu dans cet effort m'eftre tout arrache ? 
Non. tu ne m'as pû faire vn fi barbare outrage î 
Ton cœur bien que changé garde encor mon imag 
Le feu qui l'enflamma n'etl pas encore mort j 
11 fe peut rallumer plus ardent & plus tort. 
V cfpcre encore en toy, parce que je t'eftime ; 
Tu n'as pas vn efprit à te fouiller d'vn crime, 
Tu conçois la raiton, tu chéris l'equite. 
Et n'as lien en horreur comme la lafeheté. 
Excite ta vertu, romps les indignes chaifnes, 
Qu'autant qu'à mon dommage, à ra honte tu traifn 
Sois jufte enuers Marie, & rens à Ctt liens 
Ton cœur, fon fugitif, le plus grand de tes biens, 

La Princefle, à ce mot, finit fa plainte amere i 
La Fille qui l'efeoute & qui voit qu'elle etpere, 
Veut efpcrer auflï, que le cœur de Dunois 
Ne fera pas en tout affranchy de les loix. 
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iireut croire au moins qu'vn visoureux langage 
e ,dansfes premier! fers> rengager la Volage > 
t >ar cette croyance allégeant Ton ennuy ♦ 
arie en ces mots offre d'aller vers luy. 
onnés fouhgemem à voftre ame opprefiëe ? 
c ens de conceuoir vne noble penfee , 
Vientreprtfe haute & qui peut fucceder , 
li tî mon zelc ardent vous vous laides guider. 
"1 înqu'auant le jour, en homme defguifée* 
OCamp victorieux je prenne la britec. 
; tue, me prefentant à ce cher Ennemie 
tf:fueille pour vous Ton amour endormi. 
C ay l'art de fléchir ce fuperbe courage . 
e ay ce qui l'emeur, je fçay ce qui l'engage , 
Mliberre luy plaift, tk mes fermes difcoOtf 
A>ut ce que je veux le difpofent toujours, (te; 
Scffrés que pour vn peu je m'efloigne & vous quit* 
D: enter ce projet ma foy me follicite ; 
V\s ne bazardés rien, fouffrés le feulement , 
£ l'attendes de moy que du contentement. 

>'vn deflein fi hardi la Princefle ofrenfée 
frôlante d'abord rejette la pende ; 
Msfoti cœur amoureux d'efperanceflatte > 
Ai féconde fois,eft par elle emporté. 

s'y détermine. &*lcme rens,dit-ellc » 
Ac nuiffantes raifons que t'infpire ton zele j 
Ii'efpere qu'en luy > dans mon afpre douleur , 
k'eux feul i'oppofer aux traits de mon malheur, 
l<e te preferis rien>feule tu peux élire , 
Eté qu'il faudra faire & ce qu'il faudra dire; 
S le ie t'clUblis maiftrefie de mon fort , 
Eremets, en tes mains, & ma vie & ma mort r 
Vdonc, ôc fans tarder à partir te prépare j 

D'elle fans repartir la Fille fe fepare ; 
1 Princefle , qui touffre & ne peut repofer , 
ï le portrait chery f it (a peine amufer. 
1 nuit en cet elbtïe coule toute entière , 
te apperçoit enfin le Ciel gros de lumière » 

E s 



t 



7*2 La Pu CILLE, 

Et par tout déformais l'horizon blanchiffant 
Sous les premiers rayons du Soleil tenaillant* 
Vers elle, en habit d'homme, alors vient Yolante 
Prefle pour Ton enuoy h malheureufe Amr.nte, 
Et ditqu'auant dm jours, cet Efclaue léger 
Pour jamais à Tes pieds reuiendra le ronger 

Pars donc, refpond Marie, ck trouue ce Volage • 
Prefcr.tc à les regards cette amoureufe images 
A ton ferme dilcours joins fa muëte voix , 
Et que Dunois te férue à me rendre Dunoir. 
Pars &c, pour mieux agir ,fonge que je te fie 
L'efpoir de mon repos & ceiny de ma vie -, 
Parle auec tant d'addrefle , auec tant de bonheur. 
Que ie paroilïe Amante, 6c conferue l'honneur. 

La fille fur ce mot à fes genoux fe baifle » 
Luy prend la belle main, h baife, pui» la laiflê, 
Et, trauerfant du bois la plus (ombre efpaifi'eur, 
Commence for voyage oc !c pourfuit fans peur. 

Mais> dans les Forts conquis ,la triomphante A 
mec 

A peine eft par fes Chefrefparfe Se renfermée » 
Que la Sainte aufli-toft va d'vn rapide cours 
Annoncer à Ton Roy l'effet du faint fecours. 
Elle veut l'informer, 5c parla bouche mefme » 
Des exploits dont l'éclat luy rend le Diadème , 
Et veut, de viue voix, le prefler ardemment 
De s'apprefter au Sacre tk d'armer puifiàmmenf. 
Pour ces nobles defîèins les trouppes elle quite, 
Hi Coud iin vers le Roy f» courfc preripite ; 
Rodolfel'accompagne,&: dans mjns de deux jour 
Le fourcilleux Chinon les voit entre fes tours. 

Là, le Prince elle aborde , ôc de zele remplie} 
l'ay , dit- elle , ô grand Roy , ma promefle accon 
plie 3 

Les Cieuxont parce bras, oc le brasdeDunois , 
Garanty ta Cité des Eftrangeres loix. 
La Juflice des Cieux fur l'injuftc Angleterre, 
Par nos fragiles mains, à lance le tonnerre; 

Voie 
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Voicy de ton bonheur le retour arriué, 
Bttfoxd a pris la fuite, Orléans eft fauue. 
Mais c'eft peu qu'Orléans foit remis en franchifè , 
Tlusloin que Ton falut s'eitend noftre entreprise; 
Ce coup n'eft quel'eflay d'vn plus heureux deftin ; 
Qu'il nous faut conftamment pouflèr jufqu'a fa fin. 
Nous deuons, au trauers des Terres vlurpecs, 
Faire par noftre cœurpaffage à nosefpées, 
Sans donner paix , ni troue à nos vaillantes mains , 
Que ronâion des Cieux ne t'ait facré dans Rheirrw. 
Cet honneur te manquant , à peine tes Prouinces 
T'ofènt elles conter au nombre de leurs Princes j 
Ton Regne,fans le Sacre,e(r vn Règne imparfait, 
Et fans luyle Tyran ne peut eftre desfair. 
Donques pour l'obtenir excite ton courage, 
Excite tesfoldats à ce diuin Ouurage, 
Mers le feu dans leur coeurs,haftc leur parrement, 
Et n'appréhende rien que le retardement. 
Mais,pour ce grand projet,que ta Plaine eft deferte S 
Elle qui u'efeadrons deuroit eftre couuerte ; 
Ahîpar de nouueaux foins, & de nouueaux courriers» 
Répare la lenteur de tes apprefts guerriers. 

Charles hors de luy-mefme, à la grande nouuelle, 
Redouble fon refpeft pour l'illuftre Pucelle , 
Et dit» Fille admirable , en ton bras redoute 
l'adore le pouuoir de la Diuinité. 
Orléans fecouru» les Anglois mis en fuite , 
Font trop voir à mes yeux la celeftc conduit te; 
Ce miracle euidenrprouue trop déformais , 
Que le Dieu des combats eft l'Autheur de tes faits» 
Mon efpoir.ie Tauouë , ô genereufe Sainte , 
S'eft trouué jufqu'icy balancé par ma crainre ; 
Auant ce haut fucces }*ay bien pû croire en toy » 
Maisç*a tous jours efté d'vne tremblante foy. 
Maintenant jecroy tout.fit je veux tout attendre 
Du Bras par qui le Ciel eft venu me défendre, 
le fuis preft de le fuyure & de le féconder; 
Mawidei tout fous luy , ce n'eft rien hazarder. 

E 4 tf»y 



lo4 L a ï u c s l i, e, 

Tirayfeul fi tu veux, ou li tu nie démor des 
Que je joigne à ton brasceux de toutes mes band< 
Dans moins de dix Soleils, tu verras tout ce chamj 
Caché fouslesdrappeaux d'vn innombrable Caro 
Auc ns donc en ces murs cette vafte puilbnce* 
Qui doit ayderlatienneà deliurcrla Fiance } 
Laitfe-nous dans tes yeux charmer vn peu nos mau; 
Et refpire vn moment, apres tant de trauaux. 

Non, Prince belliqueux, luy repart la Guerrkre, 
Icnedoyrepoferqu'au bout delà carrière ; 
le ne puis dans mon cours vn inftant m'anefter, 
Oeft vn ordre d'enhaut qu'il faut exécuter. 
Tandis que de cent lieux en ce lieu tu ramafles 
Le Camp qui doit vers Rheims fuyurc tes nobh 
traces, 

4Gcrgeau, Meun, Eau^e^cy, retraite des fuyards, 
Par mes mains à tes loix foufmettront leurs rena 

pans- 
Charles à ce difeours reprime fon enuie ; 

Commelors qu'à cingler le vent propre cornue* 
Et que le fier Neptune applaniffant fes flots, 
Promet vn c yjr s facile aux ardens matelots 5 
Si du fage Nocher la famille 3moureulè 
Tafche à le retenir fur la plage efeumeufe* 
Au périlleux voyage il la fait confentir, 
En luy monftrant le Ciel qui l'oblige à partir. 

Le Rameau le plus grand de U Royale Souche* 
Alençon, dont l'orgueil rend la vertu farouche, 
Bouillant, ambitieux, ennemi du repos, 
Screncontra prefent à ces nobles propos, 
>Î3is> de la Sainte Fille entendant le langage, 
Il fentit dVn feu faint enflammer fon courage* ' 
Se foufmit à fon joug, 6c voulut de brirvaifl 
Prendre part à l'honneur de fes iJlufties faits. 
Humblement il l'approch -, humblement il I a prie 
De fouffrir qu'auee elle il férue fa Tatrie ; 
La Guerrière l\igréc, & le P.oy l'app, ouuanr, 

Ils panent, & leur volpreuienteeluy du vent. 

Cepen- 
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Cependant Yolante en homme defpuifée, 
ir les champs defcouuerrs de U Beaufie embrafee 3 
ent aux murs deliurés , Se fur vn bouleuard 
3it Dunois qui penfif Te promeine à Méfiait* 
:ul, d'abord, à Tes yeux la Fortune le monftre? 
le tient à miracle vne telie rencontre, 
n tire vn bon augure &, flattant Ton ennuy, 
u Prince fe defcouure & s'auance vers luy. 
reconnoift 1 * Fille, & ne peut à fa veuë 
acher le mouuemeni dont (on ame eft etneuej. 
rougit, il paflit ; Elle s'en apperçoir, 
d'vn fucces heureux i'cfperance conçoiu 
.1 Guerrier eftonné, feignant de l'ignorance 
J tort qu'à (a Mailircfie a fait Ion inconiîancC, 
le tient dansfon coeur fon defjplaifii enclos, 
iy foufritje va joindre, & luy parle en ces mots, 
le viens, parfait Amant, des lieux où ta Frincefic 
pafle loin de toy les beaux jeurs en trifieffe, 
J3d pour re reprocher les maux que dans les fers, 
•usPAn^loifeinfolence^e le a pour toy fouflats* 
?n amour eft trop noble, & ta gloire fublime 
iîume dans fon fein vn feu trop magnanime, 
>ur permettre à fa voix, mefme dans le trefpas> 
fe plaindre des maux que tu ne fouffres pas. 
J bonheur que le Ciel à tes armes cnuoye,, 
.viens Rapprendre icy fa véritable joye, 
- te dire qu'enfin s'approche l'heureux temps,, 
ù tes pudiques vœux doiuent eftre contens. 
a nVs plus d'ennemis, Betford, Betford luy mefmc 
ns refourec eft tombe fous ta valeur lupreme, 
Philippesluy mefme, au gré de tes defirs 
mbleauoir oublie fescuyfans defplaifir. (ne -? 
3n cœur ne voitplus rien qui fa flamme importun 
i touches de la main à ta bonne fortune ; 
ne tiendra qu'à toy, d'afpirer déformais 
r.iccompliflement de tes chartes fouhaits, 
'eft ce que ta Pnncefic Se ta chère espérance 
} grefte d'accoidci à ta perfeuerance $. 

£ 5 Sajia 
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Sans que rmjuftc bruit qui te nomme inconftanf. 
Près d'elle, t'ait fait tort ,non pas mefme vn infta, 
Apres cent & cent vœux de n'eftimer rien qu'elle 
Elle fçait que ta foy ne peut eft re infidèle, 
Et necroira jamaisqu'aucuneautrebeauté 
Ait pû dans fes liens prendre ta liberté j 
Bien moins vne Bergère, vn prodige d'audace» 
Dont l'effort, je le veux , a fatiué cette Place } 
Mais qui, par fa bafiefie, eft mal propre à pouuoii 
Forcer ton haut courage à trahir Ton deuoir. 

Duiant tout a di r courj, la Fille accorte & fage 
D'vn regard attentif, le Guerrier enuila^c». 
Et voit , d?ns Ton teint pafle & dans Tes yeux arda 
De fa confufion les lignes euidens. 
Elle voit fur Ton front, elle voir en fa veué", 
Cent diuets monuemens d'vne ame irrefoluë, 
Elle '.t voit qui tremble &, d'vn tacite aueu, 
ConfeiVc que ion fein brûle d'vn nouueau feu. 

Pardon enfin, dit-il, pardon, chère Yolante, 
Si ma voix eft craintiue 5c ma parole lente ; 
l'ay balance' long temps, & me fuis veu tenté 
D'adjoufter la feinrifeà la légèreté. 
Mais fi, par 3e défaut de l'humaine foib!efie, 
l'ay bien pù faire injure à rat belle Piiucefle, 
le n'a y pù, ni voulu, d'vn fi le n ce infolent, 
Accroiftremon orfenfeenla diflfin.ulant. 
l'ay failly , je l'auouc, ôc )'ay pù dans mon ame 
Allumer poiy vne autre vne amoureufe flamme 
le me fuislaifie prendre, ôc l'Objet qui m'a pris 
Eft ceîuy que tu crois fi digne de mefpris. 
l*ay failli', mais, croy moy, la faute eft pardonnable 
A la confiderer d'vn efprit équitable ; 
l'aymccesdeux Objets, & fansef re changé 
Mon amour feulement entre eux eH partagé. 
Croy moy , fi de Dnnois tu peux jama/j rien croire^ 
Ma Princeftc a tousjours fa place en ma mémoire > 
Tout captif que je fuis de ce nouueau vainqueur, 
Ule po&de encor la moitié de mon cceur. 

' Tolan! 
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Yolante à ces mots perd toute retenue, 
: ne peut endurer que Dunois continue ; 
: fa foible defenfe elle interrompt le cour», 
regarde en fureur, Se luy tient ce difeours. 
Il eft donc vray, perfide, 5c c'eft ta bouche mefme 
n, contre ton honneur, profère cehhsfeme j 
j manques à Marie, & tu la peux laifler j 
i ! c'eftoit vne faute à ne point confelîer. 
ais de mille rùfons tucoloies ton crime i 
arie en ton efprit conferue fon eftime, 
a luy gardes encor la moitié de ta foy î 
grand effort d'amour, qui n'appartient qu'à toy î 
•grand coeur de Dunois,le plus grand de la Terre î 
ui, fans peine, enluyfeul deux grands Amours en» 
ferre j 

ur adroit, qui dans foy, par des moyens aifés 
utfeul Vniren paixdeux Amoursoppolés. 
on, non, n'allègue point ces excufesfriuoles; 
n'éft plus temps de croire à tes vaines paroles 5 
3n efprit eft trompeur, tes difeours fuperflusj 
dus te creufmes jadis, nous ne te croyons plus» 
que, par le transport d'vne ardeur defreglée» 
» raifon des humains eft fouuent aueuglée ï 
ae le vice eft peu façe & que facilement, 

1 fuyuant fa conduittel. on perd le jugement î 

2 recourspoint, Dunois ,à cesmauuaifesrufes j 
: penfant excuier, toy mefme tu t'accules ; 
jtre ces deux Objets te dire partagé, 

eft dire qu'au premier tu n'es plus engagéi 
: ces deux» 6 cru. 1, pefe bien les mérites j 
ayceluy que tu prens, voy celuy que tu quittes ; 
Dnnoy quel eft leur prix et quel eft ton deuoir ; 
ais jeté prefle,en vain, de connoiftre ce de vcir k 
irla folle valeur de l'illuftre Effrontée, 
onefprit eft charmé, ta veuc eft enchantée ; 
: qui fçait mefme encor fi , pour t'en rendre 
Amant, 

lie nU point vfid'vn pire enchantement l 



10% L A P u C r L t £> 

le crains auec fujet que ces fuperbcs armes (nit 

Ne cachent, pour ron mal, quelques magiques ch; 

le crains vn fbrtilege à ta vertu fatal i 

Tu (pis quel ert l'endroit, d'où t'eft venu ce mal. 

Sous vn vtfjge humain vne noire Furie 

A rauy ron amour à l'amour d^ Marie } 

Li Sorcière a, fur toy, fait ce puifi^nt effort, 

Et tout ron changement n'eil: que l'effet dVn fort 

Enyurant ton efprir d'vn amoureux breuuage, 

De la droitte raifon elle t'ofte l'rfage , 

Et ton fens déformais ne difeernant plus rien 

Trend le bien pour le mal, & le mal pour le bieo. 

Quitter vne Princcfle ' 7 N fuyure vne Bergère L 

En la place d'vn Ange, élire vne Megere ! 

Vn cœur fi magnanime ,vn efprit fi parfait 

De Ton mouuemenr feul ne l'auroit jamais fait. 

Le Prince r e rafiur^ à cette vuix accorte, 
Et fe monftre agité d'vne peine moins forte î 
Toi mte Tobferue, ôc de ce changement 
luge a fon auantage & fuit adroirrement. 

Mais,foit crime ou malhcur>fortilege ou foibleffi 
Qui t 3 ait mis fous le joug de cette autre Maiftrdfc 
Ce joug eft trop indigne, & le braue Dunois 
Ne peur eftre fans honte afleruyfous cesloix. 
Sus donc, affranchy-toy de cette feruitude, 
Qui mefk en toy l'opprobre auec l'ingratitude, 
ïrîfc ces derniers fers, infâmes, odieux, 
Et reprens les premiers jultes 5c glorieux. 
Rentre dans la prifon de cette infortunée, 
Q u'à fouffrir pour toy feul les Cieux ont condanne* 
Et qui,dansfes plus longs &. plus afpres tourmens, 
T'a tousjours conferué fes plus chers fentimens. 
Artus Se LyonneKque jenommeentre mille, 
Tour eux l'ont efprouue'e à l'amour indocile, 
Et quoy que la Fortune ait fecu luy prefenter, 
Tour te manquer de foy, rien ne Ta pu tenter. 
£>our luy manquer de foy, cœur remply de foibleffe 

Tu t'es laifle tenter^ & par $tcjk M*i;i relie ? 

DtfûOtf 
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Dunois, à ce reproche amer & furieux, 
Vn nuage nouueau fe recouurc les yeux, 
a Fille s'apperçoû que ion projet s'<*uance, 
t pourfuir en ces mot< auec plus d'efperance, 
Son*ne te trouble point^fois fànscraintejcVfi moy f 
oy feule, qui te blafme fie doure de ta foy. 
uy,c*eft moy toute feule, & non pasjton Amante, 
ui croit ta païfion Se fidèle & contiante* 
! dénient les uis, qui deuant fa honte 
'accident d'ineonftaacc & d'infidélité, 
e miracle d'Amour, pour ta bonne fortune^ 
ombat en ta faueur b créance commune, 
: te croit bien pluitoft fembbble à ce Portrait 
ue tel que je te troène, & que le bruir te fait, 
le te croit encor lie de cette chatfnc, 
Ile fe croit encor ta MiiftfefTe Se ta Rcyne^ 
le croit du vr;«y bruit le témoignage Vain, 
t t'en donne icy mefme vn g:ge de fa main* 
Yclante, à ce mot, le I'ortrait luy piefcntc ; 
e Prince le reçoit, mais d'vne main tremblante 3 
n tremblant le regarde, & dans fon aftion 
e foncoupablecoeurfait voir l'émotion. 
m cœur 3 cet objet plus que deuanr fe trouble j 
a rougeur fur fon front s'accroift & fe redouble j 
Laisvn plus grand def >rdre agite fes efprits, 
ors qu'il voi r au rieflous ces quatre vers eferif s. 
Dis ce que tu voudras , trompeuf. Renommée, 
îule de mon Amant je fuistousjours aymée i 
ulle autre d <ns les fers ne le tient engagé, 
*! ce n'eft que de^ miens qu'il peut eftre charge'. 
D abord il reconnoift les ch*rmans chara&erei,. 
HM leruirent j «dis aux amoreux myfteres, 
t, pouflé d'vn inltinft qu'il ne peut mailhifer, 
ir chacun d'eux imprime vn amoureux baifer. 
1 vieille paflien luy fait cette furprife ; 
chtqae mot qu'il lie fon bnfier fe r i ttife^ 
♦Ivique traitle rebleffe & , d'iaftam en inflant, 
^ciae à fon detwir fon cfp rit uiconft anu 

U 
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La Fille le remarque, oc de fa repentance 
Conccuoit déformais vne ferme efperance, 
In faifoit voir ù joye, & (e fentoit fiater 
De celle qu'à Marie elle croyott porter. 
Quand la Sainte Pucellc en ce lieu mcf ne arritie, 
Et d'vn clin de Tes yeux d'efperance li priue j 
Le Prince, quoy que d'elle à demi diuerty, 
A peine la reuoit qu'il reptend Ton party. 
M alloit fur le champ fatisfaire Marie, 
Mail voyant la Guerrière aufii toit il s'efcrie 5 

Yolantc, j'ay tort, je ne m'en defens pas i 
Mon crime ou mon erreur méritent cent trefpas, 
Tu m'anois contiaincu, je voulois te complaire* 
Cet Objet m'en de(toume,&. m'engage au contraire; 
Le Droit & la Raifon cèdent à Ton pouuoir i 
11 le hlloit voir moins, pour fuyurc Ion deuoir. 
Pardonne à la fureur, qui m'enflamme ôt m'agite 
le l'ay veu, je le fuys. Il finit, & la quitte ; 
Yolantc confufe & pleine de douleur 
Retourne à la PrincelVe. & pleure fou malheur. 

Ainfi lorsqu'vn Nocher, après vn grand naufrage» 
Entre des monts de flots perdant force & courage, 
D'vne antenne rompue, ou d'vn maft frac . fié, 
Von vn éclat vers luy par les vagues pouflé j 
Au point que pour le prendreil s'anime &. s'elancc, 
Et qu iicroii déformais l'auoir en fa poiff nce; 
Souuent vn coup de mer, par vn contraire eftorr,. 
FOUI jamais l'en fepare & le rend à la Mort. 

Par fon mefme chemin & fur fes mefmes Piftes». 
Mais auec des penfers plus fombres & plus triftes» 
Yoiante retourne .au fupcrbe Séjour, 
Où h trifte Princefte attendoit fon retour. 
L'infortuné fucces de l'amoureux mefl'age, 
Luy fait apptehender la fin de fon voyages 
Marie efperc encore, & c'eit Ion defefpoir, ( 
N'ayant rien que ri' horrible à luy faire fçauorr. 
Eue artiue près d'eile, & plu* morte que viue> 
Sn luy voulant parler, fent fa iangu-. captme. 



tlVM QjlATRItSMR lit 

Scteftouffer fa voix, parfon mal violent, 
Ws, bien que fans parler, fon filence eft parlant, 
yeux feuls , la Frincefle entend ce qu'il veux 
dire y 

S y voit prononcé farreft de fon martyre; 
£* y voitclaftemcntfbn amour rejette', 
Elans d'autres liens fon Amant arrefté. 
Xscefliue grandeur de fa peine enflammée 
Npeut eftre allés bien, par fa voix, exprimées 
M cœur dans fes replis en retient les éclats , 
E:roit fe plaindre mieux de ne fe plaindre pas» 
S le bord de fon lit plus qu'à demi couchée, 
E'immobile veuë à la terre attachée , 
h: paroift vn corps autresfois animé , 
Qun puiflant defplaifir en roche a transforme. 
Si beaux yeux , où l'Amour auoit mis tous fei 
charmes , 

ont plus déformais que deux fourecs de larmes r 
<J , d'vn flux éternel coulant amèrement, 
A défaut de la voix expliquent fon tourment. 
LFilIe raccompagne en fes larmes ameres, 
Epour la foulagcr* partage fes miferes : 
hts pleurent fans celfe, & le cours de leurs pleurs 
L n d'adoucir leur peine en accroift les douleurs, 
Ocndant la Guerrière accourant au Vobge i 
H armes, luy dit-elle, achetions noftre ouurage^. 
C Peuple, ces remparts, ne font francs qu'à.demij 
Sa Loire eft encor fous le joug ennemi. 
A deffus, au defious, fon onde affujettie 
Eîiande que fa chaifne enfin foit rallentie, 
ïticnr à déshonneur, que fous des fugitifs 
S flot9tmperieux roulent tousjourscaptifs. 
Crgeau, Meun, Baugency, conjurent noscouragç$ à 
I'iler de leurs Tyrans nettoyer leurs riuagesj 
^tterracerTAngloisfoible & defefperé, 
1 François triomphant n'a que trop refpiré. 
Jur forcer fa foihlefle en ces murs renfermée, 
^eadxoiem UsJc&biasUe la Royale amieeî 

Su»: 



TU La Puce lié 

Eux qui,pat leurs bras feuls &. p2r leurs feuls effort 
Ont pris (i vaillamment fes imprenables Forts» 
Preucno^s fa venue & hiaftoas la viftoiic , 
Empefchons fa valeur d'offufquer noftre gloire; 
Et que feul, avec nous, entre tous tes Guerriers f 
Le vaillant Alençon partie nos Lauriers. 

Aleoçon» à ces mots* s'incline 6c la reucre ; 
D jnois ne refpond rien, mais s'apprefte à bien fair< 
L'efprit inquiété, par vn jaloux foupçon > 
P'auoir en Ion amour pour Riu.d Alençon. 
En chacun des quartiers à l'inftam mefme il pifTe; 
II fait des-lors à tous endofler la cuira 0e, 
Et recommâde aux Chefs qu'au point du jour fuiuan 
LeursCorps mettent, par tout, les eftend <rds au veni 
Puisd'intirumens diuers, de diuerfes machines» 
De ce qoi peut (eruir à faire des ruines* 
A remuer la terre > à couurir les foldats* 
U fait vn innombrable & diligent amas. 
Le Soleil cependant fe rallume & fe leue j 
Le Camp de tous les Forts s^flfemble fur la greue, 
Et la Loire tranquille, en fes humides bords, 
De cent Corps differeus voit afle mbler vn Corps. 
A deftruire l'Angloischaquerrouppe s'excite, 
L'éclatante trompette au départ les inuite, 
Et tous>d'vn mefme temps,contre le coursde Peau 
Marchenr,apre< la Sainte, <ux rem^utsde Gergeau 
Vuelcadron s' uance 5c, fous la forte Fl;ce> 
PoulTe les ennemis, ôt leur donne la chafle ; 
Suffort fon defenfeur, ménageant fes efforts* 
Euitc le combat & quitte les dehors. 
Il met en fon murfeul toure fon cfperance, 
11 tien? fur tout le mur fes drappeaux en defenfe> 
lltouronnc fes tours, &c d'archers Se de traits, 
Et cache fes créneaux fous des piles de grnis. 

Ainfi lela^oureur> qui lelon^ li'vn riu ige 
Sillonne, aux jours d'hyuer, fon fertile héritage* 
Si du foible torrent le bouillon eieue 
S^Uâoce poui couuiîi ce qiul a cukiué ^ 

Saa; 
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S;s attendre le flot qui desja court h plaine 
Dfes bœufs découplés l'attelage il ren meine , 
Ggnefon toit rufttque ik là fe renfermant 
Ooiefa muraille au pront débordement. 
i,n fuitte vient l'Armée fit , fans trouble & fans 



I 

peine , 

hnloin des bouleuards fc loge fur l'arène , 
"Hfcf *- ure P^ us c ^ vn trauail dans le fable mouuant , 

1; même, à droit, à gauche , & tousjours en suants 
/ce des pieux fiches &c des planches couchées > 
le fouliient par tout fes mobiles tranchées ; 
Is pics cauent le champ, & les pelles foudain 
I cofte des remparts rejettent le terrain. 
Lnurage, fans rehfche, ardemment coutinué'5 
i'oril* de plus en plus, l'efpnce diminue > 
I deuant que le jour fuit deux fois effacé, 
ï chacun des trauaux on perce le folle, 
lis on cherche en tous lieux, àPayde de la fonde* 
<iels ont le fond plus ferme, 5c l'eau la plus pro* 
fonde , 

] roulant de grands facs pleins de menus cailloux, 
-la hauteur du rcite, on en comble lestrous. 
l:s taillis abatu5 on y joint le brtoch âge > 
Vfl & l'autre affermit le tremblant mareleage* 
\ pour tenter l'affaur, le foldat valeureux 
y trouue plus de bourbe 5c n'yfent plus de creut* 
ais, bien que tout (oit preft, h parefleufe Aurore 
4X portes d Orient ne paroift point encore ; 
ombre couure rrusjours le dormant Vniuers, 
nefait quVn afpeft de tant d'afpe&s diuers, 
iençon auant tous conjure la Tuceile 
* fouffrirqu'à h Place il dreflè fon efchele ; 
Jnois l'en importune, outré de deiplaifir 
u'Alençon le premier ait monftrece deûr. 
penfe voir en luy nailtrc la mefme flan me, 
ue les yeux de la Sainte ont produite en fon amc* 
t fon efprit jaloux ne fçiuroit fans douleur 
oii en vn tel fUua! ces marques de valeur. 

Cou- 
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Couloaces, Arclumhauld, Termes & Villandra: 
La preflent à l'enuy d'ordonner l'clcalade ; 
Girelme, Chaltcau brun, Amador & Paumy, 
Mefme fans Ion congé, veut chercher l'Ennemi. 
Mais par ces graue*. mots la bainte les rep;iir»e ; 

Inuincibles Guerriers.leuneile rrwgnanime, 
Mailirefésce tranfporr. S: fufuendés vn peu 
Les exploits qu'à vos mains promet vn fi beaufe 
Quâd vous necraindriés peint de ternir voitre gl( 
En n'obtenant icy qu'vne obLurc victoire , 
Croiriés-vous le pouuoir duran' Pair ténébreux! 
î^e conte - vou- pour rien ces bouieuards aiïreux 
Derrière eux l'Eîtranger veille en pleine afiuranct 
H efl leur defenfeur, comme ils foDt fa detenfe; 
François a.j.int le jour les vouloir efcheler, 
C'elt vouloir aux Anglois fa valeur immoler. 

Au fort de leur chaleur, cts remonftrances fage 
Modèrent les bouillons de leurs mufles courages 
Su'ntrailles & Gaucourt de tous les vieux fuyuis 
ï>'vne commune voix approuuent cet auis. 
On attend la lumière, cV: durant cette attente 
La Guertiere difpofe vne attaque prudente ; 
L'ordre vole en tous lieux, Ôc marque lesendroîtJ 
ïar ou chaque drappeau doit .fiaillir l'Anglois. 
Le feu de l'Aube enfin, fe degîgeant de l'Onde» 
Commence à reblanchir les lencl-res du Monde J 
L'ombre fe décolore & fe defefp Iffir. 
Et d'inftanten inftant l'horizon s'efciaiicir. 

11 eft temps déformais, dit alorsla Pucelle» 
Allés cueillir la palme au fommet de l'cfchele » 
Le Ciel vous la promet, fi voftre braue cœur 
Icy comme par tout veut bien eftre vainqueur. 
Soudain aux bouleuards tous vont porter la guen 
Par les chemins creufés dans l'areneufe terre* 
Les premiers font choilis entre les Caualiers, 
Et s'auancent de front, fous de larges boucliers. 
Par le rang qui les fuit, les efcheles portées 
Dans le moite fablon fermement fout plantées* 
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leur faifte branlant fur les créneaux panché 
S tient par deux crampons fermement accroche* 
lVnglois,qui voit venir ce belliqueux orage , 
Iur l'éloigner des murs inuoque Ton courage* 
^ court à la defenfe, &c contre PdfTaiilant 
îpuiff^nccrecueille <k fe monftre vailbnr. 
SFoit de tous coftés à combattre l'anime j 
Voicy le lieu, dit-il, qui nous rendra Teftime ; 
Jpouflons à grands coups k fuperbe François » 
is'il nous a vaincus, vainquons-le à cette fois. 
1ns ces murs l'Angleterre eft toute renferme'e j 
înous fommes forcés fa gloire eft opprimée ; 
lie n'a plus d'efpoir qu'en l'effort de nos dards; 
a ï fauuons l'Angleterre en fauuant ces remuartti 
Barat &c Corneillan d'vne pareille audace 
soient à leurs crochets fait mordre la terrace, 
pour fe fignaler> dans le mortel aflaut, 
ivn menaçant regard, en mefuroient le haut, 
montoknt à grands pas vers la cime effroyable* 
und vn éclat de poutreen tombant les accable 5 
î tombent tout froides & de fang tout couuerti» 
3us deux les pieds en haut & la terte à Tenuers. 
j robufte CaufTade, à l'ardent Hauteriue * 
3in du fommet encor, mefme fortune arriur, 
fous deuxgros cheurons fur leur tefle poulfés » 
; tombent à l'cnuers, & faoglanr , & froifles 
ais# pour ces triftes morts, la guerrière leunefife 

va pas vers la cime auec moins d*3llegrc(Te> 
* bouclier à la gauche, à 1a droite le dard , 
ontremont elle vole, & joint 1 a force à l'art* 
£ mor par tout la voit, l'attaque eft générale ; 
otwpoui fe le foufmettre y vont d'ardeur égale S 
••s timides Anglois r^fluréspar Suffort 
efiftent en tous lieux Ôc d'vn femblable effort, 
peine l'affaillanr a paru fur l'cfchele; 
u'il fent fondre fur luy les cailloux du Rebelle 5 
>us leur pefante cheute & leurs coups redoublés» 
es plusfoibles d'abord demeurent accablés. 

La 
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La plufpart toutefois portés de leur courage 
Ne baiflent point le front fous l'homicide orage, 
Se Couftienneot dans l'air, 5c s'eleuant tousjours 
Brillent près du Commet des créneaux Se des tou: 
Alors, de traits perçans & de flèche* pointues, 
Les trouppes font de près viuemem combatues} 
Hallebardes, efpieux,demy piques oc dards 
Les tiennent efloignés du haut des bouieuards. 

Commequand, au milieu du pluuieux Autonnc 
Sur le fombre horizon le Ciel éclaire & tonne, 
Et, menaç nr par tout la moiflon des vergers, 
Defcharge la fureur iur vn bois d'Orangers ; 
Le fruit, qui de Con or couronne clique plante» 
Efprouue la rigueur de la grelle bruyante j 
Chacun tombe à lentour de plus d'vn coup atteim 
Et la terre à regret s'en tapiiïè Se s'en pient. 

Il faut qu'à tant de traits la v<tleureufe bande 
Des murs.prefque conquisse ccnuerf<vu defeend 
Sa valeur eft forcée, Se von Ces vains exploits 
Suyuis de cris moqueurs Se d'infolentes voix. 
L'on la couure de dnds, de cailloux Se de flèches, 
Et l'on luy fait par tout d'irrepar.bles brèches ; 
Aucun d'eux n'est fans phye,Se Rodolphe entre toi 
Trébuche fous les dards, les flèches, le, cailloux. 
11 trébuche Canglant, Se i'inuincible Sainte 
DVne amere douleur en lent fon ame atteinte 5 
Mais elle Ce maittrife en vn fi grand malheur 
Et d'vn cœur magnanime eftouffe fa douleur, (et 
Six bataillons d'Archers,pour monftrer leur vaillai 
Attcndoienr le lignai auec impatience ; 
Li Guerrière e donne, Si tous d'vn pas prefie 
Marchent à deCcouuc t jufqu'au bi rd du folle. 
Aux bouieuards A ngl is ( hacun d'eux prend fa nlir< 
Et la flèche empennée à fou oreille tire ; 
LVç i, delà, par tout on voit les traits ailes 
Verdeur but en Ciflfluit de leurs ..rcs enuolés. 
Pas vn n'addrelïe a Ciux, pas vn ne manque à faite 
Rouler le fang fumeux lui le mur aduerlaiie j 




Ci 
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S.s celle les A rchers renouuellent leurs coups 5 
i*nçon les anime & rcluii enire tous. 
I tant de dures morti Sofforts remply de rage 
Vntfur 1< s afi ^ill ns repaie 1 le dommage ; 
fexindre fon Frète en ra^e l'imitant , 
luftë, vers les créneaux, les Archers à l'inftant. 

I vengeance à l'inftant vers le Fra* ç^is reuole , 

I, par autant de morts, de leurs morti f es confole ; 
J François y refpond , & le ûombfe des traits 

II les routes de l'air forme vn iui , w e efpais. 
Jençonfurce temps apperçoji h puedht, 

du bas da fofle le regarde & l'appelle; 
ijrsfe retournant nu braue Cle' erobaaldf, 
Li Saime, luy dir-iK ttït conuie \ iV.lVmr. (ce, 
1ms ma place, j'y cours Clerembauld prt nd fa pla* 
]foudain vn £t«nd d rd le pe:ce & le remee j 
Idardcherch ir le Prince, 6c pour luy fut lancéi 
în Amy tint fa place en ù place percé, 
j Prince voit le c up, en rrflènt la hlefiure, 
îrre fon javelot, & la vengeance jure ; 
i/a joindre la Sainte, 6c la Sainte, à l'abord ; 
Dftu> dit elle, par moy t'a fauué de la mortj 
!>ur le bien de la France, il falloit que ta tefte 
jehappaft à l'effort de cette afpre tempefte, 
! que de Clerembsuld le chef infortuné , 
>ceuft le coup fatal à ton chef deviné. 
i pleures, Alen^on 3 cette mort déplorable ; 
1! venge la pluftoll par vn coup mémorable 5 
exandre eft celux qui l'a priué du jour, 
exandre ci\ celuy qui défend cette tour. 
U regarde la tour, il regarde Alexandre, 
fait veru de le perdre, & fait vœu de la prendre; 
dteffefonefchele, & de fureur bouillant 
>nte, & fait, en tous iieux, remonter PjflYillant» 
>n exemple l'inuite & luy rend l'aflbrance; 
remonte & par tout l 'attaque recommence î 
Anglois de fon cotte fuperbe & triomphant, 
* tout auec ardeur du François fe défend* 

Mms 
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Mais plus qu'en nul endroit !a refiftance eft grand» 
Où Dunois cft prêtent, où la Sainte commande , 
Où du trifte Aleuçon la terrible valeur 
Fait (et derniers efforts, pour venger Ton malheur, 
De flèches Se Je traits vne morrele grcfle , 
Du baai des i^ouleuards, tombe h pelk-mefle ; 
Là tombent à monceaux les dards 8c les cailloux » 
Et rien en feureté ne demeure au defTous. 
Alençcm toutefois fur la ployante efcheîe, 
Euite en s'eleuant certegrefle mortele , 
Et de troiscoupsa peine, encre mille, effleuré 
Touche du jauelot le créneau defirc'. 
Dunois,non moinsque luy, versh cimes'auance 
Auecfa jaloutic aiguife fa vaillance , 
Et ne peut fupporter qu'vn fi puiflant B iuil 
En courage aux yeux Oints paroifiefon egaU 

Comme quand deux Aigions,au fomr de leur ah, 
Vers la voûte des Cieux vont d'vae aile légère , 
Fixement Pvn & Pautre à l'enuy regardant 
Du Soleil enflammé le feu le plus ardent } 
L'Aigle qui vole entre eux, & qui d'eux ci\ fuiuie , 
Seule excite en leur fein cette jaloufe enuie i 
Ils conteftent de force , 6c fans filler les yeux 
Se preuuent dignes d'elle à ce feu radieux. 

La Guerrière, efchebnt la muraille eleuée f 
Bien-toit à fon fonimet fe fait voir arriuée , 
Efcarre auec fon trait les efpieux de P Anglois i 
Ou les rompt dans l'acier de fon large pauois. 
Quand les Montres d'Enfer en cette affreufe guéri 
Partifans obftinés deTinjufte Angleterre , 
Accourent en ce lieu pour luy donner fecours , 
En bordent la courtine , en rempliflent les tours. 
Ceft deformaisl'Enfcr, dont la trouppe inuiàble, 
ftend de ces houleuards le haut inacceflti le , 
Verfe fur l'afl aillant des montagnes degrais , 
Et fait plcuuoir fur luy des déluges de traita 
Mais, malgré tant d'eiîorts, voyant que de l'cfcheh 
Sa rage veut en vain xenuerfer la f uccllc , 

Qu' 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



••ir-f > 



Livre CLuatriumb. tr$ 
iu'ilnefaitquedvn peu fon triomphe arreftcr » 
it qu'elle va bien toit I « terrace emporter i 
I veut que la terrace, en ce péril extrême > 
)e la fatale main le défende elle-mefme . 
it (oudi'w à l'Anglois inlpire le penfer 
>'en démolir le comble, & de le renuerfer. 
iueccent forts leuien l'Anglois le defracine • 
itpourfauuerle mûrie mur mefmeruï'ne; 
/ouurage crt de cent bras, mais l'effet principal 
>an« ce trauail commun vient du bras infernal. 
.ejEfpritstenebieux ponflenr fur la Guerrière 
>u faifte détaché la maflè toute entière ; 
-'aflaillant la croit morte; il change de couleur, 
îtdel'Eftat perdu déplore le malheur. 
>e 1 horrible fardeau la bruyante tempefte 
'ombe à plomb for la Sainte 6c luycouure la tefie* 
«Ennemi qui le voit de joye eft trmfporté 
"Jcnt la guerre icheuée & le François douté. 
•He voit fon trefpas ; mais l'Ange qui la vielle 
ait Voir ; en fa faneur, vne rare merueille -, 
^ux Angloisinuifible, inuilible aux Fançois, 
i fupporte du m.ir l'infupportable poids, 
ur elle en ce moment fe brife, comme verre , 

• efpaiûe dureté de ce monceau de pierre ; 
•a Nature eft vaincue , 6c la roche foudain 
e dtflbut au toucher de l'Angélique main. 

• lemble aux yeux trompés que la pefante maflc 
ur refcu de la Fille en tombantfefracafl* ; 
eule elle en fçait la c*ufe &, dam cet actîdent , 
>econnoift du Seigneur le fecours cuidenr. 

•a roche conuertiè en poufTiere menue , 

ar rAngelioue main, dont elle eitfouftenue, 

elpand fur l'Héroïne & , pour vn peu de temps • 

•autt a fon barnois fes rayons eciatans 

. Anifi par fois dans l'air vne vapeur groflîere 

«€nt du flambeau des Cieuxoffufquèr la lumière, 

r » cachant aux hum ^ins le feu dont il reluit, 

nueloppe le joui du manteau de la nuit, 

Dan 
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Danscet euenemcnt, I'aiXiftance ceHle 
Parut de plus en plus aux h rauçois manifefte» 
Et l'incrédule Angloiscreut a j ors à tes yeux 
Que le bras de h Sainte eftoit le bras des Cicux 
L'Anglois efp>uuente de ce nouueatr miracle 
A Ion courstri^mphant n'apporte plusdVMtaclc 
Si le rçmpan le quitte, il quitte le rempart, 
tt fuit h mort cerr ine.en fuyant le fainr dard. 
Le mur s'ouurc à la Fille, ôc deuant fon courag< 
Semble fefeparer pour luy t Vire ptfiagej 
Elle ent re par la brèche, &. de Ton bras < ainquei 
Donne aux Demosla fuitre,oi*e auxAngloislectpti 
Dunois geigne le mur *n moment après elle i 
Alençon tarde feul a forcer le Rebella ; 
Alexandre eft celuv qui le peut retarder , 
Mais fon malheur enfin le contraint de céder. 
11 voit la Placeprife, & voit deuant la Sainte 
Ses defenfeurs (aifis dVne mortele crainte, 
Il les voit tONsfuyanc, & fur luy déformais 
Du combat inégal voit tomber tout le faix. 
Il quitte, & dans la Tour déformais fans defenfe 
Alençon, d'vn plein faut , au temp< mefme fcltfCj 
Et, de Ton Aduerf ire apperceuant le dos, 
L'appelle & le retient par l'aigreur de ces mots. 

Tourne, mauuais Archer, monftre le front ari te > 
Iufques dans tes remparts je t'apporte ma tefte 
De loin, tu Tas manque'e^ efprouue fi de près 
Tu rendras plus heureux tes homicides traits. 
Mais, près de l'Ennemi, ta main perd î'afluranCC 
Et tu mers en tes pieds toute ton efpcrance ; 
Tourne,lafche,ouce dard plus /iftc que tes pas 
Te va dVn coup honteux enuoyer au trefpas. 

Le dernier de ces motsfenfiblement le touefc 
Il renient au combat, généreux & farouche, 
Et, le viens» luy dit-il, me venger, par ta mort. 
Et de ton injuftice, &c de ccll< du Sort. M 
Voy, fi je fuis vn lafehe. En parlant il l'approcha 
Rpuiffammentfuiluy fon dernier trait decoch 
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I2t 



«ait fifflc par l'air* 8c dVn vol élancé 
D« la gorge du Prince alloit eftre enfonce' ; 
Mi,derobantle corps, fon atteinte il efquiuc > 
.Eté fon jufte effet adroittemenr le priue ; 
Akandre s'eftonne, 5c fe jette à l'elcart ; 
Aiçon le pourfuit, 2c l'atteint de fon dard ; 
A'ianc gauche il l'atteint & le fer qui s'y cache 
D'i grosbouïUon de fangfes claires armes tache; 
L'jucrrier aflfoibly^fms plus fc ménager , 
i J *a mortd'Alençon veut la fienne venger. 
infi,quand le Sanglier, quVne meure nombreufe 
ncé du profond de fa bauge faogeufe , 
t lentement la chaffe, & par fes fieres dents 
Tnt loin de fes coftes celles des chiens ardens ; 
i: hardy Veneur, au deflus de la hure • 
n fait d vnbras puifont vnc large blcfîure » 
il relie fifuitte & , d'vn brutal effort , 
-trauers de Tefpieu cherche à venger fa mort. 
)ansle ferd' Alençon Alexandre s'enferre , 
Msdu fien le reblefle & !e porte parterre i 
lli'embraffentlVn l'autre &,par terre lutrans* 
Pirgaigoer le deflus, conreftent quelque tetnpff. 
Ijs deux ont déformais peu de fang à refpandre j 
Kn tonte vigueur abandonne Alexandre ; 
ïîincible il rend Tame, & fes derniers efforts 
ïmpent Us foibles nœuds qui l'àttachoici au corps. 
*lerembauld,dit le Prince, Amy trop magnanime, 
T ma fanglante main reçoy cette vi&ime t 
fi de tout fon fang tu n'es pas confolé * 
Içoy lefang qu'au fien mes veines ont nieflé. 
ltombe »enachenant ce difcourslamentahle* 
lendupresdu mort» au mort orefque femblablc » 
luédefcntiment, defpouïlle de choeur, 
3 noyant rien devif que fa viue douleur. 
Pendant l^fpre combat Danois 6c la rî»celle f 
'rs deux lieux oppofes courent le mur ri clic # 
1 chaflentlcs Anglais, Se fut les bouh ua« ds, 
-i cent lieux differens, plantent leurs eftendards, 

F Le 
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Le vaincu prend par tout refpouuente & la fuit , ! 
Et par tout elt prefle d'vne ardente pourfuittfc ; 
Des foldats, ni des Chefs, nul ne tourne le fro f 
Et tous de tous collés fe rengent vers le pont. 
Sufiorr, fous le Fmnçois voit fuccomber la Plac , 
Dans le malheur commun plaint fa propre difgi.ç, 
Vers le pont fe retire, & là de toutes parts , 
Pour refifterencor, recueille les fuyard*. 
A la faueur du lieu dont l'cfpace fe ferre , 
Il croit pouuoir encor re#ouuel!er la guerre, 
A roonftrer ducourageexhortcles Anglois, 
Et du bras les anime autant que de la voix. 
De fon corps il les couure, & f< ferme vaillance 
Aux efforts des vainqueurs feule fait relîftsnce 
Mais, ce peu qui Paffifte eftnnt mort ou foufmi: 
Seul il demeure en butte aux coups des Ennera 
Autour d'vn homme feul vn vafte Camp s'afîer le, 
Et le fait feul l'objet de mille traits enfemble î 
Contre vn Camp tout entier SufFort juge qu'en ; In 
Il voudroit oppofer fon courage & fa main. 
Tous chargent;mais Renaud plus que tous fe fig e, 
Tefmoigne, à l'attaquer, vue ardeur fans égale , 
Luy fait de tous les coups fentir les plus pefans 
Incroyable valeur en de fi jeunes ans. 
Il n'a gueresfranchy les bornes de l'enfance; 
De fille il a la voix, de fille l'appsrence; 
Son teint eft délicat, Se du premier coton 
L'on ne voit pas encore ombrager fon menton. 
Suffort qui fans efpoir ne veut plus fe défendre , 
Entre touslcs Françoisje choisit pour fe rendre 
Et luy dit , Ieune Mars, agréable Guerrier , 
le t'honnoreaujourd'huy d'vn luperbe laurier ; 
le te fay mon vainqueur. Alors l'attaque ceflTe* 
Et déformais aucun de fon dard ne le prefîè. 

Toutesfois, reprend il , fi tu n'es Cheualier, 
le ne puisfous ton joug ma tefte humilier. 

Non, Itiy repm Renaud, mon âge me Tenui* 
Mais jVy prétendu Y eftre aux defpens de ta vie. 

* Sis- 
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:is.Ic donc* dit Suftbrt, & l'accolle à l'inftant ; 

I u le couure en trauers de Ton fer éclatant . 
iîintenant, pourfuit-il , qu'à l'ombre de ce titre 
eion funefte fort tu peux eftre l'arbitre , 
tndonné de tout je veux me rendre à toy , 

lt:ommc ton captif, me foufmtttre à ta Icy. 

1 prononçant ces mots, fcs armes il loy donne ; 
Reiudide fa fortune, en luy mefme s'ertenne , 
s tnarmy ce traufpott, ne voit pas , fans pudeur. 
4 o luy d'vn tel Captif abaiffer la grandeur. ( de, 
omme quand fous ies flots de cette Mer profon- 
OiVaguere a produit vn autre Monde au Monde * 
ique nouueau Pefchur plonge peur efprouuer 
)h'où peut dans fon art fon addrefle arriuer ^ 
Si abord, fans peine & contre fon attente > 
Vr Perle fans prix à fes yeux fe prefente , 

II 5e que pour luy ce threforeft trop grand, 
Enen qu'aueque joye auec doute le prend, (rte ; 

îr ce temps vient la Sainte , en forme de tempe- 
T(t cède, 5c Renaud feu! dans fa courfe Paneftc , 
c Chef Anglois, cit.il, tombé dans metltens 
- N i en peut confoler qu'en receuant les tiens. 

l'accepte, dit-elle , 5c le mets en ta garde i 
Pt elle fuit fon vol, 5c rien ne le retarde i 
Eicherche l'Anglois 5c remarque en tous lieux, 
L'cnnemis vaincus, les fiensvt&orieux. 
LVincible Dunois la rejoint, l'accompagne , 
IMTe après lesfuyaçds dans la vaRecampagne, 
A cvn petit nombre il fond fur les derniers , 
Eifansverfer de fang fait plufieurs prifonniers. 
malheureux Su Sort Tôle le fécond Frère , 
<nt le fort volage à leurs voeux fi contraire , 
Ltiuraille forcée 5c le pont occupe , 
Siuoit le? pas erransde TAnglois d i Hl p e . 
K s, au fort de fa courfe, vn remors magnanime 
R rochant à fon cœur que fa'fuitte eft vn crime* 
Bqtfil biffe fon Frère à la mercy du Sort , 
onte eftouffe en luv la frayeur de la mort. 

'F 2 H tour- 
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l\ tourne vers le pont, & court à toute bride ; 
Dunois fufpcnd alors fa pourfuitte rapide > 
Il l'attend au paflage &,fon bras defployant. 
Le charge & Peftourdit dVn reuers foudroyant. 
Pale tombe, du coup, eftendu fur la terre} 
Dunois faute fur luy, le cafquc !uy deflerre t 
Le trouue vif encor, Payde à fe rcleuer • 
Le luy fait doublement fa douceur cfprouuer. 
En luy tendant la main, il luy dit,Braue Pôle $ 
Ne phins point ta prifon , elle eft fur ta piiole* 
le rendi à ta vertu Thonneur que ie luy doy , 
Tu r/aurasdelien queceluy de ta foy. 

Il l'abandonne, & fuit la trouppe fu^itiue , 
Tole reçoit la çrace, Se la trouue exceiTiue ; 
Il eft vaincu deux fois, & fon noble vainqueur 
Le fait libre du corps 5c prifonnier du cœur. 
Sans fers il eft captif, Se luy-mefmc fe garde î 
Mais de quelque cofté que le Prince regarde » 
Il ne voit déformais aucun des Ennemis » 
Qu'abattu fous fa foudre, ou qu'à fa loy foufmh 

Ainfi qu^ndjversi'Autonne aux foreftsGernu- 
ques, 

Les Totentars voyfins font leurs chafles publiqt, 
Et que dans leurs grands forts de toiles renfcrnu 
On a lafché par tout les dogues affames ; 
Apres qu'en mille lieux la demeure fauuagc 
A de fes habirans veu le trifte carnsge , 
Les Sangliers & les Cerfs efchappés à la mort 
D'efïroy fcmblent fe rendre, & font pris facf* 
fort. 

Le triomphant Guerrier retourne vers la Vil i 
De captifs enchaifnesfuit vne longue file ; 
La Sainte, hors des murs reconquis par fon bras 
Au devant duGuCi rier lAïuance quelques pas. 

Inuincible Dunois, louons Dieu, luy dit- clic î 
Si Dexsre encore vn coup a frappé le Rebelle ; 
L'Oeuure tousjours s'auance, & le facré Deftir 
Tcusjours déplus en plus l'achemine à fa fin. 
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u'onsvn fi bon guide Se marchons fur fa trace ; 
nloyonsbien letempsque nous donne fa grâce, 
keir tons des l'Aurore, Se tousjourscombatans 
Meun , dans Baugency foudroyons nos Titan?. 
Jnois confent à tout , Se s'oblige à tout faire j 
iisentrent dans la Viïleen pompe militaire ; 
Le veuë y rend le calme , fit fait foudainemeiit 
< >ccr par tout le meurtre Se le faccagement. 
l's tant de fureurs Se tant d'a&es horribles, 
cmeursà leur afpeft redeuiennent paifibles , 
tordre déformais au troublefucccdant , 
'-rdoucit vn peu le funefte accident, 
urent petits bateaux l'impetueule Loire 
oit les prifonniers qu'a produits la victoire ; 
tmrmure en fon cours de voir les m-telocs, 
Vot auancer de leur, battre fes viftes flots. 
v <i Orléans, comme eux,fur la riuiere mefma 
^•olfe tout fanglant, l'oeil mort Se le teint blefme, 
i)-svn bateau couuert des autres efeane' , 
l^efoin delà Sainte eft doucement porté. 
A içon pour guérir fes blefi'ures profondes, (des, 
' •* les mcfmes remparts court fur les niefmes on- 
"bn fage vaiffeau, de peur de l'ébranler , 
e point de la rame Se ne fait que couler. 
L !ang fi généreux dont fes Royales veines , 
S<s le.fer d'Alexandre, ont rougy les arènes , 
A:quela langueur Se l'aficnbliiTement , 
Aiflé dans fon corps vn vif embrafèment. 
Ms fi par ce brafier fon corps eft tout en flamme , 
L mour d'vn moindre feu n'efchauffepas fon ame j 
L3uerriere l'allume, Se fa viue fplendeur 
f fes brulans rayons en attife l'ardeur. 

F I N 
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L1V\E CINQ VIE S Ml. 

E ce nouueau bonheur la celefte Heri, 
Kend grâces, pour la Fiance > âlaJ| 

diuine, 

Et par vn corps choifi de mille combal 
Des remparts de Gergeau s'aiïuieen mefmetei 
Puis, delpefchant au Prince en peu de mots l'aiii 
Du glorieux progrès de la fainte Entreprise , 
A Dieu fcul i'-ttribuë > & finit en predant 
Q^e Armement promis foir & prompt & puifli| 
A cet auis heureux Clmlescoivblci de joye * 
Par tout, ordre fur ordre, à Ct» Peuples envoyé,) 
Et dans fés mandemens, pour les mieux en 
uoir, 

Se fert de la prière, autant que iii pouuoir. 
A cette fois enfin des trouppes enrollces 
L s coftaux font couuerrs les routes foulées 
Chacune auRendcs- vous en bataille paroift, 
Et U Cap d'heure, en heure & fe forme & s'aect 
Chinon voit fous fes tours mille tentes fuperbes 
Couurir des prés fjuclus les renaiflantes herbes 
Et voit mille drappeaux fur la riue plantes, 
A feuuy des guidons, par les airs agites. 
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cet aymablc afpeft le belliqueux Monarque 
>cfon rauiflèment donne plus ci Vne marque; 
on amc fur Ton front fait lire fon phifir, 
tmonftre du combat vn généreux defir. 
'eleft vn jeune Amant , qui long temps miferable 
tprouiic enfin le Sort à fes vœux fauorablc , 
t qui de fon hymen refolu par les Cieux 
oit les riches appreft s expofes à fes yeux ; 
>ans vne pleine mer d'inexprimable joye , 
on cœur efpanouy nage, psfme & fe no> e , 
t,dans les mouuemensdu vifige & du corps, 
aifie fans fe contraindre éclater les tranfpons. 
A l'égal de leur Roy, tous brûlent pour la gue; rc 3 
ous menacent de mort le Tyran de leur Terre , 
itleur entretien feu] eft du celefte Bras , 
ar qui l'orgueil Rebelle eft desja mis à bas. 
ous fondent leur efpoirfur le bras de la Sainte y 
•c fupetbe Amaury feul en a de la crainte; 
redoute fa force , & de fes hauts exploits 
l'eft pas moins alarmé que s'il cftoit Anglois. 
Amaury, par le Sort qui du Monde fe jouë t 
i la faueur Royale eleué de la bouc , 
ien qu'il fuft fans mérite & farts extraction » 
le fouffrit point de borne à fon ambition, 
out ce que de François il reftoit à la France, 
on heur prodigieux le mit fous fa puiflance j 
maiftrifa fon Maiftre, & bannit de la Cour 
"out ce qu'il jugea propre à gaigner fon amour, 
'ar mille vains foppçons dont il chargea les Prince^ 
)e fameux Exiles il remplit les Prouinces, 
.t, d'entre tous les Grands, ne laifiapres de luy 
£ue ceux dont fa grandeur feeut faire fon appuy. 
I ayma mieux régner dans vne Cour deferte 
Jued'enre inceflàmmenr alarme de fa perte » 
t préféra de viure accablé de trauaux 
^ voir au gouuernail prétendre fes Riuaux. 
"out luy fembla contraire Se tout luy fît ombrage ; 
>e tout fexe il eut peur, il eut peur'do tout âge * 

F 4 
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Ne fe creut jamais bien dans Ton poftc affermi* 
Et qui peut eitre ayme devint fon ennemi. 
Agnes le reflentu, cette belle Agnes mefme 
Qui voyou à Tes pieds le François Diadème» 
Que Charles adoroit, 6c pour qui feulement 
Jl ne defdaignoit pas la qualité d'Amant* 
Sous couleur de foulhaire vne fi chère tefte 
Aux fucces incertains de l'Angloifc tempefte, 
11 l'efloigna du Prince, & tout feul déformais 
îofleda le timon & le régit en paix. 
Mais, lors que fa Faucur Peieuoit fur la nue, 
Au befoin de l'Eftat la Fille furuenuë, 
ïar fa haute promette & fes f iits plut- qu'humain: 
Arracha le timon à de fi viles mains. 
11 en conceut d'abord vne afpre jaloufie. 
Qui depuis s'accroifianr jufqu'à la frenaifie, 
Luy fit faire en fecret plus d'vn puilTant effort, 
Jour dérober aux Lys ce celefte fupporr. 
De Ton art toutefois la force redoutable 
Trouuanr à fes afiauts la Sainte inébranlable, 
Troublé de jugement & priue' de repos 
11 tire à part fon Pcre, & luy tient ce propos, 

Le Delïin cnuieux ma ruine a jurée ; 
Mon bonheur luy paroiit de trop longue dure'e ; 
Mon crédit l'importune, & fon courroux ardent 
Trepare à mon honneur vn mortel accident, 
fsy tout dir.j'ay tout fait, contre cette Pucclle; 
Kien ne m'a profite ; Charles n'ayme plus qu'elii 
Elle occupe le throfne ; elle efl Reyne du Roy ; 
La Fortune la cherche, & s'efe^te de moy. 
Pans ce fatal rcuers quel conlcil uois je fuyure r 
Dois je,en perdant mon grade,à ma gloire furuiic i 
Ou, noyant ma douleur dans les flots de mon fan 
Me montrer par ma mort digne du premier ran{ 

Gillon, l'Oracle feul qu'il confulte en fes crin: > 
Surpris de voir en luy ces penfers magnanimes, 
L'interrompt par ces mots; Non, non, cette val r 
EU vn mauuais moyen, r>our gueiii u douleur. 



Livre C i n qjm e s m i, 

falut, Amaury> dépend de ta prudence i 



I2jp 



Tne peux que par art furmonter la vaillance î 
Lfinefle eft ta force ; il faut la pratiquer, 
E?ar elle aujourd'huy la Guerrière attaquer. 
lis employé, à la perdre, vn moins fol artifice, 
Ce ccluy qu'autresfois t'infpira ton caprice* 
Cand tu priuas la Cour de l'illuftre Beauté, 
Ca tort tu crus f Jtale à ton authorité. 
Uî falloit feruir de ce charmant vifage, 
Ijr ammolir du Roy le trop mafie courage ; 
Sic tous fes appas tu i'eufles combatu, 
l 'euft jamais fait luire vn rayon de vertu. \ 
Sicoeur vuide d'Agnes, par ta groffiere addrefle, 
/lonné libre entrce,à cette autre Maift refle, 
(i le remplit tout d'elle, & dont l'orgueil brutal J 
las fa prétention n'admet point de Riual. / 
Iprndcnt ennemi de ta propre fortune, 
hs trouble auec Agnes , tu peux i'auoir commune, 
I, dans l'aueuglcment dont tes yeux font couucrts, 
Iirr la vouloir entière* entière tu h perds. 
î,s plus fage à ce coup. Mais par quelle %efle 
5 Iux-tu de tonpouuoir fouftenirlafoibkflcî 
5 conduitte infenféc à ce point t'a réduit i 
1 desfaueur prochaine en eft le jufte fruit. 
Ine voy qu'vn remède au mal qui te poflede ; 
lia belle Exilée Agnes eft ce remède -, 

I la reftabliflant, tu l'auras pour fouftien, 
Iparfonintereftla mettrasdansle tien. 
lisendonctareffource,& teligue auecelle i 
lis luy pour fon falut embrafier ta querelle ; 
*>pofc Fille à Fille en cette extrémité, 
i fay de la valeur triompher la beauté. 

II luy tint ce difeours, auec des yeux de flamme i 
4 * fon en defeendir jufqu'au fond de fon ame, 
',d'vn poids efficace en elle l'imprimant» 
fuyurece confeil força fon jugement, 
efperance perdue en fon coeur fe refueillc j 
defysfcbc à Tintant Yers la jeune Merucillc ; 

ï 5 L'ordre 
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L'ordre eft qu'elle reuienne, & Roger entre te 
Eft chuify pour luy faire vn mcfiage fi doux, es 
De ces Enfans d'honneur,que lesGrâds des Pm:«- 
Laifient comme en oftage à la fuitte des Prince 
Le beau Roger fut l'vn par Agnes prefenté , 
Et parut bien fon Frère, à fa rare beauté» 
A li chafie pénible , à la guerre mortele 
Il aflifta fon Roy valeureux 8t fidèle , 
tt de fa grâce encor demeura poflèfieur, 
Lor que la jiloufie en eut banny fa Sœur. 

Le Fauory l'appelle , Ôc fans peine l'engage 
A partir &: porter l'agréable meflage ; 
11 yirt, defeend au fieuue , & faute en vn bateai 
L'onde s'enorgueillit d'vn fi riche fardeau. 
Le bateau fuit h plage, ck prend le fil de l'ond 
La rame ayde fon cours, 5c le vent le féconde j 
Vn traiteft moins loger; Chinon baifiè, décroît 
S'efioignc, fe blanchit, s'eftace. & difparoift. 
Roger, de temps en temps, voit fur lès deux rii:cj 
Aller chemin contraire, & ebafteaux fie villages 
31 voit de plus en plus le flot fe déployer, 
Tuis dads vn lit plus ample il le voit fe noyer. 
La Loire le reçoit & reçoit h chalouppe ; 
Le vent frais- continue à luy fouffler en pouppe» 
Vne heure,ou moins encor, luy fait gaigner Sauuii 
Et razer en gliffant le pied de fon beau mur. 
lotir & nuit elle coule, & nul temps ne l'arreftr 
Nuit & jour fon voyageelt exempt de tempeftt 
De Sé viennent les Ponts ; elle y dreiTç fon coui, 
Les paflfe,puis d'Angers voit & !a;ffe les tours. 
Enfin au premier feu de la plus vi-.ie eUoilîe , 
Non loinde Chantonceaux , elle b:':fte la voile 
L'auiron luy fuffit, & par fon feul efi'ort , 
Auant la nuit venue, ellefurgit >.u port. 

Ainfi, du haut d'vn mont, l'oeil reconnoift à jinî 
Vne perdrix cachée aux filions de la pLine, 
Qu'aufli-toft pour la prendre vn vigoureux Lai?r 
Quitte 3 d'vn brufnne vol ,1e poing duFauconr.r 
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Ifomtnet de la roche, en roidiffanr fon aifle, 
P les liquides airs il s'eflance vers elle, 
£;'abatfurfon corps d'vn fi pront mouuement 
Cil confond l'arriuée 3uec lé parlement. (fec 
i,vers les Champs Bretons.la Loire moins pref- 
K plujquele terrain pour bride & pour chauffée, 
fe donnant par force vn lit plus fpacieux, 
groflîr l'Océan de flots audacieux ; 
Pche de fon riunge, vne baffe Colline 
l' te vn vafte Palais qui la Plaine domine, 
C domine le Fleuue, & , comme Roy de l'air, 
Ijsjours aux enuirons le voit tranquille & clair* 
: Lit rit, & Ciel & Terre, à ce rare Edifice } 
Cque peut la Nature vnic à l'Artifice ; 
Lfïïeue,le deflein.laftrufture, a fournit , 
encourent à le rendre vn ouurage parfait. 
Lformeen eft quarree, 5c fon alriere m-fle 
f quatre pauillonsles eftoillcs menace; 
tnfofle large & creux il eft enuironne , 
t pour eftre eftendu , n'en eft pas moins orné, 
I jafpe & de porphirevne foiide efcniile 
^ueft parle dehors fon cfpaiffe muraille ; 
-Portail eft de marbre, & fon cintre pelant 
Ife fur dix piliers de meta! reluyfanc. 
Itre chacun des jours,deux colonnes d'albaftre 
fit de la Cour pompeufe vn noble Amphithéâtre , 
ïcent buftes de bronze, en cent niches d'ozur, 
l tre chaque colonne, embellilTent le mur. 
*fca)ier eft profond, & fa douce montée 
i précieux cailloux eft peinte & parqueu'e; 
1 ft haut.Sc fon faix, d'vn & o'jutre collé , 
1 vingt Geans d'airain fur la tefte eft porté. 
I plafond eleue de la fuperbe fale , 
5-nble auoir appauury la riue Orientale ; 
";nt l'Art imitateur a, dansfes ornemens , 
îrne de faux rubis & de faux diamans. 
' e fuitte fans fin de Pièces magnifiques , 
*i>panr)y les tableaux , éclatent les antiques , 

F 6 Oi< 
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Où l'or débat du prix auequc le cryftal, 
Fait les riches dedans de ce Palais Royal. 
A l'oeil, pour loin qu'autour fes regards il promee, 
Paroift plus d'vn parterre 6c plus d'vne fontaine 
Ce ne font que canaux, que bofquets &. que préi 
Sen;eî d'Antres mouflbs au repos conficrés. 
Ce Lieu comprend tout feulce que l'humaine tôt 
Peut conceuoir de propre au bonheur de la vie, 
Difilpe tous les foins, & repart tous 1er fi ns 
D'objets délicieux, de plaitirsinnocens. 
DesPrinces Angeuins il tut le doux Afyle, 
Quand le Sort leur ofta l'vne oc l'autre Sicile, 
Et, dans vn fi funerte & fi ttifte malheur, 
Tut ccnfûler leur cheute ce flatter leur douleur. 
Auant leur Règne elteint,fur le bord de la Loirr 
Robert le conllruifit pour tefmoin de fa gloire, 
Et, de tous fes Eftâtl la iicheiîe y portant, 
Ainfi qu'vn autre Ciel, le rendit éclatant. 
Au milieu des Partis , cet efpace de terre 
Eftok feul refpedé du Démon de la Guerre ; 
L'Anglois PclpargHJ mefme, de n'entreprit jam;> 
D'en violer l'enclos, ni d'en troubler la paix. 

En vn defert fi beau la Belle confinée 
Seule en pleurs ce foufpirspafibit chaque journej 
Sans qu'il puft de fon fein, par aucun agrément, 
Bannir le dciplaiiîr de fon bannilTement. 

Roger, touchant le port, fur la terre fe lance, 
Et vcrsle beau Palais rapidement s'auance i 
Il y cherche fa Sœur, mais en v i in toutesfots j 
Par les jardins elle erre, elle erre par les bois. 

Peu loin du haut Palais, vers où l'herbe fleuri 
Peint de mille couleurs vne vafte prairie, 
D'vn infenfible trait s'efleue vn Tertte bas, 
Sur qui Flore Se Zephyre eftalent leur appas. 
A trauers la prairie, dans le fein de l'herbe, 
D'arbres droits & branchus vne route fuperbe 
Du Palais y conduit & , de fon berceau vert, 
Coaue le chaud du joux,foiroc va chemin couu i 
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Où la foute finit le Tertre fc prefenre, 

Et cenuie à monter par fa facile pente j 

Le pied en eft humide, Ôc trempe en vn fofle*, 

Qui le tient tout autour,comme vne Ifle, embraflc. 

Au milieu de fa cofte vne viue fontaine 

A trauers les cailloux s'efpanche dans la plaine. 

Et, de mille ruilTeaux la plaine entrecouppanr, 

Y nourrit la verdure, & s'y pert en rampant. 

Par vn jeu tout nouueau de l'artifte Nature, 

Dix Boches, ûVne affreufê & bizarre figure, 

Scment le tour du Tertre, ôc leur difformité 

Par vn contraire effet en caufe la beauté'. 

Mais les deux grands Rochers , dont fe forme fa cre- 

AuxCieux plus fièrement dreflent leurchauue tefte, 

Et, par le bel excès de leur enormitc, 

Dominent fur le Tertre aueque majefté. (nues, 

Tous deux, comme à- l'enuy , par leurs pointes cor. 

Prouoquent au combat & les vents & les nues, 

Et montrent , dans leur tout & leur fein ténébreux, 

Cent grottes, cent vallons , & cent abyfmes creux. 

Du plus haut :u plus bas, en touffes différentes, 

Par tout d'entre les Rocs fortent de vieilles plantes, 

Qui pendant les chaleurs fous leur feuillage efpais. 

Et conferuent l'ombrage, & maintiennent le frais. 

Ce Lieu, fur tous les lieux du Royal Hermirage, 

Au jugement d'Agnes remporte ï'auantage , 

îl la retient les jours, il la retient les nuits, 

Et luy fait quelquesfoisfupporter fes ennuis. 

Roger impatient vers i'aymable Colline, 
Jour rencontrer la Belle, à grands pass'achemine 5 
Et, l'ayant apperceuë au pied de ces grands bois, 
De tout loin qu'il la voit luy crie à haute voix. 

Repren, ma chère Sœur, ta première allegiefTc 5 
Ta deftinée enfin demeure la maiftrefie ; 
Amaury s'humilie, ôc confent qu'à la Cour 
Tu faces à fa honte vn triomphant retour. 
De ton Aftre cruel l'influence adoucie, 
ÏCHûetqu'àûfauew tonRiual faûbciei 



1^4- LaPmCellb, 

I! t'y veut pout compagne, 6c t'inuite par moy 
A venir auec luy repofieder ton Roy. 

Ai^ncs, que Ton exil, dans la mélancolie, 
Profondément alors tenoit enfeuelic, 
Kefpond nonchalamment-, Ah ! que dir-tu Roger» 
Contre fes interdis voudroir-il m'obliger ; 

Il repart ; L'mtereft de fa propre puiilance 
A te faire cette ofire engage la prudence ; 
llle fait pour luymefn.e ; 6c met dans ton fecours 
Ce qui relte d'elpoi: à fes malheureux jouis. 
Le pitoyable Ciel, pour finir ta mifere, 
A fait naiftre vn beat Monftre ; vne illuftre Bergère, 
Dont l'effort héroïque, en rcleuant l'Eftar, 
De I'Autheur de tes maux le grand Coîofte abat. 
Charles fur elle feule aujourd'huy fe repofe ; 
11 veut que de l'Armée elle feule difpote ; 
Par fes mouuemcns fenlstout le Confeil agit, 
Et la France par elle aujourd'huy fe régit. 
Amaury, dont la cheuie c(t par elle euidcnte, 
Met en roy fon recours, en toy met fon attente. 
Et veut que h beauté combatant la valeur 
Luy (erue à reprimer le cours de fon malheur. 
Sur le point du naufrage, à fon ayde il implore 
Le vifage diuin que l'Vnivers adore ; 
A fon ayde il t'implore , ôc te veut bien deuoir 
Tout ce qu'a l'auenir il aura de pouuoir. 
Tandis qu'à ta grandeur le Sort eft fauorable* 
Abandonne ce lieu pour toy fi miferable> 
Quitte cette ptifon. viens régner à II Cour, 
Et viensy rallumer le flambeau de l'Amour • 
Par ton propre Ennemi puifiamment fécondée 
Tu reprendra* la place autresfois pofiedée» 
Dcftruirasla Guerrière, & près du jeune Roy 
Ne verras rien de grand qui ne foit moins que toy. 

De tranfport elle baife, elle embrafie fon Frère, 
Déformais de fon fort toutes chofes efpere, 
Vers le riche Séjour tourne à l'inftant fes pas^ 
Et fent auec plaifii «fueillei fes appas? 
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Jîe ordonne, en marchant, que fa galère aymée 
3e voile & d'auironsfoir prontement armée, 
£tque chacun des fiens, le fommeil bannifl'jnt. 
«oit preft à s'embarquer au Soleil renaifl'ant. 
Dans fa chambre elle paflé, oc là pleine de joye 
}es veftemens pompeux l'abondance defpioye, 
it, pour accompagner fes précieux habits, 
Tire des diamans, des perles, des rubis, 
la main en trouue plus que Ton cœur n'en délire, 
-e nombre l'cmbar.-.flé, & fa peine elt d'élire ; 
Ule en pare à la fin, auec addreflè & choix, 
!a Amarre. Ton col, fa coirmre & fes doigts, 
.a nuit fe pafle toute en ce bel exercice, 
ians que fousfes pauots A^nes s^ppefantifll* s 
Mais, attendant le jour qui tarde à reucnir, 
:11e veut que Roger la vienne entretenir, 
îltw- fe fait conter l'enuoy de la Guerrière, 
)e fon auenement l'admirable minière, (tés, 
,es Forts qu'e.le a conquis, les Chefs qu'elle a don- 
<t fur tout, fes attraits, fa grâce & fes beautés, 
(.ogerrinftruit de tout&, louant la Pucelle, 
in beauté toutefoisla fait bien moindre qu'elle 3 
jltequi fe connoift le croit facilement, 
ît s'en ofe promettre vn bon euenemenf. 
eule enfin il la Iaifie, £c voit fur le riujge 
A norabreufcfamille cV le riche équipage « 
/embarquement fe fût, Ôc fous le grand fardeau 
-a galère s'enfonce, & fe met n fleur d'eau. 

Agnes demeure feule en fa chambre dorée, 
lui de brillan s miroirs tout autour eft parée, 
Jt,de quelque cofté qu'elle tourne les yeux, 
' voit l'Objet de tous le p'us délicieux, 
•n la plus haute part d'vn vifage celefte, 
.es glaces luy font voir vn front grand & modefte, 
ur qui, vers chaque temple, à bouillons feparés 
"ombêt les riches flots de fes cheueuxdorés. (mes, 
ous luy roulët deux Cieux,d' où mille ardétes flam- 
iillc foudres f*ns bruit fe lancent danslcs ames, 
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Deux yeux efUncellans qui, pour ente ferains, # 
N'en font pas moins tiêbler les plus hardis humains 
Là, forgent les Amours les redoutables armes , 
Dont les coups.pour du fang,ne met que des larmes 
De là volent des dards, de la volent les traits, 
Auec qui lesefprits b'oat, ni »cfuc, ni paix. 
Au deflous fefait voir en chaque joue eclofe, 
Sur vn fond de lys blanc vne vermeille rote, 
Qui de fon rouge centre efpandue en largeur, 
Vers les extrémités fait paflïr fa rougeur. 
Tlusbas s'offre & s'auance vne bouche enfantine 
QuVne double foflette aux deux angles termine, 
Et dont le petit tour fait d'vn coral riant 
Couure vn double filet de petles d'Orient. 
On voit que la Nature, scheuant fon ouurage, 
D'vn exquis'artirice arrondit ce vifage, 
A (es plus petits traits donne vn ait délicat, 
Et meile en tout fon teint la fraifeheur à 1 éclat. 
On voit que fous Ion col vn double demy-globc 
Se haufle par mefure, 6c foufleuefa robe ; 
L'vn 6c l'autre d'vn blarc fi pur 6c fi parfait, 
Qu'il ternit la blancheur de la neige & du lait, (CnC 
On voit,hors des deux bouts de fes deux courtes n» 
Sortir à defcouuert deux mains longues 6c blancne: 
Dont les doigts inégaux, nuis tous ronds 5c menu 
Imitent l'embonpoint des bras ronds 6c charnus, 
S'obf.ruant toute entière Agnes fe trouuegtandc » 
De la jufte grandeur que fon fexe Amande, 
Et, dans fa noble taille 6c fa libre •«ion, 
Elle ne voit que gloire 6c que perfedtion. 
Elle juge qu'en tout toute autre elle furpafle, 
Mais remarque fur tout l'inexprimable grâce. 
Qui dans ce bel amas fes beaux rayons femant, 
En rend beau l'aflemblage & le luit rc charmant. 
A ces dons natuiels enfin joignant Feftude, 
Elle adoucit par att tout ce qu'ils ont de rude, 
Et.mettant en leur jour tout ce qu'ils ont d'appas» 
Se tire hors du rang des Beautés d'icy bas. 
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Telle ou moins ra die ufe eft l'Aurore vermeille, 
•aand aufortir des Flors le Monde elle refueille, 

mirant fes attraits dans les faphyrs des Cieux, 
»nge fa cheuelurc & compofe fes yeux. 
La Belle à tant d'éclat elle mefme s'admire, 

de fon propre amour eft atteinte & foufpire j 
le fe croit Deefle, & des humbles mortels 
ipprefte à receuoir l'encens & les autels. 

Agnes, dit-elle alors, contemplant fon image, 
ifïn ton Ennemi t'eft venu rendre hommage j 
J le vois à tes pieds, tu le vois plein d'ennuy, 
ui recourt à ton ayde fit brigue ton appuy. (dre } 
quel plus grand honneur aurois tu feeu preten- 
' gloire de ton nom plus loin ne peut s'eftendre j 
formais que fous toy s'abaifie la Fierté, 
»us qui le Monde a veu fuccomber ta Beauté, 
enage, heureufe Agnes, cet inftant fauorable, 
ui peut changer en mieux ton eftat miferable s 
j gré de ton Riual va de luy te venger ; 
: ton Frince auecluy va l'amour partager. 
1 partager fon Sceptre auec ton Aduerfaire; 
aïs ne te joins à luy que pour mieux le desfairei 
* longe, en fe fauuant, qu'à le faire périr, 

te garde d'aymer qui n'a pu te chérir. 
; Ialoux à fon ayde aujourd'huy ne Rappelle, 
ue pour vaincre par toy l'inuincible Fucelle j 
•n danger luy fak feul ce remède embrafler j 
> Pucellc chaffee, il te voudra chafiér. 
naffe la de la Cour $ puis luy-mefme l'en hafle 
es du Roy feulement fonge à rentrer en grâce $ 
; u de temps fuffira, pour rengager ce cœur 
>us l'agréable joug de fon premier vainqueur, 
ajs il faut l'ai taquer auec toutes tes armes, 
onftrer tous tes appas, eftaler tous tes charmes, 

defployant ta force & ta dextérité, 
>ur la féconde fois donterfa liberté, 
enne après, cette Fille effroy de l'Angleterre, 
>ur t ofter ce Captif, te déclarer la guerre ; 

Maigre 
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Maigre tout Ton pouuoir, fes Cieux, ou fes Enfer$i 
Tu retiendras ta prife en tes aymables fer*. 

Roger entre à ce mot, 5c luy dit que l'Aurore 
Edaircit desjaTombre & commence d'eclôrc, 
Qtfîl eft temps de partir, & que les matelots 
N'attendent qu'après elle à lillonncrles flots. 

Ma Sœur,ad joufte-t-il, de ta grandeur future 
Renforce l'cfperance auec ce bon augure ; 
Le vent frais qui vers toy m'a fi ville amené, 
Tour féconder tes vaux, tout à coup s'eft tourne, 
lufques dans ce defert, la Fortune changée 
Te vient faire raifon de t'auoir outragée j 
Elle vient au deuant de ta rare beauté 
Tour luy fêtait de guide au throfne fouhaité. 
Sors donc,brillant Soleil, de cette nuit profonde, 
Et reuiens de ta flamme illuminer le Monde. 

Agnes dans le defir d'aller luire à la Cour, 
Abandonne à Tinftant ce fuperbe Séjour. 
Elle court vers le port par Roger fouftenuë, 
Et marque fes beaux pas dansl'arene menue j 
Le vaifleau la reçoit fur vn pont préparé, 
Et de Phumide bord eft foudain feparé. 
Pour donner à fa courfevn chemin plus facile, 
La Loire s'applanit & femble eftre immobile ; 
Le Pilote à la pouppe alorsfe vient pincer, 
Et fait la voile nu maft fur l'antenne haufier. 
On ne voit plus aux Cienx paroirtre aucune eftoîlk 
Vn amoureux Zephyrc enfle la riche voile ; 
La chourme en fes deux bords fufpend les auirons, 
Et veir le fieuue calme en tous les enuirons. 
Contre le cours des flotson ouure la caniere î 
L'eau bouillonne deuant. murmùre derrière - 9 
Le vent poulie, £c l'endroit où la proue a paflé 
Garde long-temps d'efjume vn blanc iîllon tracé. 

Gergeiu voit cependant,par Danois Ik h Sainte 
Auec tous leurs drapper.ux occuper fon enceinte, 
Et voit en tous fes tons du Csmp viftorieux, 
làt les mains du Sommeil, clore les moites yeux. 
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Ms allant que le jour forte du fein de l'Onde, 
] rende la couleur à la face du Monde , 
tiacun par la trempette au départ excite' 
l;nd h route de Meun , d'vn pas précipité. 
<i va comme en volant & le cours de l'Armée 
lilfe à peine la pifte en l'arène imprimée ; 
(Isansla reuoit 6c, fous fes hauts remparts . 
5 retient pour vn temps les braues cftendr.rds. 
i nteux de n'agir point en fa propre qnercllc 
*n Citoyen s'anime à combattre pour elle, 
1 mille des moins vieux fur fa place cnrollc s , 
Uontaire recreuë, au foldats font méfiés. 
I ce nombre en paflàntils accroilfentleur nombre; 
S: ce temps vient la Nuit,mais elle viêt fans ombre; 
I Lune l'illumine auec fes plus beaux rais ; 
1 reprennent leur marche, 6c jouïflént du frais, 
Vs Meun tire l'Armée, 6c l'Aube renaiffanté 
Iv fait voir de fes toits la cime blanchuTante ; 
ls Coureurs auancés y donnent brufquement , 
IfranchuTenr d'vn faut le bas retranchemenr. 
i la tefte du pont au temps mefme ils s'emparent; 
1 defenfeur fe trouble, & fes cfprits s'égarent j 
J taint, il fuit d'abord, & le pofte occupe' 
* peu de noble fang en demeure ttempé, 
Sis peine la Guerrière emporte le paffage, 
^gneauecqueles fiensl'oppolite riuage, 
id'vn pas de vainqueur approche Baugency, 
luant que l'horizon foit par tout obfcurcy . ( fonne, 
' bruit de fes tambours l'Anglois tremble 6c frit- 
^andonne le champ, la muraille abandonne, 
I dans le feul Château fur la Ville eleué, 
<oitdu foudre François pouuoir eftrefàuué. (ne 
iomme loi s qu'vn grand feu,que fufeite en la plai- 
1 glaçant Aquilon la vigoureufe haleine, 
Lu vol impétueux, aueque les moifions, 
lueloppe 6c deftruit les bourgs 6c les buifibn j j 
ls Peuples qu'il furprend dans la vafte campagne 
Citent de touçesparts, courent vers la montagne, 

Y gtim- 
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Y Grimpent effrayé», & del'embrafement 
N'efperent s'afirancir qu'au fommet feulemenr. 

Du fourcilleux Chafteau la ceinture terrible 
Bordre vn Roc efearpe, hautain, inacceffible , 
Où meinc vn endroit feul , oc de ce feul endroit 
Droittc & roide eft la cofte, & le fentier eftrott. 

L , Angloi$,bien que fur luy tombe toute UFranCd 
A l'abry de ce mur fait voir de faiTurance. 
Et 11* figure encor qu'il peut du Couquerani> 
Par cette forte digue, arrefter le torrent. 
Mais l'affreufe Terreur, qui contre la Pucelle 
Voit dans cette cfpcrance obfliner le Rebelle, 
D'vn fi frivole efpoirfoufrit amèrement, 
Et versles champs Bretons volefoudainement. 
Vers la nuit h Guerrière arriue tous la Place, 
La fomme vainement, vainement la menace} 
Par tout aux enuirons va les gardes pofer, 
Puis au Camp, fous leur foy, permet de repofer. 
Voyant du Monde enfin les ténèbres chafiées. 
Elle efueille en tous lieux les trouppes delaflées > 
Les aflèmble, & leur dit; A vos vaillantes mains 
On ne peut oppofer que des obftacles vains. 
Il n'eft rien de fi grand, rien de fi redoutable, 
Où ne puifle afpirer voftre cœur indontable, 
Et ce Roc, qui fi bas vous dcfcouure au defibu$> 
Va bien-toit efprouuer ce que pèlent vos coups. 
Qiicy qu'il foït défendu par fa pente couppéc, 
Il va voir fur fa cime éclater voft t • efpée» 
Er, quoy qu'à la Nature en luy fe joigne l'Art, 
Il va voir fous vos pieds, l'orgueil de (on remparr. 

Tous d'vn mefme tranfport ces paroles entende» 
Tous l'attaque impofïible à haute voix demandeui 
L'Heroïnc les loue, &. fait des ce moment 
D'vn ample Caualier jetter le fondement. 
Par fes ordres en rond h figure s'en trace ; 
De gazon & de bois s'en compofe la mafie; (jou 
D'heure en heure il fe haulfe, ôc dans moins de cir. 
De la fuperbe place il commande les tours. 

To. 
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Tn le Camp à-l'enuy s'occupe à cet ouurage . 
r di oblique chemin doucement fe ménage, 
Efam eftre en nul lieu, ai roide, ni gliflint. 
Ocun le monte à l'aife, à l'aife le defcend 
Dis cinq jours on l'acheue, & desja fur le faiftc 
Lroudroyant métal fait bruyre fa tcmpelic • 
Dja les aiîiegéj qu'elle voit au delTous , 
Mgre leur afïurance, en redoutent les coups • 
V s le bas de la Loire, vue guerrière bande " 
Si ce temps fe defcouure, & fe defcouure grande- 
«harnoK font polis, 6c batus du Soleil 9 
Lr rendent vn éclat à fon éclat pareil. 
Effroyable Terreur turbulente ôc rapide, M e 
.' tient lieu dans (on cours de trompette ôede &d- 
t d les airs a fa telle, & d'vn vol élancé 
Lmeine au bouleuard par la Sainte preflé. 

.Ile a pour Chef Artus, ce Breton magnanime, 
Q lur cent nobles faits baftiiTant fon eftime, 
Aiegre le plus haut où montent les foldats, 
Ajmbre des lauriers auoit porté fes pas. 
teent occafions fa force 5c fa conduitte 
Ac trouppes des Tyrans auoient donné la fuite, 
A,ient de leur bonheur arrefté le progrès, 
E nis l'honneur du Prince à couuert d.- leurs traits* 
Mi la peitc des Cours, la noire laloufie, 
Citre tant de vertus armant fa frenaifie, 
L eune Roy par elle, 8c furpris & gaigné, 
■Ljoit indignement de fa grâce efloigné. 
■t e fatal exil, cette injure foufferte 
Ac maux de la Couronne ayant la porte ouucitc 
L'aleureux Breton, par les liens outragé , 
P fon propre Ennemi, fe vit trop bien vengé. 
V:œur moins généreux euft aymé fa vengeance, 
L icn ne peut i'ay mer aux defpens de la France ; 
H louhaita libre, 6c creut tousjours deuoir 
ï« ellc,quoy qu'ingrate, employer fon pouuoir. 

iinl^lorsqu'vn Amant, pat fon noble feiuice, 
Ac les Enmeux inité la roalifc, 

rt 
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Et que fa Dame foiblc & foufmife à leur loy 
A d'vn banniftement recompenfe fa foy ; 
Si de quelque grand mal il la voit menacée, 
Il fent renailtre en luv fa tendrefle paflée ; 
Toute injurie qu'elle cft, il la chérit tousjours, 
Et ne peut plus fonger qu'a luy donner fecours. 

Enfin auec cent voix la vague Renommée 
Le vient entretenir delà Bergère armée, 
Et, luy contant au long Tes valeureux exploits, ' 
La luyfair croire née aufilutdes François. 
Au bioit d'vne fi rare & fi haute merueille, 
Le généreux Artus Ton courage refueille j 
L'entrepiife le charme, il y veut prendre part, 
Ranrifle fa puiflance, & hafte Ton départ. 
Tout ce que la Bretagne a d'ames belhqueufes 
Suit du Héros Breton les enfeignesfameuies, 
Et, tire de Tes bords par l'efpoir des combats, 
Vers la Loire après luv précipite Tes pas. 
Ces inuinciblescœurs, du tond de leur Prouince 
Au fecours de la France accompagnent leur -Prince, 
A Tes commandemens ont leur vouloir loufmis, 
At brûlent d'affronter les drappeaux ennemi». 
Aux remparts d'Orléans, par le milieu du Maine, 
Infatigable & pront leurs brigades il même > 
Et fur la Sarte apprend que le Sort eft change, 
Et que Dunois nlïiegeau lieu d'eftre afliege. 
Sous Vendofme il apprend.que de l'Angloue Armée 
Parla valeur Françoife à-demi confumee, 
Dam le fort Baugency les reftes nrmafles, 
Par le bras de la Sainte, alloient elt:e forces. 
Il repute à malheur ces heureufes nouvelles 5 
Et, uour joindre Dunois,voudroit prend-e des «lie! 

Ah! Compa-nons,dit-il,prelTons.doublons nospaî 
Et que l' Anglois par nous fouftre quelques tretpas. 
Si nous ne nous haitons de luy porter h guerre, 
Nous aurons vainement traverfe tant de terre, 
Et ce dernier rempart qu'attaque le François 
Sera fans nous encore aflcruy fous fesloix. 
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J Breton à ces mots, dVne courfe haftiue, 

lies aux murs de Blois ce mei me jour a«L 
l>* l'ombre fait fa courfe &,tr 0 mDanr l f -, 
«esja loin de Moi, au leuer du SàkU ° mm ^ 
A fin Baugency luy defcouure fa Roche • 

M,w Ç °p iS lG dcfc r OU r Ure> & Ie vcit <N Approche- 
! iiuge Ennemi, fufpend tous fes traaani • - J 

l va reconnoiftreauec mille chenaux' ' 
\f fonge a combattre, ftc fes armes appreHe i 
L*:f«diOM ferres la Sainte prend la telle ' 
Ars la voit venir, arrefte fes fojdats 
, J , ncc & marche au petit pas' 

ttetit pas vers luy feule marche & s'auance ' 
[»■ lance haute, elle Ta haute tfbfi. 5 
l» pretfe à la coucher, lors qu'il luy par j e ainf - 
i grâce, fay moy voir la vaillante r ocelle 
^emphtlVntuera de fa gloire immorte le- 
'c iuages Bretons je viens la vifï>er ' 

rl^fkA fï T d ' çV ' C} & te Pimenter 
i rendj Odes Cicux menieiUeincomwraoS 
malheureux Artusmonfire toyfaupiaWc 

■ luy par fes faits mériter de l'Efbt 
;s;rfides Riuaux, parleur noir artifice", 
-oxeluy dclon rrinee ontfurprîsla jufticc s 
> «ddrelTe mal.gne a pû le luv rauir, 
• t i réduit par force à ne le plus feruir 
fcjuî lis dans les coeurs, ô Sainte magnanime, -f 
Jd> fon infortune eft l'effet de mon crime 
-IcPeupIespat moy font accablés de fers ' 
le luis Tautheur des maux qu'ils ont foufferts 
-•sfches Courtifans defens mon innocence, 
• i«toy de mon bras pour lebien de la France; 
•nique ta bonté, j'inuoque ton pouuoir, 

•s de mes viffaux la genereule élite; 
Wlfcoce eft illuftre, îlluftre leur mérite, 

Tout 
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Tout cède à leurs efforts, ôt le (uperbe Anglois 
Eft de<ja fous leurs coups tombé plus d'vne fois, 
le t'offre cette bande, & je m'offre auec elle 5 
A ta rare valeur joins fa force 8c mon zele, 
Aux dangers les plus grands efprouue noftre foy, 
Et croy que nous mourrons ou vaincrons auec toj 

Elle refpond alors: Quelle lointaine plag» 
Du généreux Artus ignore le courage ? 
Quel climat fi barbaie Se fi £eu fréquente 
N'a pas feeu fa couftance 6c fa fidelitè ? 
Ouy, je reçoy ton offre, ôt je tiens mefme à gloir 
De remporter par toy le prix de ma victoire, 
le renforce mon Camp de tes braues guerriers, 
Et veux bien comme à toy leur deuoir mes lauri»». 
Ton Monarque fçmra combien ton afiiftance 
Aura de fon pais hafté la deliurance » 
Et. fans plus efeouter, ni jaloux, niflîteur* 
Chérira déformais vn fi grand Serukeur. 

A l'accueil oblgeant de la Fille diuine, 
Sut l'arçon deuant elle humblement il s'incline. 
Elle tourne Se l'emmeine, il fuit d'aife raui, 
Et des ficns vers le mur, en bon ordre, eft fuyui, 
L'affiegé qui le voit, 5c qui voit la Pucelle 
Enfler fes efeadrons d'vne trouppe nouuelle, 
Glacé par la Terreur & du François pouffé, 
Se fent de fa vertu tout à coup delaiffe'. 

Comme quand, par le trait d'vne volante foudt 
Vn fuperbe ratais vient d'eftre mis eu poudre» 
Sans que l'art dont le Iirince a cieu le fecourir 
Ait produit autre effet que l'y fa;.'e périr ; 
Si, par l'effort du vent, au prochain édifice 
L'efpouuentable feu fe refpand ôc fe glifle. 
Son tremblant pofleficur, ne pouuant l'amortir» 
pour ne s'y perdre pasfe refout d'en fortir. 

Ainfi quand Baugency voit fondre fur la refte 
Du foudroyé Gergeau la mortele tempefte , 
Son braue defenfeur n'ofe plusrefifter, 
Et pour n'y périr pas xefout de le quiter. 



Livre Cim^uesme. j 4 j 
i N«t forment obfcuie , fc du bras de la Sainte 
ans Jefprit des Anglois vient redoubler la crainte , 
t la froide Terreur , fes glaces y femant , 
eurfait de leur falot juger linilVrement. 
le n'offre à leurs yeux que des objets funèbres , 
a lumière à peine a bsnny les ténèbres , 
e , dans le defefpoir d'vn 'aflcs pront fecours , 
5 le monltrent fans dards au Commet de leurs tours, 
ce lignai de paixl'attaque eft fufpcnduë 5 

• .Place capitule, & foudain eft rendue ; 
ouzt enfeignes d'élite & cinq forts eftendards , 
>us la foy du Traité ,fortent de fes remparts. 
îs Démons, dont la rage a formé tant d'obft acier, 
edenta. ce torrent de vifibles miracles , (temps 
: , trop foibles contre eux , veulent pour quelque 
efler de trauerfer les François combatans. 
mais aucun deflein n'eut vn cours fi rapide ; 
?n commun fentimentc'eftle Ciel qui le guide; 
î doigt de Dieu s'y voit ftc , dans tout fon progrès, 
roift l'exécuteur des fouucrains Décrets. 
îs yaincus à Ienuille obtiennent qu'on les rende : 
a grand corps eft choifi; Saintraillesle commande? 
W pour leur efeorte & , dans Meun repafiant, 
m contre tuy l'Anglois en bataille aoinçant. 
Le péril deGergeaufentible a l'Angleterre , 
Joit porté fes Chefs à retirer la guerre , : t 
Talbotauant touv redeuenu puiflant 
ccouroit vers la Loire en ce befoin prclTant. 
aïs dans fa pj-onte marc be en ayant lceu la prife , 
':n que ce mal le touche , il feint qu'il le mefprife % 
; » TanslaiiTer troubler fon ferme jugement » 
>urne vers Baugcncy d'vn foudain raouuement. 

• véhémente peur de ce nouueau dommage 
ns I oji valeureux fein redouble fon courage ; 

TTi ?Cns » & fes * Cns aniraes 

• n ! ent leur courage & marchent enflammés: 
lbot de Meun s'approche & , hors de fa muraille, 

aperçoit les François qui viennent en bataille 3 

G Put 
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Tuis voit vn corps ferré de neuf fois cent foldats 
Se détacher du leur, & venir à grandspas. 
A Tafpeft de ce corps, le cœur rempli de ioye, 
Pour les Tiens il le juge vne facile proye, 
Commande contre liiy douze gros efeadrons ; 
L'ordre n'eft pas donné,qu'ils partent vifs & pror. 
Humford qui les régit voit, & non fans merueillc 
OueTenfeigne oppofec à 1a fienne eft pareille 5 
Tuis à la contenance, à l'habit, à la voix, 
Reconnoift que la trouppe eft d'amis &c d'Angloi» 
LeurChcf en Tabordant, parle enfemble & foufpi), 
Baugencyduy dit-il,n'eft plus fous noftre Empire 
11 nous vient it'efchapper, & le fecours douteux 
Nous a reduirs à prendre vn party fi honteux. 

Humford à cet auisji'amc pLine de glace, 
Vn furprendre Talbot par cette autre difgrace ; 
Et le braue Talbot du coup inopiné, 
Bien qu'ille cele encore, a le cœur eftonné. 
Il fe dit a luv tteffBC; Enfin fi fur la Loire 
Dunois s'eft veu par tout fuyui de la viftoire ; 
S'il a fous Orléans noftreluitre obfcurci > 
S'il a force Gergeat:,s 5 il a prisBaugency ï 
Queluy refte t-il plusqu'a voir noftre desfaittcî 
l'ourla féconde fois fengeons à la retraite, 
Cédons au plus puifrant» reuerons fon bonheur, 
Et I*j[Ton8 à fa gloire immoler noftre honneur. 

Dans vn ordre ferré, pour chercher vn Afyle> 
Autli- toft fur fespas il tourne vers Ienueille; 
De temps en temps s'mefte,^. monftre à l'ennen 
Sur un front dcfcouucrt» vn courte affermi. 
Le Cavalier François le pourfuir de furie, 
Et des le premier choc) rompt fa Caualîerie ; 
Puis, en qutuë, à la tefie> aux coftes,le chargeant, 
11 le contraint de faire vn cours moins diligent. 

Ainfi quand, nu milieu de i'Abyffine plage* 
Le Tigre bondiflant, sffjmé de carnage. 
Se rrouue tout-à-coup enceint & pourfuyui 
De Ncgres à fa mort animés à i'enui 5 
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In que, dVn pas léger & d'vne forte haleine, 
I elloigne ala courie au trauersde la plaine, 

Ij affoibljt d'haleine Se de légèreté 
ralbotva lentement.maistousjours gaiene terre 
S laiflèr perdre l'ordre aux rrouppe, d'Angleterre ' 
f cot eft deuant tous, après tous eft HumS ' 

lnperceleFrançois,rautreeniouftient l'effort 
lag- temps, en cet eftat de guêtre & de voyage 
^nglots marche & refifte, auec peu de dommage, 
Eiçsja, tous Tatay malgré tout arriué. ° ' 

V iles murs de lenuiHe 5c s'eftime fauué: 
Ond l h Sainte ôc Dunois , fur l'auis de Saintraiïler, 

Otent dcBaugency les conquit murailles, 
E'ers le fier Talbot, fendant le fein des airs, 
vnnent enuironnees de foudres Se d'éclairs 
,, ?* Rouble, qui les preflè 6c lepreflè, * 
11 aient les filions dVne égaie rifteOe i 
A;ceu X eft Artus, auec euxfesfoldars, 
7* a "«e lc «am tefonne fous leurs pas 
MS ils ont beau piquer & beau hfcher la bride. 
£«t çamere eft en vain vigoureufè & rapide, 

J- égare a abord en fes confus deltours. furent- 
LAnaîni°"| S T*™ 1 " ^ d V " 
L haife eft en défaut, & le bouillant Dunois 
plaint que fon malheur luy dérobe l'Anélois ï 
Aasen paroift trifte, Z< regarde la Sainte : Vttf 
^s,Allons,leur dit elle.fic fans doute & fans plain* 
, i?*}*™ niaproye ; il nepeutl'euiter ; 
^-icl en ma faueur va fa trace efuenter 

v iïS c,ren i la L ™*> & cetemps a'rriue 
v >^etf large de tefte ce de taille exceOiue. 
^dvncoher d'argent a le grand col armé, 
argent tout autour de lys d'or eft femé. 

cerf depuis vn fiecle en ces Prouinces erre, 
Wttt de la paix au milieu de la guerre , 
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l'ar vn heureux deftin de gloire accompagne' , 
Refpcclé des Veneurs & des chiens épargné , 
Tris jeune fous la Biche , il eur pour fa MaiftreiTe 
Du premierdes Valois U Femme chaflerefle , 
Et , de fa r.oble main flatté ,p.iré , nourri» 
11 vefeut dan s fa Cour , animal fatiori. 
Là pouflé d'vn inftinft, ou d'vne connoilfance * 
Comme s'il euft preueu 1er fucces de la France » 
Tar cent figues diuers , mais lignes euidens, 
llluy marqua tousjours lesfuturs accidens 
Rendu mefme aux forefts Ôc libre de feruage 
D'vn tel preflentiment il n'eut pas moins l'vfage, 
Et ne parut depuis que pour luy prefager , 
Ou ton proche bonheur , ou Ton proche danger. 

La Sainte le defcouure &, Voilajeur dit-elle, 
Qui va dans vn moment nous monftrer le Rebelle 
C'elt le Ciel quil'enuoye -, allons , 8c fur Tes pas 
Portons à l'Ennemi la honte & le trefpas. 

Le Cerf en ce moment abandonnela place , 
Et la Fille Se Dunois le fuyucnt à la trace ; (de 
Artus comme eux le fuit » & tous trois pleins d'à 
Courent , en le fuyuant , de p:reille roideur. 
Mais la légère Belle , en fa longue carrière , 
1 rend tousjours auantage & leslaiflè derrière; 
Sans ailes elle vole , fe perd dettant eux ; 
Leurs pas encore vn ccup font errans & douteux. 
En vain chacun regarde , en vain chacun efcoutC j 
DePAnglois derechef ilsignorent la route, 
Et d'vn trouMe nouueau leur eyrir occupé 
Le juge par la fuite à leurs mains efchappe. 
En cette incertitude , au plus fort de leur peine , 
D'vn endroit afles proche où s'enfonce la plaine, 
Mille effroyables cris Ôc confus & perçans, 
Par les routes de l'air , viennent frapper leurs fens 
Soudain vers cet endroitchacun tourne la bride , 
Et renforce l'effort de fa courfc rapide ; fbrt 
L'Anglois s'offre à leurs veux & fait voir que I 
Kft l'effet de l'eftat où le Ceif l'a réduit. 
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remarquent Je Cerf, quVne fureur fubite 



14c 



H 



• » -J- ' "V IUUHC 

; i trauers de (es rangs à grands fauts précipite, 
marquent qu'il les trouble, & deuenu guerrier , 
^ible auoir au François enuie ce laurier. 

Pucelle s'eferie; ô François magnanimes 
1 Ctel a voftre fer demande ces viaimes, 
yeutvoir fous vos bras tout leur fa ng écouler, 
<;ft uy qui vous le. offre en e(bt d'immoler. 

luy qui par ce Cerf attaque le Rebelle 
Jy qui par fon exemple à vain cre vous appelle ; 
/es donc mettre fin à fes rebellions, 
Iqu'vn Cerfaujourd'huy conduife des Lions. 
Ils Piquent, & Talbot voit fa perte infaillible : 
lis dans fa perte mefme il veut eftre inuinciblc, 
Itft dcrelpere, mais non pas abatu , 
Imeditevn trefpas digne de fa vertu, 
Tel eft vn grand Lion,R 0 y des Monts de Cirene 
1rs que de tout vn Teuple entouré fur l'arenc, 
t ntre fa noble vie, il voit de t mites parts 
}is fit conjurés les efpicux fie les dards -, 
iconnoilTant pour luy la-mort ineuitable, 
efout a la mort fon courage indontable ; 
V va fans foibleflc, il y va fans effroy , 
\ U deuant fouffrir,Ia veut fouffrir en Roy, 
perrons nous, dit Talbot, & ioidifl*nt nos ames, 
ilueillons , rallumons nos genereufes flammes 
.uftenons cegrandchoq, & de coeur nous armant, 
*l cous fait fuccomber, (uccombons vaillamment 
iie nous point flatter, dans ce fatal orage, 
Mtre faiut dépend de noftre feul courage, 
Saous refiftons mal, il nous faudra perrr, 
bus n'auons que le choix de vaincre ou de mourir 
rmons vn bataillon, qui par tout face refte, 
1 par tout du François repoufle la tempefte ; 
<:seicadronsvolans, contre vn fi ferme corps, 
iront pour l'ébranler d'inutiles efforts 
-i cette extrémité ce remède eft l'vnique ; (pique, 
bmmedonques contre homme, 6c pique contri 

G 3 Op. 
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Oppofonsnoftre bois de pointes herilïé 
A ce bois que vers nous l'Ennemi tient baiflfé. 
Suyuant ce prudent ordre, ils forment leur bâtai , 
Composent de piquiers vne efpaitfemmaille, 
Atrendent refo'us vn afi'aut furieux, 
Et, par tout menacés, menacent en tous lieux. 
La Sainte à ia vidtoire excite la vaillance, 
Serre ks deux genoux, couche fa forte lance, 
Dans le milieu du gros poufie fon granc* courfier 
Et rompt plus d'vne pique en fon chamftain d'ac;. 
Pur vn u rude choq il s'y fait ouuertnre, 
Mais reçoit dans le flanc vne large blefiure, 
Et, d'vn fàng efeumeux refpandant des torrens, 
S'arrcfte de foibleffe entre les premiers rangs. 
Sous le braue Danois* 5c non loin de la Sainte. 
Le lien trébuche mort d'vne femblable atteinte î 
Le F rince s'en dégage, ft bien que defmonte' 
Attaque, & de l'Anglcis n'ett pasmoins redoute 
LeChaueurB^lib^uld, à quidanj fon bofeage 
Iamais fort ni buiflbn n'a refufé paflàge , 
Se prétend faire jour au bataillon ferré, 
Et donne, homme & chcual, dans le fer acéré. 
Mais l'inflexible fer, finsfe ployer qu'à peine» ( 
Eftend homme ôc chenal tranfneicés fur Tarene 
Et l'vnainli que l'autre, en rendant les aboîs^ 
Voit de combien le fer eft plus dur que le bois. 
Trois valeureux Amis,Bins,CharIus,Ôc Couran 
S'vniflént pour l'attaque & ba'flent leurs trois Un 1 
L'Anglois, au triple erfort, feni ébranler fonfroi 
Et plein a'eftonnement & s'entame ôc fe rompt. 
Il eu" vray qu'aux François dure peu cetre gloire 
De leurs mains suffi-toit s'envole la victoire, 
Et par le front Anglois rejoint ét redrefté, 
Des trois, les deux font pris» fc\ l'autreeft repoud 
Artuspendsnt :e temps, vei sle front oppo" 1 
Auec moins de vigueur» fon barbe précipite, 
Et, d'vn projet rule , par plus d'vn feint alîaut, 
Tatfe s'il aura l'heur d'en trouucr le défaut. 



LlVRB ClKaUIÏSM!. I5I 

Ouille, à f e8 coftés, Saintrailles & la Hire, 
Cicun d'ardeur pareille à la trouuer alpirc j 
Cicuo tient à-l'enui l'aduerfaire preflé, 
irhacun de fa main Je croit voirterracé. 
fcn s'auance plus qu'eux, plus qu'eux JaHuna udaye 
xchacun en rappott e vue profonde playe ; 
Ifableaux cnuirons en demeure abbreuué 5 
IBreton au combat en va plus referue. 
kmelec & Bremor, à qui cède en addrefTe 
lut ce que meine Artns de vaillante jeunefiè, 
Suftent pourl'atraque, & l'vn deux biaifanc 
Ft fur luy de plufieurs tourner le fer luyfant. 
Lutre qui voit V Anglois ouurir fon ordonnance, 
l isl'efpace accordé, rapidement s'ehnee ; 
Ais* par fes compagnons négligemment fuvui> 
/la clarté du jour ileft foudainnui. 
l"adreux,quidepreslurla gauche le ferre, 
ïflt à foo choq de foudre vne voix de tonnerre j 
h\s atteint au gofier par lVn de ces longs bois , 
l>erd d'vn mefme coup & lî tic&ç la voix. 
Talbot enueloppé de deux forces égales, 
IteHumford vers l'vne, & vers l'autre Defcalles, . 
1 tenant le milieu fournit de toutes parts 
1 renfort neceflaire à (es guerriers efpars. 
îcotôt Ramefton dans fes ordres l'aOittent , 
Itous deux aux François fous fes ordres relaient, 
'•»usdeux;par leur exemple autant que parleur voix 
^refilter comme eux animent les Angloi*. 
J, chacun des Partis tefmoigne fa pulïmce, 
3, le Sort incertain le maintient en balance, 
1 là, les aflàiilis de defefpoir vailles 
Ifpondont par leurs coups aux coup< des alTaillans. 
1/n Se d'autre corté, fous les pointes meurtrières, 
1: lein des combatans le fang coule en rtuieres ; 
'■ - n 6c d'autre codé, fous de mortels efforts, 
' * voit !e champ couuert de bleflés & de morts. 
De ce progrès fi lent la Guerrières 'irrite, 
■ut vaincre & fa valeur à la victoire excite. 

G 4 Fs- 
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Excite Ton cheual,par des cris violent } 
Mais fous elle il tret uche à Tes derniers ehns* 
L'efpée en vne main, en l'autre la rondache, 
De plus près au Rebelle alors elle s'attache* 
Le choque de pied ferme, &c malgré tout enfin 
Autrauers de les rangs s'ouure vn ample chemin 

Ainfi, qu^nd vne haute & maflîuc chauffée* 
Qui fut nufe pour bride à l'onde courroucétj 
A des fieclesentieisrefiiie conftamment 
Au choq impétueux du liquide Elément j 
S'ilauient que leflot,d*vne horrible feeoufiet 
De tout (on poids enfin vers la terre la poufici 
Llle cède par force, & laiflé à gros bouillons 
Derrière elle inonder les fertiles filions* 

La Sainte, en Nuançant, de fa trouppe fuyuie 
Veut cfter à Talbot la tranchife ou la v ie j 
Luy qui fc voit perdu, l'apperceuant venir, 
5c veut perdre auec elle, & va 1a fouftenir. 
In ce danger fatal, d'vnc héroïque rage 
Il le lent tout à coup enflammer le courage* 
Enuifagc la Sainte puifqu'il faut mourir* 
Au moins, en perifl înt, la veut faire périr. 
D' vn véhément effort il fe darde vers elle, 
Et reçoit de fon fer vne atteinte mortels; 
L'vna l'autre s'attache Se bras à bras s'eftraim; 
D'vn fang noir & fumeux l'aride champ fe teint. 

Arrus, dont jufqu alors l'addreffe & la vaillant 
K'auoient pu de 1* Anglois forcer la refiftance* 
La force en ce temps mefmc , prefque en vn n- 
Au fond du bataillon paflè uiomp'iammenr. 
D3ns ce cours glorieux il vient jufqu'à la place, 
Où Talbot embrafle fon Ennemie eiTn raflé j 
Elle, voyant Artus,luy crie à haute voix ; (gl ( ' 

rrince, j'^y dans mes rn^ins le bonheur de IV- 
La vi ivoire douteufe eft deform iscertaine > 
Talbot n'agiflant plus nous l'obtiendrons fanspei:» 

Talbot à ce difeours, d'un élans vigoureux. 
S'efforce, quoy qu'en v;in, de fouir defesnoeuc ( 
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le rend, & la Sainte à Tes Gardes le donne ; 
1 General captif, ce qui refte s'eftonne , 
Jifle choir fur le champ Tes piques & fes dards 
Jrd le foin des drappeux, & fuit de routes part» 
lmford,qui voit desfiens la fortune deftruitte/ 
% de toutfon art, pour arrefter leur fuite, 
Sfert de la prière & du commandement; 
Jiis Teffroy leur rauit, & cœur ôc jugement. 
Cacun, fans efeouter reproche ni menace, 
fan commun defefpoir abandonne la place ; 
Ifcalles & Humford.dans ce confus débris', 
I; te braue Dunoîs font & chargés & pris, 
feot moins malheureux, fuvui dequatre'miJle 
Bte les liens & tire vers lenùille,- 9 
ftû ce mur redoutant le courroux du vainqueur 
Stient clos aux fuyards, & redouble leur peur. 
Iderniercorps François, dWcourfehafliue/fi'e, 
Ins le champ de bataille, en ce temps mefme, arri- 
I furl Anglois efpars exerce auec horreur 
Tut ce que la licence infpire à la foreur, 
lut, fans diftinftion, pafle au fil dercfpée; 
t fang en mille endroits la campagne eft trempée; 
<- nevoit en tous lie ix que morts ou que moutansj 
iJr lort eft inhumain, mais digne de Tyrans, 
ldibgent Fafcot, & fa tremblante fuite, 
*• des chemins cachés, font vneheureuie fuite, 
Mitrailles les pourfuit, & lespourfuit en vain; ' 
< rbeil fidèle & feur les reçoit dans fon fein» 
Quille arbore alors l'eftendard de la France, 
EJeformais aux Lyi veut rendre obeïfTance ; 
^Sainte, en fon pouuoir ayant receu fes tours, 
tbt lltqueufe pompe y termine ion cours. 

-'infortune Tdbot, à qui mille blcfTiires 
^ient moins que les fers importunes & du:vs>. 
ç * tr| ft« & lents de gardes entouré, 
5': les pas des François morne & defefper- (ne 
^mme lors qj V n grand Ours repoufle de la NaU 
Ht les tfenu ont cent fois enfanglantc l'-rcne. 

G S Dans 
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Dans fa retraite lente , après cent maux foutTeftl . 
Enfin P*I le ChatTeur eft accable de fers ; (n< 
Eien qu'au trauers des champs, avec plus d vnechai 
Son fuperbe vainqueur violemment le traitoe , 
Aux c baifnes il relifte 8c< retenant les pas, 
Semble craindre la honte ce non pas le trefpas. 

Ce Guerrier fuit à peine , S: d'tfpacc en cfpacc 
La douleur de ton coup Tarrefte fur la place j 
La douleur de fa prife altère fa raifon, 
El loy t'ait préférer la mort à la prilon. 
1 1 marche toutesfois , Ôc s'emporte de rage 
Contre l'injufte Sort qui caufe Ton feruage, 
Quand la nuit futuenant pleine d'obteurité, 
ï:r vu heur impreueu, luy rend la liberté 

Le braue Lyonnel, Fils de ce braue Fere ; 
Et le fouftien naifiant de la gloire Eftrangcre f 
Des Britanniques bords n'agueres retourne , 
Put à ce grand exploit par les Cieux deilme. 
Tour faire vr.e leuce & nombreufe Se feudain», 
Talbot l'auoit laifle fur les bords de la Seine i 
Le Faiti de l'Anglois,dans fes prefens trauaux > 
Manquant également d'hommes & decheuau*. 
Luy, qu'vn refpect cruel force à l'obeiflance , 
N obmet peur cet rruas , ni foin, ni diligence , 
Le commence, Tacbeue, & part en mefme temps 
Suyuid'vn corps nombreux de nouueatix combat 
Vers Gergeau, puis vers Meun,d'vne courferapid 
S'auanceauec les liens ce Courage intrépide, , 
Et, s'il craint quelque chofe en ce projet guerrier 
C'cft que Talbot fans luy n'en cueille le laurier. 
Il n'a point d'autre peur ; mais, ô peur deceuamc 
11 voit l'euenerr.ent contraire à ton ati-nte 5 
Proche du haut lenuiile , il voit de toutes parts 
Les filions eltendus fcniés d'Anglois fuyards, (fai ' 

L'vn d'eux pafle e< tremblant l'indruit de leut c- 
La troupe b J en effraye, oc fonge à la retraite; 
Luy, de tout fon pouucir, tafche à la raflurcr» 
El contre les vainqueurs va fans délibérer. 



Livre C r n çwj r £ 3 m î « 
Allons, dit- il, Amis, employer nos efpées 
5r ces bandes fans ordre à la prcye occupées • 
>!ons venger Talbor, fie par noftrc valeur 
I l'Anglois defconflc reparer le malheur. 
C oy î venir de fi loin, pour ne rien entreprendre, 
/aillons Maillant, forçons- le à fe défendre ; 
G. s'il nous faut tomber fous fon puiflant effort , 
Ichetonsnoltre honneur au prix de noftremort, 

1 part en fini (Tînt, ce le jour qui s'efface 
Cntribuë au fuccés de fa guerrière audace i 
S foldats ranimés accompagnent fes pas , 
F-nefme du François efperent le trefpas. 
E/oilà qu'à fes mains la Fortune prefente 
• C> triftes prifonniers la trouppe languifTaorc ; 
Un charge la garde & par cent rudes coups- * 
Snale & fattsf-it fon généreux courroux. 
Sspeineillâdiiïipe,ou l'eftend fur la terre i 
E; cède aux éclats de ce fubit tonnerre; 
Tbot dans ce malheur trouue fa liberté; 
S.. Fils le reconnoift, & d'aife eft tranfporté. 
Il:mbrafle,& pourluy déformais appréhende; v 'de, 
i Dormais fon ardeur eft moins viue 6c moins gran- 
Eieformais il croit,le voyant deliuré, 
Qî c'eft auoir vaincu que l'auoir recouure'. 
ïiux de ce threfor maintenant il ne penfe 
Qa le mettre à Pabry des armes de la France 9 
Olonne Ij retraite. 3c pour fa Gureté 
Nvoit pas fansplaillr croiftre l'obfcuritc. 
L'i des chemins batus, de bofeage en bofeage , 
v* s Paris il s'auance et hafte fon voyage > 
Joot du fang qu'il perd baigne tout fon cheuah 
Lnnel le fouftienr,Sc confole fon mal 
1> :et événement la Guerrière informée 
Aeseuxauflî.toft met la fleur de l'Armée; 
Tatt efeadrons efpars les cherchent en tous îie U x 3 
w 1 ombre de la nuit les dérobe a leurs yeux. 
F I N. 
D« C X N QJ1 X E S M B L X V A E. 
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LA FRANQE 

DELIVREE. 

HVF^E SI XI JE S ME. 

Harles , pendant ce temps , accreU de r< 

nommée, 
Meine contre Bcitord vne innombrabJ 
„ r , , Armée > 

Prend hplns droitte route , & loin deuant les pat 
Fait volerl'efoouuente & l'horreur du trefpas. 
\\ court aux ennemis o'vne ardeur violente j. 
Sa couife toutesfois eft vne couile lente^ 
Du pefant attirail fexceiïiue grandeur, 
Maigre fa violence, allentit ion ardeur. 
Au récit des exploits de la Fille admirable • 
La France, bien qu'alors 8c foible & miferable*. 
Fout féconder les coups de ce c^lefte Bras , 
En plus -i' vne Prouince enfante dts foldats 
Le Camperont à Po.il, & déformais la plaine 
Sous fes drappeaux fe cache & les foutttent a pein 
ïl s'efpand par les monts, par les pres, parles poi 
tr, poui le contenir,leschamps font trop eftiottfc 
A'«nfi,quand, fous le Vent qui ramaOc les nues , 
Tombent lestas neigeux des montagnes chenues» 
Le iuiflèau,qui naguère en fes bords languifloit»j 
ît fui le moite fable à peu de bruitgliflois» J 
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( es tributs foudains enrichiflant fon onde# 
[* fon lie reflerre, haufle, bouillonne & gronde,, 
b'accroiflanttousjours des threfors de l'hyucr». 
^torde & fur les champs reprefente vne nier. 

e Camp marche fis jours, & ù varte puiflance 
lu uaux remparts de Meun le feptiefme s'auance ; 
JWms'ouute aux bataillons, les inuiteà pafilr, 
£t:$ voit au palVage à-iVnuy fe prefier. 
C ries ert à leur tefte, & le long du riuage 
Li-mefinc^pour camper , le terrain leur partage > 
Vslebas y versle haut, par cent diuers fentiers, 
T is, (ans confulion, remplifi'ent leurs quartier! • 
Ms, au premier auis de l'approche Royale, 
L îainte met au vent fon enfeigne fatale , 
A our d'elle auflï tort fe rangent les foLdatS* 
A-tiyuem en bataille, & vont d'vn grauepas. 
JLîoleil déformais, cherchant l'autre hemifphere^ 
L foilfur Phorifon a'vne flamme moins claire i 
Qnd elle fort du bois^ôc d'vn feu radieua, 
Crime vn Soleil naififanr, vient eblouïr ici yeux» 
Si elle auec tranfport chacun tourne la veue, 
deun plein d'allegrefle à grands cris la (aluë } 
Sttriomphans guerriers fur eux de toutes parts*. 
Dces guerriers nouueaux attirent les regards, 
piques pas au deuanr vient le jeune Monarque; 
ïLpîailir de fon cœur fur fon front fe remarque; 
Aborde la Fille, & moderte Se (oufmis ; 

•ay fait* dit-il, enfin, ce que je t'ay promis ; 
Pu refpondxe à tes vœux , enfin j'ay mis enfcm~ 
bie, 

VCamp fous qui i'Anglois, jufqu'en (on Ifle, trem- 
ble ; 

Lvoila preft enfin de tefuyure en touslieux* 
Eà'accomplir fous toy la volonté des Cieux. 
Ms, ô que ta vaillance à mon bras cû funeltc \ 
Cs j'ay peur qu*apres toy nul employ ne me refee 1 
Qî je crains que ce Camp d* Aduerfaire priué 
ïicmcût par meifoinfrnefe troHueleue, 

Tes 
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Ton bras feut a tout faitce que nous deuionsfaire 
Il nous a dérobé noftre jufte Aduerfure , 
Et, Ct battant de vaincre , a voulu nous ofter 
L'honneur de le combattre & de lefurmonter. 
De ton propre bienf<iit la grandeur nous outrage ; 
Elle empefche nos coeurs de monftrer du courage, 
Et de pouuo'tr, an moins aucc quelques exploits, 
Acquérir de la gloire aux defpens de l'Anglois. 

Grand Prince, 1 ly refpond la genereufe Sainte, 
Tu conçois fans fujet vne 11 belle crainte ; 
l'ay peu fait jufqu'icy , pour ton droit combatint. 
Ce qui demeure à faire eft: le plus important. 
La Couronne des Lys par f Anglois vfurpée 
Eft vn plu? digne objet pour ta Royale efpée *, 
Rheims, par ton puiflant bras verra fon joug leuc*, 
Et par ce mefir.e bras Paris fera fauué. 
Donc, inuincible Roy, pour ces hautes merueiltcS, 
Renforce ton ardeu/& redouble tes veilles. 

Charles, fans répliquer à ce m?fle difeours, 
Tour la marche à l'inftant fait battre les tambours. 
Mais là Fille à cet ordre oppofe ce langage, 

Reprime vn peu, grand Roy,le feu de ton courage 
Auant que de pattir,il faut voir fur ce champ 
Drappeaux apresdrappeaux, piller ton vafte Camp. 

11 l'jpprouue, &. (oudain la guerrière Reueuë , 
Pourlâfuyuante Aurore, entre eux eft refoluëi 
De quartU r en quartier a'/n coursprecipité 
L'ordre en eft à-l'inll ant par Tanneguy porté. 
Alors on les voit tous , à l'abiy de leurstentes , 
Donner vn nouueau luftre à leurs jrmesluyfaQtC*) 
Rep'rer,-uec foin , leurs diuers manquemens, 
Et déployer à Tair leurs plus beaux ornemens. 
Leurs cafpes font pâteux ombragés de pennaenc: 
llscha.gent de rubans. & lei:rsd:rds & leurs hache 
Parent de franges d'or leurs homicides bois, 
Et cachent leurs couiliers fous de pompeux hainoi 
Ainfi quand, pour gagner vne iliuftre Maiftrefle 
Se prépare au grand Bal l'anîQUieufe Nobleffe, 
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LiifU n'en eft aucun, qui ne flatte Ton cœur 
glorieux efpoir d'en letourncr vainqueur ; 
fer t que dure le jour qui précède la feite , 
_C;cun dVn foin veillant à la danfe s'apprefte* 
^uit en fa perfonne , ou dans fon vertement ' 
?î briller àl'enuy la pompe & l'agrément, 
onree Royal fpeftacle, on choifit vue Plaine , 
}z Nature a formée en bofeagere Scène, 
Jrbres hauts & feuillus ceinte de tous cofte's , 
SiDn où font fes bords par la Loire humeftés. 
ElVn à l'autre bout ce théâtre fuperbe, 
*î paué d'vn fablon ferme & reueftu d'heibc> 
Connue vne mer calme également vni, 
£ brafie dans fon tour vn eîpace infini. 
Acofté defcouuert, proche l'humide greue,. 
Lterre plate ailleurs en tertre fc releue » 
te tertre par tout de moufle enuironné 
"k 'ormeaux verdoyans fon fommet couronne', 
.a nuit vient, mais en vain j car aucun ne repofe, 
Cs'arme.&dâsles Cieux l'Aube eft à peine eclofe, 
CJen bon ordre, guidons,enfeignes, eftendards , 
-S tancent des quartiers en ce beau champ de Mars. 
Caries comblé de joye au Tertre s'achemine ; 
B n n'efehoppe à fes yeux, dans la Maine voiline, 
L Sainte eft à fa droite , à fa gauche Amaury } 
XCamp pafle à leurs pieds ,(ur l'hctb.ige fieury. 
I 'idele Gardien du Temple de Mémoire, 
Cir Efprit qui de tout es la viuante Kiftoire . 
Ci vois tout , qui fçais tout , & pour qui le Fafi'e 
T la lime du Temps n'eft jamais efface î 
S s moy de guide feure au trauers de Ion ombre, 
F que de fes foldats je difeerne le nombre , 
Itufcerne les Chefs , &, l'Oubly combattant , 
Limonftreà nos Neueux, dans vn jour éclatant, 
jî ttoupe Vandomoife auant tous fe prefente , 
Tite, mais de fer Ôc couverte Se brillante , 
Gricufe entre tous d'auoir le premier lieu ; 
S cens portent la pique, & quatre cet? s i'cÇ>ieu, 

Il s 



il 



I ' }« 



tarly turopean Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



itfo LaPucbllî, 

Ils ont dans leurs drappeaux la Larme G vantée,. 
Qui fut par l'Homme-Dieu fur Ton Amy jettée r 
Foulent le pré fous elle auec grâce & lenteur, 
Et le vaillant Grauille en eft fe Conducteur. 
L'enfeigne eltant veue au droit de la Colline, 
Celuy qui la fouftient deuant Charles l'incline* 
Il s'incline luy-mefme auec humilité , 
Des autres leur tour l'exemple eft imité. 
Archambauld vient après, 6c meine d'vrn pas grai 
X,esPeuples q«'en Ion cours la Life enferme 5c lai; 
Qui labourent de Blois les nuages marchands, 
Et de Romorantinenfemencenr lesclnmps» 
Orchezc y mefleceux, qui dans leurs murs antiqu 
Des greniers de Cefar confirment les reliques, 
Et de qui la campagne eft dVn rouçe terrain, 
Tour eftancher lefang remède fouuer <in. 
Au bruit de la Guerrière, eftieillés dans leur terre, 
Us viennent prendre part à fon heureufe guerre, 
Neuf cens armés de traits, neuf cens de coutel; 
Et d'vne ardt nte foudre atborent les éclats. 

Apres, vient furies rangsla trouppe redoutée* 
Tar qui de Ch .fteaudunla Roche eft habitée, 
Et l'habitant du Lac qui bouillit autrefois, 
A la tragique mortd'vn Monarque François. 
A ces Peuples font joints lei Peuples de la Plaine;, 
Que le Loir fi fouuent couure jonche d'arene, 
Qu'.bbreuue Aigre, ;Couuoye, ce l'ellrangeiRfc- 
feau, 

Dont l'eau s'enfeuelit, ruis renaift du tombeau.^ 
D'onze cens vieux foldats cette bande eft formée, 
De coifelets vcftue, & de piques armée ; 
Si bannière eft d'jzur rV, par l\air voltigeant, 
Sur trois Fleurs de Lys u'or monftre vnLambcl d'; 
gent. 

Diinoi? en eft le Chef auflîbien cne le Maiftre ; 
A leur tefte pourtant il ne veut point pareflre i 
Vn paçe tient fa place, & porte fon l.arnois ; 
M*is ilîs porte à peine, & fleçhit fous le poids. 

Cet 
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Cette enfeigne paflec, auancent ôc la fuguent. 
:uz qui fous Orléans le vignoble cultiuem, , 
:ux qui battent Ton fleuue auec les auirous 
ceux que fa forcft a rendus bûcherons, (gloire, 
> bourgeois mefme y brille, Se marche plein de 
ins le doux fouuenir de fa haute victoire, 
diftingué de touspar l'arc Ôc le carquois, 
'l'a l'Anglois il rauit, pour combattre l'Anglois, 
i font ceux que Loiret riuiere des fa fource, 
Mchauffc ôc raftraifchir, dans fa petite courte 
>iret qui des Saifonj reparant le défaut, 
t chaud durant le froid , ôc froid durant le chau<i!, 
'. moitié de la Beaufl é, Ôc la Soulogne entière 
it dans ce bataillon, leur Ieuneffe guerrière, 
Ide ceux de Plutiiers,de ceux de Baugency, 
! : gros des ja puiflant eft encore grofly. 
ontargis le Royal, cette ville indontée, 
oe par deux fois en vain le Rebelle a tentée, 
>ur fe venger de luy , joint aux Orleanois 
«genereoie fleur du fécond Gaftinois. 
i font cinq mille en tout, 8c tous ont la cuirafle ; 
es vns portent la pique, 5c les autres la mafle ; 
aucouit marche à leur tefte, à pas lents ôc pôles» 
t leur drappeau n'eft peint que de chaifnons briféi. 
Apres eux, du Berry ta milice nombreuse, 
)us le vieillard Gillon, va fuperbe & pompeufe ; 
eur terre eft en partis, & fon herbage cfpais 
tfqu'alors dans le trouble a joui de la paix, 
ourge», l'antique mur, cebouleuard des Gaules, 
e qui, dam vn marais plein de joncs Se de faules* 
inq fleuues tortueux mouillent les larges flancs» 
u vafle bataillon fournit les premiers rangs. 
esBraues qu'a preduits l'afpre Mont de Sancerre, 
eux qn'iflbudun le fort arme pour cette guerre, 
eux qu'enrôlle Agurande, ôc Peroufc Se Charros, 
aec ceux de Leuroux,en compofent le gros. 
:s aurres, dont l'amasfuit ôeferme h trouppe, 
►ateeux que Vierzon defcouure de fa crouppe, 

CCQB 
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Ceuxqu'enuoye Aubigny,la Chaftre,Saint-Agna; 
Concreffaut, Argenton,Linieres & Vatan/ 
Ils font en tout fix mille, 6c tiennent tous ferrées 
Ou des haches d'acier, ou des mafïès ferrées j 
Leur enfeigne eft illuftre, 6c porte la Toifon, 
Dont la Conquefte encor fait honneur à jafon. 

Le valeureux Paumy fur leurs traces ameinC 
Tout ce qu 7 * de vaillant la fertile Tcuraine -, 
Ce Jardin précieux, dont le fruit fins pareil 
EiptOQUfl plus qu'aucun la f aueur du Soleil. 
Auec le riche Tours, Monarque de la Loire, 
Du deuot Marmonftier la Solitude noire, 
Le haur tertre d' Amboifc, 6c lé bas Chaftillon, 
Forment de l^urleuée vn petit bataillon. 
A ceux-cy joint les fiens Loches, ce mur terrible. 
Que la Nature & l'Art rendent imcceflible, 
Cette prifon famerfe, & cette forte Tour, 
Où fi long temps Agnes renferma fon amour. 
Ce gros eft de huit cens, chargés d'armes légères 
Force peu redoutable aux forces Eftrangeres, 
Bien que dans Con drapptau le Montgibel ardent 
Lesfemble menacerd'vn n ortel accident. 

Altierefur fes pis marche la fiere bande, 
Que le Prince Angeuin.le fier René commande; 
Les trois Couronnes d'or , qu'elle defpîoye au V« » 
Reprel'ententSide, Angleterre, & Leuant. 
Sa terre entrecouppee. 6c ceinte de riuierer, 
Arme à fon mandement trois mille ames guerrie: -, 
Saf l'efpiule ,deux mille ont le ferme & long b » 
Et mille, lui le dos, font fonner le caïquois. 
Là fe monltrent d'Ançers les brigades feauantes 
Là des Ponts de Ccfarles gardesviçilantes, 
H ceux qui du Théâtre autrefois fi fameux 
Habitent malmenant le s vèftiges fumeux. 
On voit là de Saurout l'élite cootageufe, 
On y voit les pefcheursde la Maine fangeufe, 
Et ceux qui de v ai 11 mee 6t «.i'addrcflé remplis 

Ont laiilé'du Ccucfiion les ferpentans replis, 
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c Dorerai enfin U reluit la Noblefle, 
i d'ingrandc paroift la trouppe chaiïereiTe, 
: du vieux Chafteauneuf , Cour des Ducs anciens, 
i fe font remarquer les braues Citoyens. 
Godefroy les fuyuant occupe la carrière, 
t de l'vn des Poitou» arbore la bannière, 
ui prefente aux regards vn énorme Eléphant, 
tendu fous les pieds d'vn Lion triomphant, 
a Prouince a deux pans, mais la part maritime 
'a pu faire allés- tort voirie feu qui l'anime ; 
autre part, que le Clain trauerfe de fes eaux, 
offre fur la prairie, auec onze drappeaux. 
i populeux Poitiers tire d«fon enceinte (crainte, 
ille hommes dont le coeur ne connoift point la 
ccompagnés de mille aux triftes champs leue's» 
uac le fang du François a jadis abbreuués. 
ôus paflent reueftus de cuirafles dorées, 
n'en fendant les guerets leur foc a déterrées, 1 
t tous portent des dards ou des traits acérés, 
uec le mefme foc, du mefme fonds tirés, 
e fes propres remparts, & des plaines voillnes* 
»u l'antique Poitiers n'eft plus qu'en fes mines, 
'eftroit Chaftelleraud fournit jufqu à neuf cens, 
'u Bourgeois aguerris, ou Villageois puiffans. 
army le dur métal qui fe plaift au carnage, 
s ont des leur naiflance affermi leur courage ; 
eur meftier les nourrit parmy l'acier brillant, 
^t difpoie leur bras au meftier de vaillant, 
.ufignan fi connu, dont Chypre en fa mifere. 
Ion fans plaide encor, le fouuenir reuere i 
erceau de t3nt de Roys aux Soldans oppofés, 
our ce grand armement a fes murs efpuifés. 
>ellx cens eft fa trouppe, 6c fur leur jaueline 
'ous,en femme & couleuure, ont peinte Mellullne, 
•'vne grofliere fable 6c d'vn conte odieux t 
fqu'àlafreniihe, à-l'enuy glorieux. 
lint-Maixant, Hermitage «nfîn deuenu Ville, 
ompofe auec fes bourgs vn gros de près de mille. 

Et, 
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Et, fous de blancs armets & des corfclets blancs» 
De ce grand bataillon ferme les derniers rangs. 

En fuitte on voit venir ceux que fournit l'Yonni 
Ceux que donne l'Allier , ceux que la Loire donc 
Peuples fur tous heureux, dont le riche terrain 
A le fer & l'argent aux veines de fon fein. 
D.i fpacieux Neuers palfc la trouppe fiere, 
En nombre la plus grofie, en ordre la première ; 
Fougues vient le fécond, Pougues où tous les mau 
Ontvn prefent remède, en fes froids minerai». 
Apres eux vient Delize, aymable territoire, 
Que de fes moites bras enuironne la Loire 5 
Cofne 5c h Charité fe laifTent voir après, 
Et pour armes n'ont tous que des arcs ?< des ttaîts 
A fept cens, ou peu plus , monte cette Milice, 
Et reconnoiit pour chef le fage la Palifle; 
L'enfeigne eft vd efquif, que par vn double effort 
La marée 8c le ?ent conduifent dana le port. 

De l'afpre Bouibonnois la Commune arguetrie 
Foule en fuyuant ceux cy le vert de la prairie j 
Trots cens ont des efpbux, trois cens des jauelot: 
Et de peaux de fanglier tous fe couurent le dot» 
De ces affreux foîdats la meilleure partie 
Du reflerré Moulins en campagne eft fortie, 
Et Charles doit le refte aux deux Royaux Boittbo ) 
Où la Santé rclide à l'abry des hauts Mont». 
Ciermont le généreux, trille de ù desfaite. 
Va tout fcul deuant tous , & l'Ennemi fouhaite ; 
Le drap peau qui les guide eft vn morne Taureau, 
Qui bien que terracé cherche vn combat nouueat 

De l'vne & l'autre Auuergne enfin la bande cl< ï 
Vient de l'Infinterie acheuer la reueué ; 
Achon & Sencfcé.quoyqu'Amoureuxriuaux, 
Pour h régir eu piix vnilVent leivs trauaux. 
Efpris également de la jeune lfaiHle, 
11» 1' ..ymeient d'vn amour également fidèle, 
Et leurs cœurs, l'vn de l'autre également jaloux, 
Nepouuoient , l'vn pourl'autre , attiedUlcurco- 
roux. 
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P.'fi rare beauté, par fa haute nailXance, 
Pîfon efprit diuin, par fa richefle immenfe, 
E! charme leurs Cens, excite leurs foufpirs, 
Ei'vne ardeur pareille efchaufle leurs défi rs. 
Cicun d'eux la prétend, & leur flamme embrafée, 

mbrafe lt Prouincc & la tient diuifee î 
Cicuh pour l'acquérir arme de fon cofte, 
Ee jour du combat eftoit prefque arrefté ; 
Qjnd, à feruir leur Prince, à deliurerla France, 
caillante Pucelle attire leur vaillance ; 
Airs par le deuoir à la raifon fjufmis 
l.'SMittrefue de haine, & viuent en amis. 

infi,!orsqu'vn Nocher, dansvn mefmeNauire» ^ 
A .«nuy de quelqu'autre au gouuernailafpire, 
Etu'en cet intereft IVn à l'autre oppofés, / 
fit que règne le calme, ils viuent diuifés i 
>i v «fléau batud'vn violent orage, / 
Odande tous les bras, pour combattre fa rage, 
ïlsifpendent leur haine Se, luttant contre l'eau, 
"Vaillent comme amis au falut du vaifleau. 

ons glorieux Chef de cette Terre graiTe, 
QiTon nommeLimagne au lieu d'Auuergnc batfe, 
t u: fecourir Ton Prince, entre Tes habitans, 
' Ç: Scramafiévn Corps de mille combattans. 
( -'mont, le defefpoir du Donteur de la Gaule, 
fa renforcer ce Corps, huit cens hommes enrôle, 
- e|cens dans fa muraille,8c cent au Mont prochain, 
tOtampa vainement l'inuincible Romain, 
i'eicens partent des bords de ce Fleuue rapide, 
'^onde tait fur l'onde vn paflage lolide, 
/u; fel qu'vne fource enfante au pied d'vn Mont 
W »fur fon \h mefme, vn admirable pont, 
t » cens quittent le tour du falutaire Gouffre, 
J '«s maux déplorés gueriflent dans le fouffre, 
V eut " c Chamaillere, & l'eftonnant Ruiffcau, 
^change en gouft de vin la faueur de fon eau. 
Hi-rtile Rocher, d'où Montferrand domine 
U mmet des bas Monts & la Plaine voyfme. 

D'Yûoire, 
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D'Yfloire, de Randan, & du haur MonpenGerV 
Sortent neuf cens , tous forts Se tous couuertsd'a 
cier. (te 
A ceux-cy l'on voit joints deux cens hommes d'cl 
Vieux Guerriers, qu'aux périls la belle Gloire inuh( 
Nourriflons a'Aurillac, où dans ce fiede encor 
Le fond du Lac léché brille de veines d'or, (nuè 
Mcfme nombre leur joint Saint Flour, monragn 
Qui n'a pour y grauir qu'vne roide aucnuë 5 
Mefme nombre leur joint, ôc Murât Ôc Cariât, 
Lttous font à l'enuy defireux du combat. 
Cantal,le Mont neigeux, cette Alpe delà France, 
Pour affilier fon Roy, defcouure fa puiflance, 
Et joint feul aux premiers rrois fois cent mont: 



gnards, 



(de dard 



Grands coureurs.grands lutteurs, & grands lanceui 
L'arborifte habitant delà Roche du Dome, 
L'enfumé forgeron du fombreBois de Corne, 
Et les buueurs de feau que glacent les Lftés, 
y joignent quatre cens au trauail indontés. 
Du haut Mont qui de l'Oi a le titre fuperbe, 
Dont la cofte produit plus defourcesque d herbe 
Que la trouble Dordognc a pour Antre natal, 
Et qui de tous collés diftille le cryftal. 
De cet autre grand Mont, de qui la plate cime 
Eft le lit d'vn grand Lac, qui n'a fond que l'abyûnc 
Où les cailloux jettes produifent^dans les airs 
Vn orage confus & de grefle ôc d'éclairs. 
Des Vallons où Vichy, par les chaudes fontaines, 
Adoucit tous les jours les plus cuyfantes peines, 
Enfin du Bourg heureux, où les Rocs entamés 
Font voirde di-mansleurs riches flancsfemés; 
Mille fuyucnt encor, dont les communes armes 
Sont de noirs jauelots chargés de blanches larmes, 
Et leur drappwu commun porte des flots mouuan 
Oui trouuent leur repos fous de contraires vents. 

Les bataillons paf.es, l'orgueilleufe Prairie, 
Eft couueite à l'ieftant par la Caualcric > 
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Le >mbreeft de fix mille,en vingt gros efcadrons, 
j ...Quur les champs herbus volent brillans ôc pronts. 
toc en vn mefme temps,des mefmes lieux tirée, 
Mi«marche en mefme ordre & fa marche eft fer* 
re'c j 

un des efcadrons eft de fix eft en dard s, 
as d'Aigles, de Sangliers, c'Ours & de Léo- 
pards. 

>r s les doit conduire aufil bien que fa bande ; 
JU du Prince irrité la veuë il appréhende, 
>aile bois il fe cache , & fous f ombrage efpais 
ttid que la Guerrière ait ménagé fa paix. 
Ws porte, après tout, la Cornette Royale, 
ui'Auanturicrs ceinte eft feule & fans égale, 
âihe de tous coftés, marque de fon pouuoir, 
I ' qui la Deuife eft de n'en point auoir. 
lut fembloitacheué quand la trouppe vaillante, 
■Ui'agueres Betford efprouua fi puiflante, 
imtort la Reueuê, & fous lefortDunois 
c:r au nouueau Camp les vainqueurs de l'An- 
glois. 

li,s de leur fucces, fiers de leurs ^uantages, 
as ht tous dans leurs yeux luire leurs grands cou» 

ragCS ' 

lueurs mafles fronts ils font remarquer tous 
*>ains de leuts vaincus les effroyables coups. 
<t tous remarquer fur leurs armes brillantes 
«mefmes vaincu s les defpouxMes fanglantes, 
t-t.Kyn air fi noble ôc de tels ornemens, (mens. 
'ondiftinguer leurs Corps des communs Regi- 

:s fent à leur veuë efmouuoir fa tendrefle, 
zt> cifondant fa honte auec fon allegreffe 

:a fainte Fille } 11 s'en faut prendre à toy, 
*i ^'aillans Soldats ont combatu fans moy i 
•tiois partager leurs trauauxôc leur gloire,* 
I^iîï devois auflî t'obeïr & te croire. 
» refpond au Roy j Tel fut l'ordre des Cieux, 
w»ymc eft bien plus qu'eftre viftorieu.t . 

Us 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



\Ct La 1' u c e l l e* 

11$ msrchêt d'vn pas graue, Scieur marche eft fuyu 
D'vn cry d'eftonnement, de plaifir 6c d'enuie 
Tout le Camp les rcfpe&e, & repute à malheur 
Que leur bras ait fans luy monftré tant de valeur. 
Alors, vers le Couchant, &. fur l'Qnde égalée, 
On voit vn brigantiu qui monte à voile enftce & 
Les rames à fleur d'eau demeurent fans mouuoir \ 
Sa figure eft eftrange, & fait peur à h voir. 
11 reifcmblevn Dragon d'vne grandeur énorme ; 
L'Ouurier par vn jeu d'art luy donna cette forme \ 
Le timon de fa pouppe en queue il deguifa, 
Lt le fer de fa proue' en telle il compofa. 
Ses rames font fes pieds, oc fes voiles tendues 
Reprefentent, de loiD, des ailes elpandues j 
D'»n rouge-brun luyfant fon corps cft efrnailîé, 
Lt jufques fous l'eau mefme en efcailles taillé. 
Le Serpent contrefait, razant les ondes pl .tes» 
Fait voler contremont fes ailes incarnates, 
De plus en plus s'approche &, doublant (on effort 
Scui leTertre ombrageux s'en vient mordre le bo;> 
De cette nouueaute l'Armée eft fufpenduë, 
Et, fur le feint Dragon chacun tenant la veue t 
Contre toute efperance, on voit fortir enfin 
De fon ventre hideux vn vifagediuin. 
Agneti cette Beauté dont l'Amour fit fa gloire, 
Qui tousjours à fon char attacha la victoire, 
Kt qui ne luy foufmitque les coeurs des Cefars, 
Sort du vaiifeau (uperbe 8c furprend les regards, 
Telle Chypre autresfois vit à fa molle arène 
Aborder fa charmante & glorieufe Reine, 
Quand l'efcume falée en elle fe changea, 
ht que de tous les biens le Ciel la partagea. 
Ce qui fut eebiré de fon brillant vifage 
Reconnut fon Empire, & luy re idit hommage, 
La Mer baifa fes pieds, les Zéphyr e Tes cheueux» 
Et le» Tritons en l'eau reflèntirent fes feux. 

Le jeune Ce beau Roger, appuy doux Se fidèle, 
Tend l'ync de (es mains, poux ayçjçi à la Belle, 
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t, portant 1 arc en Fautre & la troufle au coflé. 
•mblc Amour dont Venus renforce fa beauté, 
s trois Filles fuyuie adorable & diuine 
le quitte la barque, & monte la Colline; 
Mt luit à-l*entour d'elle , & fur fes veftemens 
nnevoitque rubis, perles & diamans. 
Armée à cet objet de merueille e(t comb'ce ; 
îarlesfent fa raifon à cet objet troublée - 
maory, le voyant, nage dans le ptaifir, * 
: * en promet la fin conforme à fon defir. 
îW le Prince elleauance,auec l'air & le gefte 

• m efpat orgueilleux Se toutesfois modefte, 
ndine en 1 abordant, & d Vn ton radoucy, 
•«yeux remplis d'amour, luy vient parler ainG. 
Monarque de François, à qui le Ciel deftine 
honneur inefperé de l'Angloiferuïne 

• pour qui ce Royaume efpuifc de foldats 
eproduit au defoin tant de cœurs & de bras s 
•urlâ noble Entreprife où la Gloire t'engage* 
iÇOy mon bras encore. Se reçoy mon courage ; 
•fuis Fille, il eft vray - y mais en 'cet heureux tempt 
s Filles trouuent place, entre tes combatans. 

: a W.deuant mes yeux. & près de ta perfonne, 
»e dont h vertu mérite vne couronne, 
»e a qui juftement ter plus braucs Guerriers 
WentTanscontefter le premier des lauriers. 
? cet exemple Uluftre ardemment animée, 
i| tond de mon Defert, j'accours en ton Armée i 
•J falloir qu'vne Fille euft foin de te venger, 
!?i deuoit plus que moy d'vn tel foin fe charger ? 
-y honte qu'en mon lieu cette fainte Bergère 
; t bnfe res liens & vaincu ta mifere } 
^yhome que mon bras depudeur retenu 
•r ce bras eftranger ait efté preuenu. 
ns ce fein bat vn cœur des grands aftes capable, 
•ix accidens du Sort vn cœur inébranlable, 
«cœur qui tercucre, & oui feaura périr, 
Jurueu que fon tiefyas t'empefche de momir. 

H Elle 



y 
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Elle joint à ces mots tout ce qu'elle a de charm y 
Et combat le Monarque auec toutes fe$ armes} 
11 en ientles efforts. 6c trop faible pour eux 
Se laiiTe rengager fous le joug amoureux. 
Amaury le remarque Sc.pourluynant la trame» 
Par ces termes adroits, vient accroiftre fa flamme 
Dieu le veut, lay dit-il, par ce fécond Dras, 
Confirme que ce Sexe eft '/heur de tes Eftatr - 
Maisla Saintcen horreur ayant leur artifice, 
Dit ; Ah ! n'abufons point Soleil de Iuftice j ( 
Ne prenons point en vain le Nom du Tout-puiflc, 
Et gardons deuant luy noftre ceur innocent. 
Charles,contente-toydelagracecelefte ; 
Le fecours que l'on t'offre eft vn fecoursfuneftei 
Il feroit ta ruine, & non pas ton appuv , 
Betford de ta vertu triompheroitpar luy. 
Rejette ces appas, dont la douce puifl.nce 
Ne feroit quammollir l'effort de ta vaillance, 
Et commence par là de monftrer aux Anglois, 
Que tu peux tout ranger fous tes Royales loix. 
Le Ciel te le commande, Se li tu le mefpnfes, 
Tu vertas quels malheurs fuyuront tes eutreptitt 
Tu verras quel defitn ont referué les Cieux, 
A ce brillant Objet qui t'eblouit les yeux. 
Beauté funefte à tous, à toy mefmc funelte, 
Efloigne de ce Camp ton agréable pefte, 
Reporte en ten deieit tes doux enchantemens, 
Et crains du Dieu vengeur lesfecrets jugemens. 

Tandis que parle ainli la magnanime Fille, 
Vne rongeur de feu fur fon vifage brille i 
Autour d'elle s'efpand vne viue chrtc -, f 
Sa voix tonne, ôc chacun en eft efpouucnte. 
Charles perd la parole, Amaury Ta perdue. 
L'imperieufe Agnes fe trouue ronfonduë , . 
Et, l'eipoir tout à coup mourant dan s leur etpitt 
Y iaifTefucceder la honte fccledepit. 
Pour vn fi faint difcours, l'Ange ami de la Sainte 
t tous remplit le coeur de rcfpeft & de crainte î 




1 
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:r le Ciel en ce choq l'Enfer eft ftirmonté, 
. la Beauté fléchit deuant la Sainter c. 
joes pleine Maigreur rentre dans fa galère, 
. jette au trille Prince vn regard de colère ; 
Js'en tefmoigneemu, mais pour l'endiuertir 
i Sainte part loudain, & l'oblige à partir, 
«l'attirail guerrier adroite elle le meinc j 
]/a trifte, maisfage, & honteux de fa peine, 
1, s'armant de vigueur afin de l'eftoufièr, 
<ojt, qu'en bien combattant il en peut triompher 
L implacable Ennemi du Seigneur de la Verre 
toux qu'en fa main feule edataft le Tonnerre, 
iur s'égaler à luy par vn femblable dard, 
;ioit cent fois en vain follicité fon Art. 
in ergueil sobftina dans ce prejer horrible, 
msl'efprouua tousjoursà fon Art impoilible, 
Jnel'efperoitplus, quand vn heureux moment 
lyfitdefes delîrs voirl'accomphflemcnt. 
me mille moyens de faire à 1" Anglecerre 
iioirenfin le prix de cette longue guerre, 
) jPI Jr » au P lus Profond de les Antres fouffreux, 
îjffrità fi penfee vn Infiniment affreux, 
jns vn moule elïendu d*argtl!c efparfle & graflè, 
3 difterens métaux il fendit vne n.afie, 
Icxeufa, l'arrondir, & par l'vn de fes bouts 
| fit propre à lancer le fer & les cailloux. 

les plus noirs Démons il fabriqua la Foudre, 
V deuoit allumer cette infernale Foudre, 
qui, chafiint fon dard p u r les airs à grand bruit, 
îUt obftacle oppofe choque, ébranle e< dilhuit. 
ireftoit i'Anglois vainqueur dans les batailles, 
1 foufmettre à fon joug les Fr. neoifes murailles j 
'•tlnftrumentpour luy fur alors inuentt j 
Jeftla Clef qui par force ouure toute Cite', 
«osl habit d'vn Saxon, vne ardente Furie 
f triomphant Bctford porta l'Artillerie ; 
'l du nouueau Tonnerre en ce temps fut le nom, 
*_on a changé depuis euceluy de Canon. 
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i?î LaPucblle 

Tant que fur le Fr ançois régna l'Ire diuine, 
L'ElUangcr, employant la terrible Machine, 
ïar tout le fit paflage. & ne vit point de lieux 
Cap ables d'arrefter (on cours vi&oricux. 
Mais, quand le Ciel calme voulut par fa Clemerï 
Retirer du tombeau la Françoife puiflanec, 
Dans les mains du François vint l'Inftrument ftti 
Inuenté contre luy par le Monftre infernal 

La Sainte en ce moment, pur elteindre la flam: 
Que le fragile Roy Cent renailtre en ton ame, 
Le meine, où le Canon par fes trouppes gardé 
N'attend plus pour feruir que d'eftre commande 
Charles en conte cent de grandeurs inégales, 
En contemple la forme, eH obferue les baies, 
Et dit, Auroiton creu qu'armé d'vn tel fecours 
Betford euft veu ternir la gloire de fes jours î 
Il l>a veu cependant, luy repart la Pucelle, 
Er l'Auteur dé fa honte clt ton Peuple fidèle ; 
C'etl luy* dont les efforts viennent de rendre vai 
Ces foudres bruifiànj des Autres foufterrains, 
Mail du famêUX Artus l'héroïque vaillance 
A le plus entre tous mérite de U France, 
Ayant cherché la mort, pour fon foulage-vent. 
Bien que dans h difgrace & le bannifiement. 
En fa caufe» grand Roy, j'implore ta juftice 5 
Rensluy ta bicnueillance, iS: fouftre fon feruicc. 

Ama'uiy de frayeur blefmit en l'efeoutant -, 
Le Trince à ce dii cours refpond au mcfme inflani 
Bien qu'Anus foit coupable, ô Fille magnanio, 
le veux, fi tu le veux, mettre en oubly fon crime 
ïe veux eftre pour luy de moy-mefme vainqueur. 
Et veux que déformais il ait part en mon cœur^ 
le confenr mefme encor qu'il ait part à ma gloix 
Lors qu'il pourra m'ayJer à fuy^re ma victoire, 
Et que des coups receus par le fet ennemi 
bon redoutable bras fera bien rafîei mi. 
ïe dois trop aux exploits produits par ca vaillance 
Pour faire à ton defir la moindre ietiftance ; 



Livre S i x i b s m i: 
ï qui peut à tes loix Ton throfnc aflujetir, 
ïut bien en toute chofe à tes vœux confentir 
Du malheureux Artus la grâce denuncée 
tant par le Monarque à la Sainte accordée , 
i termes généreux prononces grauemenr, 
le en monftrefa joye & Ton reiïentiment. 
r le déclin du jour les bandes feDarees 
i leurs diuers quartiers s'en retournent ferrée* s 
mneguy les rameine, & Charles les quirant 
i gefle & de la veix s'en tefmoignc content» 
D plus creux de fa tente après il fe retiae, 
dans fa folitude en liberté foufpire ; 
; fa playe incurable il fent la profondeur , 
fentrenouueller fon amouieufe ardeur, 
■naury le regarde &,foufpirant luy melme, 
onftre de fa douleur vne douleur extrême j (Cieux 
^usdeux fans mouuement , comme frappés des 
ennent la bouche cîofe. & fc parlent des yeux 
• Monarque le couche, & fa peine muëte , 
«ques dans le repos, l'agite & l'inquictc ; 
jnes, a fa penfée eftalant les attrairs, 
•us que jamais l'efchauflfc & l'engage en fes rets, 
aïs enfin par la grâce il eftoufte Ù fi jmme, 
unie les liens qui capriuoient fon ame, 
1, deuant que le iour ait repeint l'horiion, 
ut Je diuin Soleil éclairer û raifon. 
■1 Tertre il monte & prie, 6c durant fa prière, 

•ries champs defcouuerts la IeuncOe guerrière, 
vne égale chaleur brûlant pour le dépare, 
: fes diuers quartiers fe range a l'eftendard. 
Prince auTour-puifîanr demande.auec des larme? 
I il protège fon Droit, qu'il beniflè fes armes, 
^vueille du Tyran, qui maiftrifefon cœur, 
'rendre la foiblclTe& le rendre vainqueur. 
*my cent longs foufpirs, d'vne voix gcmillante, 
lepeta trois foisfapriereferuente, 
1, recueillant en vn tous fes penfers efpats, 
^rale fombte Orient arxefta fes regards. 
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Ï74 LaTuCELLE 

L'Arch'nee valeureux, qui par la Frouidenct 
Eit chargé île veiller au fahit de la France, 
Et qui, malgré Satan, malgré toti5 Tes Enfers, 
Voit la Guerrière preûe à la tirer des fers ; 
I^e la plus hune Sphère aux Plages les plus baflès. 
Vient îi*er l'air moHile,en aflembler des malTcs, 
Les nieller, les vnir, Sx s'en former vn corps, 
Vui<Je par le dedans, & folide au dehors. 
De h France ahatuë il luy donne l'image, 
31 luy donne fon air, luy donne fon corhge, 
Et, <Lnsfon cane lien luy-mefmes'enfermanfî 
A les membres diueis donne le mouuemenr. 

Charles, qui tient la veuë aux Alhcs attachée, 
Bien que fous l'onde encor l'Aurore foir cachée, 
Dan< l'éclatant milieu d'vn nuage enflammé. 
Voit paroilhe à fesyeux vnColofie animé. 
1 1 le voit qui vers luy prend (a route ck s'abaifte* 
Sousl'afpeft glorieux d'vne antique J'rincefie, 
En qui malgré les ans l'augufte majeflé, 
Et reluit 3uec grâce, & tient lieu de beauté. 
Sont front refplendilToit 5< , d'entre fes paupières» 
Sortoient de vifs éclats, & d'ardentes lumières i 
En ondes furie colles cheueux luy flottoienr, 
Et les Lys fur lbn chef en couronne ecbtoient. 
Mais cette mefme Fleur feche & défigurée 
Linguiflbit fur fa robbe en lambeaux déchirée \ 
Sa main ne fouftenoit qu'vn demi- Sceptre d'or, 
Oii la trace des Lysreftoit à peine encor; 
Et fur fon noble front le remarquoit emprainte, 
Parmy beaucoup d'efpoir, quelque légère craîol 
L' Archange fous ce voile, en s'abaiflant tousjou 
Aborde enfin le Prince 5c luy tient ce difeours. 
Grand cœur, dôt la vertu s'acroift parles obfta* 
Toy, pour qui Dieu n'aguere a fait tant de miracl. 
Tpy, que du Tout-puiflant le vouioir abfolu 
A pu grâce, entre tous, pour ma franchife eleuj 
Toy, dont les fermes bras au befoin fecurables, 
Vont cûre le fupport de mes jours mifcrablesj 



Livre Sixibsm 
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Ifln, Toy, que j'implore, 6c qui doit me venger 
1s maux'que j'ay foufrerts, fous le joug Etranger; 
';n$,l vnique fouhait de mon ame affligée, 
:ns me tirer du gouffre où le Sort m'a plongée, 
ens me rëdre à moy mefmejôc râger fous mes lois 
1 Bourguignon perfide, & le fuperbe Anglois. 
Ine te diray point, pour difpofer ton zele 
.faire vneentreprife, oefijufte Ôc libelle, 
<>mbien de grands motifs, de lu jets difterens, 
laitent ta valeur à perdre mes Tyrans, 
't me connoisaffés pour la France guerrière; 
r i fçais que c'eft de moy que tu tiens la lumière, 
«te je t'aydans mon fein tendrement éleué, 
Oe de mille périls mes l'oins t'ont preferué ; 
Oe tousjouri conftamment j'ay fuyui ta fortune, 
ie ta peine aucc tor me fut tous jours commune, 
fin que j'^y tous jours d'vn mouuement égal, 
3it mon bien de ton bien , & mon mal de ton mal. 
'i fçais que Ton adore Se fans idolâtrie 
<:luy qui fç»it mourir, en feruant fa patrie, 
( te la mémoire ei\ fainte, Se qu'entre les mortels 
Ji accorde à fon Nom l'encens 5c les autels, 
'i fçais que de cent maux viuemcnt pouifuyuie 
tfonde fur toy (cul tout l'efpoir de ma vie, 
1 que, par ta tendrefie ou p;r ta dureté, 
'i fer.-s ma franchife ou ma captiuité- 
"ne viens point auflî, par vn récit funefle, 
îouuoir à pitié cette vertu celefte , 
Inouuoir à fureur ce noble mouuement, 
<ii preuient ma prière oc mon reflenthr.ent. 
U'iens de tes bontés receuoir l'alïïltance, 
lté viens aflurer de ma reconnoiflanec, 
] te viens, auertir pr.r combien de trefpas 
f i peux voir trauerfer tes héroïques pas. 
iiis tu cours à ce mot enflamme de coL-re; 
épargnés, juftes Cieux, voe tefte fi chère; (néf, 
:uftoft que par vos traits fes beaux jours (oient bor- 
hiflent pat vos traits mes jours infortunés. 

ti 4 Ma 
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176 La r u c b l l e, 

Ma tefle à voftre foudre eft feule referuée ; 
Si vous fauucs mon Roy, je me croiray fauuée, 

Arrefte vn peu, mon Fils, modère ton ardeur, 
Pcfè bien ton defiein, mefurefi grandeur, 
Ynis en tes coufeils le counge 6c l'addreflè, 
Oppofc force à force, &-Hneffeà flncfle, 
Bt dans l'affaut des murs, dans le feu des combats 
Par rufe 6c par effort mets les Tyrans à bas. 
Tous auis, tous moyens te feront neceflaires» % 
Tant fe monftrent heureux tes cruels Aduerlairc: 
Teint en leur perte mefme ils font encore voir 
Pc fubeil artifice 5c d'orgueilleux pouuoir. 
Que fi ton jeune coeur a la haute vaillance 
Peut joindre la conduitte 6c la perfeueranec, 
Et de fes paflîons eftre victorieux, 
le feray toute libre, 8c toytout glorieux, 
La Terre à ta fortune aueque toy confpire ; 
L'enfer ne choque plus ton légitime Empire, 
El le Ciel en tes maux inflexible autresfois 
Maintenant à ton bien accommode fes loix. 
les décrets du Très \uu; enfin te fonr propices^ 
iVvn pas de Conquérant marche fous leurs aufpic ; 
le ive voy plus d'obftacle à tes forces égal j 
L'entreprife eft venue à fon terme fatal j 
Paris lifte' du joug le iecoue 6c t'implore , 
Sur tous fes bouleuards tes enfeignes arbore. 
Et» par l'ample chemin de fes murs démolis, 
T'accompagne en triomphe au grâd throfnedef I». 
Mais l'auenir m'emporte, 6c mon ame eclaircie 
Connolft que cedifeours n'ett qu'vne prophecie 
11 eft temps toutesfois de l'aller accomplir ; 
Ce throfne vuiJe encor t'attend pour le remplir. 
Allons, que tardons nous? Icy l'Archange acheuc 
Etdmsle feiudel'nir u mcfivk in'dant s'eleue, 
Vnlong trait de lumière a fa fuicte laiffant, 
Et d'vn vol eftendu le chemin luy traçant. 
Charles plein de tranfport defccnd alors 6c crie ; 

l'en accepte l'augure, AJloas cn*rc Patrie j 

Aller 
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Livre Sixissmc. x?? 

/ons, reprend le Camp, & du creux des vallons 
Ffpondent cent Echos, Allons, Allons, Allons* 
Lion en rejalit au fommet des montagnes, 
lis roule St s'efpand fur les vaftes campagnes» 
Iforeft le répète, & le proche torrent 
îs trouble Se plus emeu fuit en le murmurant. 
: lut marche, fie le foldatcn Ion ardeur extrême 
i Ppidement vers Rheims fe porte de luy- mefmej 
C voit, comme à-i'enuy, les drappeaux ondoyons^ 
V slafaintc Cité, d'eux mefmçs fe ployans 5 
Lcri des bataillons imite le tonnerre i 
Lirs pas plus fourdemem font refonner la terre 5 
~?oufiïere fe leue 8c compofe vne nuit, 
Çi du Camp difparu ne laiffc que le bruit. 
Jnfi quand au ûgnal l'importune barrière 
. Ore aux barbefrrangés le front de la carrière, 
Ejue les cris du peuple aux trompettes méfies 
Pillent leurs ions aigus aux lambris eftoillés j 
Dla main auffi toft ils partent tous enfembles (Mc^ 
Abattement des pieds le champmurmure 2c trem- 
bles voit s'efloigner, & l'œil, en les fuyuant, 
N ins vifte qu'eux fe iafle & les perd dans le venu 

'but cède* tout fait joug à la terrible Armées 
Hianc fes eftendards vole la Renommée j 
c »rles jette en fon cours l'effroy de tontes parts; 
1 villesn'om peur luy, ni portes, ni rempms. 
• ^ ^touscoftés enfouie on luy vient rendre bornage*; 
£ empefebement feul allemit fon voyage ; 
C.cun le reconnoitl,chacunluy tendlesbras, 
{ C cun s'offre à le fuyure au milieu des combats», 
^lippes entre tous rhilippes raefme enuoye 
Dfucces d'Orléans luy tefmoigner fa joye, 
Ars Royales mains des palmes fouhaiter, 
Ei'vn futur accord les fondemens ietter. 

Saisies Monftresd'Enfcr,dont la bande obftinéig 
P irtrauerferlc Sacre eft au Camp retournée, 
r Disvn noir tourbillon l'accompagnant tous)Ours> 
Cifulteutles moyens (Fen affaiblir le cours,, 

II s 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibtiotheek, Den Haag. 

224 E 39 



ifS LaTucille, 

Apres mille projets, leur profonde malice 
Enfin fe détermine au damnable artifice, 
D'infpirer au foldat le penferlibertin 
De taire fur fa route vn infâme butin. 

Des Cauernes d'horreur qu'enferme le bas Mo ? 
La plus grande oc plus noire cft vneGrotteimmc:, 
Qui couuant vne molle & piquantechaleur. 
Sous ombre de plailir, n'enfante que douleur. 
Cette Grotte formée Ôc de boue Se debraife, 
Du charnel Afmodéc eft la f..Ie fournaife, 
Ou dans vn feu cuyfant il forge des appas, (;;. 
Qui par de beaux fentiers meinent l'homme au t> 

C'eft luyquileulau Camp cette fureur infpire ; 
Ce n'ett plus qu'à ce but que le Françoisafpire, 
Et rsresfont les coeurs qui d'vn fi douxpoifon 
luifient par leur vertu preferuer leur raifon. 
Tour des Filles fans honte, il fait naiftre en leurs H î 
D'impudiques defirs 6c de lafciues flammes* 
Par ce venin charmant, le foldat empefl « 
*Courr auec moins deforce & de légèreté'. 
Dudefordre des liens, la I'ucelle indignée 
Pafié de rang en rang du Prince accompagnée, 
Ecarte d'vn clin d'oeil criminelsobjets, 
El de l'Efprit impur cftouffe les projets. 

Ainfi, quand le Sommeil aflbupit la Narufe, 
LesnctturncsOyfenux de malheureux augure 
Quitent leurs fombres toits, ôc d'vn longTifflem l 
Viennent troubler le fein du venteux Elément. 
Mai$ à peine le jour rougit les bords du Gange, 
Que la bandefunefte en fes ombres fe range; 
L' Aurore en purge l'air, 5c fa viue clarté , 
ïar leurefloigncment luy rend la pureté. 

Le terrible regard delà Sainte Guerrière 
Redonne aux bataillons leur ch fteré première î 
A leur defreglementluccede la pudeur, 
Et leur cours recommence auec la mefme ardeur 

Il n'eft point de vaifieau, qui d'vn cour» plus rap î 
£>azc les vaftes champs de l'Empire liquidej 
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1rs que dans tous Ces mafts le Tilote fçauant 
Jrpouppe a recueilly tout le fouffle du veut. 
Le Loin Fleuue profond fauorable à leur courfe 
I tient Tes claires eaux captiues dans fa fource, 
Iifi'e écouler le refte & ,par tout abailîé , 
J: tout deuient gueablc , & par tout eft pôfîé. 
1 laiflent Montargis , & tous/ours gaigneni terre j 
IFille les deuance , & va fommer Auxerre - y 
Iiabitantluy promet d'admettre le François , 
Idu Monarque armé reconnoiftre lesloix. 
le en tire parole , & trauerfe l'Yonne -, 
I frayeur à fon nom la Frouince friflbnne ; 
lut redoute fon bras , tout frémit à fa voix , 
Iriendeuant fesyeux n'ofeparoiftre Anglois. 
1 tous lieux , elle voit la campagne femée 
I charrois deftints auxbefoins de l'Armée ; 
ie voit, en tous lieux, les diligens meufniers 
F bleds nouueaux batus efpuifer les greniers. 
Sis le vent &. fous l'onde,elle voit cent machines 
Cangcr les grains broyés en de blanches farines, 
Fleur maflè paiftrie à l'ayde du leuain 
Fasles fours embrafes le conuertir en pain. 
Fe retourne alors &, fur vn pont fragile» 
1)ttue Charles qui pafie au deflbus de la Ville, 
Sreconnoift deceue, 8c voit au mefme inftant 
Celle tufe a fauué le parjure habitant. 
Si Ange l'efclaircit, & defcouure à fon ame 
tpa&e criminel ôc le commerce infâme, 
f qui de fon Ialouxle crédit acheté 
Ae mur Auxerrois du paflage exemté. 
Eces termes, alors, au Ptince elle s'addreiTe ; 

luoy ! des le premier pas monftrer de la foibletfè? 
Siffrir que ce rempart foit ferme deuant tov, 
C il mefprife ton feeptie & te donne la \oy j 
Ecelà doncl'effay de ce que tu peux faire? 
B ce ainfi que ton bras force ton Aduerfaire ? 
Cjoy, dont Tintereft eft toute la vertu, 
! n confeil û fatal comment refpondras-tu ? 

H 6 Ace 
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/ l$o La Pucelle, 

A ce reproche amer, à ce langage mafle, 
Le Prince deuient rouge, Amaury deuient pafle j 
Ils ne repartent rien ôc.pourfuyuant leur cours, 

I aillent Sens à leurgauihe , & s'auancent tousjoui 
Le camp par le plus droit prend la route de Troye j 
La Sainte va deuant luy préparer la voye } 
Mais fon projet eft vain & Tes pas fuperflus j 
Elfe Tomme la Place, & n'en a qu'vn refus. 
Dépite elle reuient, fie du Roy mal contente 
Le trouue dans fon throfne,au milieu de fa tente,. 
Au milieu de Tes Chefs par fon ordre affemble's, 
Pour redonner le calme à fes efprits troublés. 

Depuis qu'aux yeux de tous la vaillante Tucellc 
Expofa d'Amaury le trafic infidèle , 
Emporté defurcur & de honte cenfus 

II luy fit guerre ouuerte, & ne l'efpargna plus* 
La crainte de perir>s'il euft feint dauantage, 
Plus que iamais contre elle enuenime fa ragej 
Et, mettant fous les pieds & iuftice & raifon, 
1res de Charles fur elle il vomit fon poifon. 

Defotmaisjuy dit-il, fins une honible otTenfe*- 
le ne puis voir ta perte &i g3ider le filence ; 
Cette Fille infenfée eft l'elcueil de ton fort ; 
Tu n'en dois, ni n'en peux attendre que la mort. 
Sons vn cerueau léger ta grandeur s'humilie* 
Trcnant pour feu diuin ce qui n'elt qu: folie y 
Lt cet éclat qui brille en fa temeri:é 
Impol'c à ta f.gefie, tx furprend ta bonté'. 
Ce n'eft rien qu'vn Ardent qui meine au précipice 
Il faut, fi tulefu>s,quc ta gloire perifle ; 
Ah ! deflïlle tes yeux qu'vn nuage a couuerts, 
JEt vos deuant tes p.»scent abyfmesouuerts. 

L'£nfer ces mots appuyé, & leur force imprimé 
Dans le fein des Vieillards qui re ( ifîènt l'Armée, 
Corrompant teut-à coup les plus f-ges efprits, 
Rend la Fille pour eux vn objet de mefpris. 
Le Prince les conuoque en fa Royale tente, 
Et denj2 ade remède au mal qui le tourmente 5 

• 1 
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parlent tour à tour, & font également 
1 1 jlluftre Guerrierevn mauuais jugement, 
rnaud graue Prélat, par qui Charles luy- mefme 
lit voir ceindre Ton front du facre Diadème, 
bn moins qu'eux fuccombant à l'infernal poifoju 
Ins U commune errcurlaiiTe aller fa raifon. 
S- ce temps au Confeii arriue la Pucelle ; 
lus, fans délibérer, fe leuent deuant elle • 
Ife fentent forcés à ce juite deuoir, 
Ifa prefence auçufte a fur eux ce pouuoir. 
y va faux efpoîr, dk-clle,on te vouloir repaiûrei 
Caries, le fier Troyen te refufe pour Maiftre ; 
I rentrer fous tes loix en vain je l'ay fommé, 
T is fa rébellion l'injufte eft confirme'. 

voila le beau fruit que nous produit Auxerre I 
C mur dorfté par nous eult finy noftrc guerre, * 
C mur laiflç par nous prol onge nos trauaux ; 
'.que la foif de l'or nous coûtera de maux ! 
Xenaud prend la parole & dit, Braue Guerrière,. 
Ci nous as engagés dans cette afpre carrière, 
1 nous dois pardonner, fi nous ne croyonspas 
* deuoir faire en tout la règle de nos pas. 
>us craignons que le feu de ton zele celcfte 
/:e valeureux Camp ne deuienne funefte - y 
frus craignons que le feu de ta haute valeur 
>ittire fur ton Roy quelque infigne malheur.. 
L.nnemi nom refiite & nous ferme la Seine ; 
Mtre Canon fe lafiè & ne nou* fuit qu'à peine ; 
C va voir dans ces champs nos drappeaux s'affamei 
t?ar vn fi grand chaud leur force confumer. 
^ es difficultés U n'eft point de remède; 
Ihut que malgré nous noftre vertu leur cède } 
Sustenterions les Cieux, les voulant furmonter, 
Jnous les craignons trop, pour les vouloir tenter, 
il cftpotntdefalut qu'en la retraite pronte j 
J*us mourrons autrement ^mourrons auec honte; 
r>us auonsaflezfait d'auancerjufqu'icv ; 
l pouuoir des François l'Anglois eft eclaircy. 

S*ïlÛ 
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LaTuCille, 

SanspHis rien hazarder, conferuonsrauantage. 
Que l'Eltat Se le Roy doiuent à ton courage j 
L aillons là cette Troye imprenable à nos mains, 
Et celions de courir après des longes vains. 
Formons d'autres projets>prenon$ d'autres brifées, 
Allons a noltre but par des routes aifees, 
Allons mefme à Paris, li tes tares exploits 
N'ont pas fous Orléans a fies V3in ou l' Anglois. 

Durant tout ce diteours la Fille impatiente 
A peine à retenir fa colère bouillante ; 
Elle s'efehappe enfin & par vn grand éclat 
Releue linu l'erreur du timide Prélat. 

Quoyîccs lafcbesconfeils,honteux à la Couronne 
Mais p'us honteux encore à celuy qui les donne, 
Trouueront en ce lieu qui leur applaudira, 
Er le Ciel ofienlc fans f oudres le verra. 
P.enauciqu'eft deuenu ce cœur là magnanime? 
En cette occafion ta foibleflc eft vn aime ; 
De tous ces généreux nul n'eftoit plus que toy 
Obligé par fa charge à n'auoir point d eftroy. 
Dans ce que ta frayeur t'mfpire & nous propofe. 
Dieu te voit aujourd'huy delerteur de fa caufe > 
Deumt fon tribunal d'autant plus criminel, 
Que tu dois accomplir le Sacre folenncl. 
Du rebelle Eltr nger tu te rends le complice, 
Tu repoufles 1 1 France au bord du précipice, 
Et, non moins que Betfoid a Charleshhumain, 
Tu luy fais retombe* le Sceptre de la main. 
L'art de mes Enuieux l'infernale flamme 
Ont porte leur venin jufqu'au fon.; de ton ame ; 
Du fentierde luftice ils t'ont fait efeirter, 
Et de mon r aint enuoy t'ont fait mefme douter. 
.Mais crains Scdoute encore après tint de merucilles* 
Démens tes propres y . ux & te propresoreilles, 
Dieu n'en eft pas moins Dieu, ni fon Oeuurediuin 
N'entra pas moins vifte à Ion heureufe fia. 
Ces obftacles puillans qui troublent ta fjgeliè 
Ne pourront tendre vain l'effet de m3 promefle ; - 

De 
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LIVRE SlXIISME. 



De tous mes Ennemis je rompray les defîeins 
Et maigre les Enfers mettray Charles dans Rbelms 
le veux qn'auant trois jours cette imprenable Tro ve 
craigne Ion bras vainqueur & deuiennefa prove • 
Sans canon, fans afTaut, ouy, je veux dans troi/jours 
Planter mon eftendard au plus haut de (es tours 

riT e t Pr ? at à ces mots dcm ^ure fans réplique ; ' 
Charles fent rallumer fon ardeur héroïque ; 
Sillon d'horreur friflonne, & de fon Amaurv 

oit auecdefefpoir l'artifice pery. 

Ainfi lors que le Sud, des Monts de Barbarie. 
>url humide Elément s'eft lancé de furie, 
it que fon tnoitefouffle aux plus tranquilles flots 
ufques fous les rochers, a rauy le repos : 
»i Thetis fort de l'Onde, & dVne voix feuere 
J I orgueilleux Autan tefmoigne fa colère, 
J perd loudain l'haleine Ôc ne l'agite plus -, 
■oie s'en afflige, £c demeure confus. 

La Guerrière à-finftant d'vn faint zele animée 
[ers le rebelle mur fait marcher fon Armée, 
-t le matin fuyuant, des nombreux bataillons, 
Ton loin de fes fofTcs, drefTe les pauillons 

-e Canon luy rnanquoitjmais.fans le Canôn mefme 
lie veut l'emporter par vn faint ftrataçeme : 
on Ange le luy difte, & la faneur des Cicux 
n rend 1 euenement vtile & glorieux, 
îomme pour faire brèche au moins fort de la Place 
.Ile eleue en deux lieux vue double terrace, ? 
a forme en baterie, & par ces deux trauaux 
lenace les remparts de deux puiflàns aflauts. 
Ange, afin de hafler la viftoire promife, 
el affreufe Terreur implore l'entremife, ■ 
t, de la part du Ciel , la preffe viuement 

-rlY h a Z 1,£nncmi ietter l'eftonnement. 
imfible fie rapide elle prend fa volée, 
t parmy les Anglois adroitement coulée 
eur tait voir dix canons, deçà, delà pointés, 
: picfts à foudroyer les boulcuards tentes. 

L'or- 
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lî4 LaPuçilli, 

L'orgueil cède à MTroy dans ces ames altieies-Vj t 
Elles n'efperent plus qu'en leurs feules prières,. 
Renoncent à la guerre ce , pour ligne de paix. 
Se monllretfur leurs murs,fans piques & fanstMî.i 
La Sainte auSaint de&Saints rend grâces immortew 
Par accord prend la Vil!c,& pardonne aux RebeUp 
L'Anglois elt jufqu'a Sensfeurement efeorte -> 
L'habitant à fon Roy jure fidélité. . 
Du progrès mcrueilleux le François plein de joyei 
Ne fcah s'il le doit croire , encore ou il le voye j 
La Fille en tous les cœurs redouble Ion crédit 1 1 
Amaury le remarque & demeure interdit. 
Le Camp patte la Seine, & rien plus ne 1 aneftej; 
Sus faire de combat, Charles fait fa conquefte i I 
Tous lieuxluy font ouuerts,touî murs luy lot liuite 
Et font tous moins conquis qu'ils ne fontddiure!| ; 
Chalons Place fidèle & Chef delà Prouince 
Fait fortir tout fon Peuple au deuant de fon Prmc<) 
Et,dVn zete enflammé l'appellant dans fonlein, 
Le confirme en l'efpoin d'accomplir fon deflein. 
Le Monarque fe loge au pied de la muraile 5 
Mais du Sacre diuinle defir letrauailîe i (Cor 
U bat aux champs des l'Aube 5c , defployantfr 
De l'ondoyante Marne abandonne les botds.^ 
Il vad'vncoursrapide, & s'auance versl' Aline î | 
y$3n brss n'a plus que Rheims àtirerdeh cliailnc i 
V Angloife garnifon tremble dans fon rempart ; 
L'habitant fe fouleue, & l'oblige au départ. 
Le Cunp furuient alors», ôc guidé par la Sainte 
l-alTe en la fainte Ville & remplit fon enceinte ; 1 
Mait, pour les murs eftroits, il fe trouuetrop gtHfr 
Et fur les lieux voifinsfes brigades refpand. 

Ainii, lors qu'vn ruilïeau gretfi par vu orage 
A brife les rochers qui bouchoie..». fon paflage* 
Et par mille degafts.dans fon cours efeumeux, 
Aux dcfpens des vallons eft deuenu fameux ; 
De deftroiten dcftro'tts'ilgaigne enfin ta plaine} 
Et u e^r plus retenu que par vn peu d'arenc, i 



■ 
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L I V R, B Septiesmf, J8j 
iflot impétueux regorge fur fon lit. 
E bus fes gros bouillons la pUne enfeuelit. 

F I N 
Du Sixiesme Livre. 

LA "~ 

ÎUCELLE, 

o u 

LA FRANCE 

DELIVREE. 

LIVX^E SEPTIESME. 

Endant ce temps Agnes dans fa barqus 
rentrée, 

Et non moins de courroux que de douleur 
outrée, 

Vifoit fcuda in quitter ce riuage odieux» 
Qnd l'efpoir reprima fon vouloir furieux. 
El efpere tousjours, & fon ame hautaine, 
fi|tiesdansle mcfpris, de confiance eft pleine i 
El eft vaine Se fe flatte, c< d'inftant en inftant 
A s pieds orgueilleux fon Infidèle attend. 
Ms la clarté s'efteint, & l'ombre pafle toute, 
Saj que du bel efquif Charles prenne la route : 
Lumière renaift j ilhiffe enfin ces lieux, 
-tersellcen partant, ne tourne pas les yeux, 
KionnoifTant alors fa fortune attelé, 
Saiortelcfureur deuient plus que mortelc ; 

Elle 
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i$6 La Pucelle> 

Elle s'en prend aux Cieux, elle s'en prend au Rc, 
Et Te plaint d Amaury, de Roger, ôc de foy. 
Son tranfport eft fans borne, 6c fa rage el\ extrer j 
Son vif refientiment la met hors a'elle-mefme j 
Elle parie, elle éclate, Ôt dansfes cris perçans, 
A mors entrecouppés, fait ouïr ces accens. 

Quelfanglant deshonneur, quelle injure, dir-e!, 
Vient de faire à mon Nom cet Efclaue rebelle ? 
Son defdain pouuoit il eftre plus folennel I 
Son oubli pouuoit il eftre plus criminel ? 
11 m'a veuë à Tes pieds humblemenrabaiflee ; 
De fes pieds il m'a veuë indignement clufiee \ 
Et par qui malheureufe f 6 auesfoibles attraits'. 
L3 voix dVne Bergère a vos charmes desfaits. 
Sa reuolte eft publique , 5c fon ame légère 
A p;fle de mon joug au joug d'vne Bergère j 
A fi honte, à ma honte, il a pu me laitier ; 
li a pû de fon cœur mon image effacer, 
L'injufte, l'inhumain, pour couronner l'outrage, 
Sans me rien faire dire , a quitté ce riuage, 
Sans chercher de prétexte à fon manque de foy, 
Et, ce' qui pafle , tout, fans tourner i'œil vers me 
Vengeance, ma Beauté, c'ett à toy qutft l'ofrenf 
A toy d'vn tel affront appartient la vengeance j 
Arme tout l'Vnivers contre cet Inconftant. 

Là, fon afpre douleur l'arrefte en fanglotant. 

Ainfi lors que la Terre en fes cauernes creufes 
Sent la fhmme s'efprendre à fes veines foutfreulc 
Et qu'en vn lieu contraint vn grand embrafemen 
Lutte contre le poids du mafl^f Elément ; 
Son fein mugit d'abord , ôc les Teupleseftonne ; 
l'uis,en fe foufleuanr,fou<; leurs pas tremble & te', 
Et n'appaife fon bruit, que quai. 1 les feux couuer 
Enfin fe (on: fait jour par les tuoi/j entr'cuuerts 

A fon afpré infortune Agnes fonge 6c relonge j 
Au milieu du courroux l'ambitioaïa ronge j 
Elle veut la vengeance, & ne veut pourtant pas 
De Ion Royal coupable auancer le trefpas. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 E 39 



Livre Settiesme. 



if 7 



Mais je puis me venger, dit- elle vn peu calmée > 
ns deftruire l'Ingrat, dont je veux eftre aymée j 
: puis punir le crime, ôc par fon chaftiment 
angcr le criminel fous mon commandement, 
il me creut pour fon bien trop foible de courage » 
u'il m'efprouueaujoura'huy forte pour fô dôraage, 
tie mon inimitié le rengage à m'aymeY, 
r que par fcs malheurs il me fçache eiUmer. 
lifons de fa Fucelie auorter l'entreprit; 
étouffons la valeur qui fait qu'on nous mefprife ; 
endons vains fes efforts,rendonsfes projets vain», 
t fur leur grand débris eleuons nos defieins. 
Il faut du Bourguignon enchanté par mefcharmes 
eÛufciterl'atdeur, & commander les armes; 
iur moyfeul il refpire, & IVn de mes regards 
e portera fans peine aux plus mortels hazards. 
our moy, deuft-ilchoquer,& le Ciel Ôc la Tene , 
le magnanime cœur à tous fera Uguerte \ 
lais plus qu'à tous encore à ce Guerrier fatal, 
lu» rit meurtrir fon Pere,ôc qui fut fon Riual. 
ette main en tous lieux triomphante & maiftrefïè 
?ra de mon affront l'illuftre venc;ereiTe, 
t, fécondant mes yeux, feruira d'inftrument 
ir remettre en mes fers mon fugitif Amant. 
Ions de ce Héros implorer l'alfiftance, 
t receuoir par luy le Sceptre de la France; 
fe m'en deftourne point, importune Raifon , 
"es timides confeils ne font plus de faifon; 
■e fort en eft jette; mourons, ou viuons Reine. 
A Tinflant elle part; l'ancre quitte l'arene, 
>ux deuoirs du vaiflèau le marinier eft pront> 
•t le vent à fouhait le pouiTe contremont. 
Jrleans, au leuer des premières eftoilles, 
Rou couler fous fes murs les flamboyantes voiles , 
«toit la barque vn Dragon, & par fon vol ardent 
e juge menacé d'vn finiftre accideut. 
i peine le Soleil les ombres illumine, 
iue fur U riue gauche, au pied dVne colline, 

Agnes 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



It* L A 'V U C E L L a, 

Agnes fe fait defcendre, & fa douce clarté 
Illumine à-l'enuy le bord inhabité 
Apres elle on defcend au moire fein de l'herbe 
Vn Char brillant , pompeux, magnifique ôc fapeir, 
Tour fes doux promenoirs autresfois fabrique' , 
Maintenant pour la guerrfeà fafuitte embarque'» 

Le corps en eft de cèdre, 6c fa noble ftru&ure 
D'vn grand & large throfne imite la figure , 
lias deuant,baut derrière, auec arttrauaillé, 
Er, par tout le dehors » en diamans taillé. 
En forme d'efchiquier leurs pointes comparée» 
Luyfent d'or ôc d'argent par ordre entrelacées * 
Et, quand l'Altre du jour de fes rayons les bat* 
L'vne à-l'enuy de l'autre accroiflènt leur éclat. 
Le dedans eft couuert dVne pourpre enflammée 
De fleurs d'or & d'argent en efchiquier femée» 
Et fon grand Ciel de pourpre en efchiquier enco: 
Eli femépresà près de fleurs d'argent ôc d'or. 
Deux caualles de taille entre mille égalées, 
Par tout, fur vn fond blanc,de jaune pommelées* 
Tiennent le court timon entre elles arreftè; 
D'or ôc d'argent par tout a quarreaux marqueté. 
De cesriches métaux, mais en légères chaifnes» 
Furêt forgés leurs traits, leurs harnois & leurs ref 
Et le mors efeumeux par leurs bouches rongé 
De ces mcfmes métaux fut encore forgé. 
La Belle aflïfe au Char prend les guides fonnanr 
A fa tefte eft IU>»>er fous des armes brillantes; 
Ses Femmes ôc fa Suittc autour d'elle à cheual. 
Pour commencer leur courfe, attendent le fignal 
Elle part, & foudain la trotippe fauorire 
S'auancevers le haut £c le riuage quitte ; 
Sous le Char, en montant, s'adoucit le chemiir» 
Et l'air s'épure au feu d'vn Objet fi diuin. 

Telparoift le Soleil, lors que du fein de l'Onde 
Il vient fur vn Char d'or rendre le joui au monde 
Et vers le haut des Cieux met fes aidens cheuauj 
Dans la route où d'Alcidc éclatent les trauaux. 

fil 



Litre Siptibsmï. 



fit- 




loin deuam fes pas va le Phofphorc & brille, 
? « c « es a fei 6 ancs court l'égale famille , 

E rÙ y ci S fous . fcs / e r ds «iftre mille fleuri, 
E2 Ctelfe repeint de fes viucs couleurs 

: gnes en cette pompe, au trauers de la France. 
C:s le Prince irrité va chercher fa vengeance- 
El fcaii quelfujet l'afaitperdre à l'Anflois, 
B -JimU «traite & va droit à fon bols. 
V i rare attirail, une beauté fi rare , 
Eutprcnd 6c rauit le cœur le plus barbare • 
i is s imaginent voir vne Diumité . * 
Eiîur ellonnement produit fa feurcte' 

hihppes, au plus Cf eux d Vne grotte fauuage, ^ 
Pifondementalorsrefuoit à fon outrage , 8 V" 
t le 1 altiej Anglois l'équitable malheur! 
Ax quelque plaifir, confoloit fa douleur 
^:ans a tel point occupoit fa penfée 
j* la mort de f on Fere en fembloit effacée - 
Il P°.»r re " dr <; [.'outrage à p outrageux BctfoiA 

ioit tmplorel'Autheur de cette mort. ' 
Ilimplorou encore, & de fon afliftanec 
Amdoitla promeflé auec impatience , 
Lsqu vnfon brujffant d'hommes fcdechcuaux 

n^T^'i du P enfer de fes 

llî^ nd de 1,antre > & fa veuè eft f( "prife 

A%a de ces yeux, dont l'éclat le maiftrife ,« 

^meure interdit en voyanr U Beauté, 

^ tait fon infortune 5c fa félicité. 

C Objet merueilleux, Se le charme & l'eftonne; 

Lnour Se le refped l'agitent tour a tour: 

v SJ T? sfoisccdc enfin à fw* 

v s .a Belle ,1 s'auance, & fe profterne en terre î 
v J« lois bicn,fa,fan te à qU j niç fut fidçl ^ 

El 
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t%l L A P U C E t L E» 

Et que tant de deuoirs fi noblement rendus 
Trouuent leur recompenfe,& nefoientpasperô» 
le viens à ton befoinfacrifier ma vie , 
Et feruir de mon bras le bras qui m*a feruie; 
le m'enviens contre tous prendre tes inteiefts , 
Et je viens de mes dards fortifier tes traits, [u t 
Maintenant qu'aux drappeaux de France & d'An s 
Ton magnanime coeur a déclaré la guerre , 
Qui t'ayme fins feintife ôc te garde ù foy 
Doit courir à ton ayde, ik fe ranger vers toy. ■ 
Ouy,j'ay pour toy grand Prince,vn amour verita;} 
Le tien n. 'oblige foui, & feul m'eft agréables 
le fui impitoyable à mes autres Amans , 
Et n'ay que pour toy feul de tendres fentimens. 
Charhs ton gr.nd Riual,pour qui tafantaifie 
Aie plus cire t* u^conceu dejaloulie, 
Ne tut chéri de mcy que par ambition ; 
Et toy tu ne le tusquepir affection, 
le n'eftimay de luy que fa feule Couronne ; 
le n'eftimay de toy que ta feule Perfonne, 
Tes refpecrs» ta douceur,& ce feu violent 
Que ton defefpoir mefme a tous jours veu brulani 
A ces mots,fans parler le Bourguignon foufpir, 
Et lai fie d insfes yeux poindre vn t.ifte foufrire j 
Agnes juge qu'il doute à voir cette aftion , 
Etd'vn III plus adroit fuitfon intention. 

Tu balances, dit-elle, & tu n'es pas fans crain 
Que (bus ce vray difeours ne fe cache vne feinte; 
Ce difeours toutesfois eft fansdeguifement. 
Et ne tend point de piège à ton clair jugement. 
Sur le bruit que l' Anglois, par fa folle arrogance 
Auoit à fon Party fait perdre ta vaillance, 
le quitt.iv mon repos, fie courus vers ceRoy> 
Dans l'vnique delTein de le rejoindre à toy. 
Teflavay de l'induire à rechercher ton ayde, 
Et faire de ton bras fon glorieux remède ; . 
Mais, louant ta vertu, je choquay fon efprti, ■ 
L'ingrat, me jugeant tienneen conceut du dépit. 
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Livre Sbptiesmf, 

1 Bergère alors f efprouuay h niante , 
us du Camp par elle indignement bannie * 

U viMcfouffrit.êc dVn mot feulement * 

L«™f l i? a,p, ? , v UX Vn G dur tr 'dément. 
J-igwt m a mefpiif.e.& moy je le meforife 

2 * Agne. tegne7ut fa gatmfc. 
velclaue G lafche a fait honte à aies fers 

E W qU>il demCUrC à fo « Enchanterefle, 
tne range vers toy qui peux feul te vanter 
Jaauoir pour Maiftreflè & de me meritw. 

Châties 3c fa pJcelle, 

Source que ,c dois à ta confiance fov 

■e langage flatteur, cette beauté fuprême 
^andent en fon ame vne douceur extrême 
T« entrer à h Belle il fe LifTe occuper?™ # 
W aoeuglantluy mefmeJI l'ayde h le tromoer 
■omrne vers l'Occident, fur fa cofie barbue 
Q 1 immenfe Thetis de nos coftes repare 

irrcrent amas de les fragiles biens • 

S* w fim .Î7' r hre i f °" a ÇP su "»'««t leur terre, 
Ei^î ,thrcf ï I leu " fèns préoccupes 
bmetaes pour Pauoir , veulent e ftre «ompé». 

cS, ™ ,U *î fc i le à ie me »« « doute ; 
^ov" 1 îfr ' °" ' C «■? A S ncs qu'il «feoute; 5 
M DuiVnl.'A i'f ,e î 11 i,d,oit <°ut promis; 

ut que L Belle amante & fauorable 
^PUfntRi ujJleiug e préférable 

f' . afl Z« e 'il''e «oit afles fort. 



r Mm ■ , j. >" 1C crouanesrort. 
-Itte Dette, dont mon cœur eft le temple, 



le 
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î5 s LaPucelle, 

le fais de ton deûr ma fouueraine loy , 
je te rcuere feule & n'ay d'yeux que pour toy. 
Oue Charles te defdaigne, ou que tu le haifles, 
Contre iuy déformais je te dois mes fervices, 
Et,quelque grand bonheur qu'il me puft appoiK, 
S'ileft fnalauectoy.jeledoisrcjetter. 
Quoy que déshonoré par vne indigne oftenle 
reullc misen fon bras l'efpoir de ma vengeanc 
jPluItoft qu'à fa valeur maintenant recourir^ 
l'avme mieux voir encor ma vengeance périr, 
l'ayme mieux qu\n affront ternifle ma memoir. 
le neKliçe l'honneur -, je renonce à la gloire; 
De toy je fais ma gloire & je fais mon honneur 
Et lur toy feulement j'eftablis mon bonheur. 
Allons où tu voudras, je fuis preft à te fuyure; 
C'eft viure dans l'honneur, que dans ta grâce v te-, 
C'eft eftre bien vengé, que de la poiTeder ; 
A ce noble intereft tout autre doit céder . 
Si ie fuis animé de tes celeftescharmes, 
le ouis par mon bras fcul faire craindre mes «m , 
le nuis par mon brasfeul & par mon feul effort 
De Charles me venger, me venger de Betford 

De fon pouuoir fupreme Agnes fe glorifie, 
Et déformais du Sort la puifîmee deshe; 
Son efcl't qui s'accroift par fon contentement 
Du brafier de Philippe accroift l'embrafement. 
Au throl'ne du beau Char alors monte la Belle, 
Et contraint fon Amant d'y monter auec elle; 
I^Efcbue icy triomphe auprès de fon Vamquet 
Et la joye en fes yeux regorge de fon cœur. 
Le Char brillant arriue au Palais fohtaire. 
Que des ja l'ombre vaine occupoit 1 hcmilpn" 
A^nes lance par tour des rayons et des feux , 
Et fon cor^par my l'ombre, eft vn corpslumi ux 

Marie au premier bruit ver - la porte s'auauc 
De ce Ch-r radieux voit la magnificence , 
\\ cconnoiit la Beauté qu'idolâtre la Cour » 
Et ne fçait qui l'ameinc en ce trifte fejour, 
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le qui fur fon front defcouure fa penfe'e 
atteufement l'aborde, «cl* iyant embraiTée; 
BflfeftaUuy di> elle,oùfont réduits mes jours, 
viens de ce Héros implorer le fecours. 
vn Monflre des Enfers plrin d'orgueil &. de ragç 
quilcfoible Roy rend vn fermle hommage , 
fuis ia violence, & cherche en ce defert 
i refuge afluré qui m'en mette à couuert. 
'ifrles, comme Dunois, adore 1a Furie , 
«ii règne dans fon Camp &c dearuit fa Patrie; 
l'Ingrat fans honneur, quand ie viens l'aiViftcr, 
Tes yeux deuant tous m'en fouff. e makraitter. 
dus iommes aujourd'huy compagnes de mifere, 
Ibut de nos Amans, jouet de leur Megercj 
ace mal toutesfois fe conuertit en bien, 
Jis que le Sort nous donne vn fifetme fouftien. 
iinousfdloit tomber en ces nuins genereufcs , 
• fut noftre bonheur que u élire m - Iheuieofes} 
ny, pour guérir le mal qui nous met aux abois, 
•'lippes vaut mieux feu! que Char'es ui Dunois. 
Le Prince par ces motj lent fcn ame flattée ; 
; PrincelTe en rougit ; Se s'en monfxre irutee; 
je : baiûe la veuë &, ch nqeant de propos , 
^ilementttnuite à prendre <<u repos. 
Jis,dansfon lo?emcntùns finuc retirée, 
Je retourne aux foins, dont eMeeltdcuoice, 
-e retourne aux pleurs . que fon cher Tnc onitar.t 
y tait fur fon beauiein coulera ch >]ue inftsnt» 
•is,ne pouuant haïr cet ayn.able Infidèle, 
Jfa haute valeur luy femblanr to u jours belle, 
] utle trouuer fans crime, elle veut s' ibufcr, 
•« du moins de fon crime effaye à l'excufer. 
il paroift criminel, dit- elle en 0 penfée ; 
-outesfoisvn fort a fa raifon blefiée* 
jquoy que L'ait porte le trouble de fesfer.s, 
« maux qu'il a commis font des m.rjx innoccn:. 
J-nchanterefle, à tous,fait manquer de parole r, 
1 malheur gênerai mon defaftic confole ; 

I Du. 
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Danois pu fortilege a mes fers arraché, 
OfTenfc fans oftcnfc, & pèche fans pechc. 
Que fi, pour me l'oftcr, les véritables charmci 
KM>oient rien que l'éclat delà gloire des armes, 
AittG qu'elle aujourd'huy reueftant le haines, 
Tuis- je pas à mon tour luy raiùr mon Dunois. 
Si le courage feul l'attache à h Sorcière, 
U peut abandonner Guerrière pour Guerrière, 
L'abandonner pour moy,qumd vn illuitte lang 
L'auroit mefme eleuée à l'honneur de mon rang. 
Endoflè donc le fer, 6c t'en cours au volage. 
Ton cœur,pourles combars,n'a que trop de coûta 
Et fi ton btas ert foible , Amour qui ne l'elt pas 
Le feaura rendre propre à donner le trefpas. 
Ah! folle qu'as- tu dit? quelle indigne pente* 
Ir f ire à ta venu ta fureur infenfee î 
Oublier tondeuoir. pour fuyure ton amour ? 
Changer au bruit d'vn Camp la paix de ce te jour l 
Courir après vn homme en homme de«uitte . 
Expofer ta conduitte à l'humaine rifée ! 
Violer la pudeur! Non, non, pluitoft mourir. 
Qu'à ce honteux remède en tes maux recourir. 
Ihiûoft ce Fugitif demeure à l'Inhumaine, 
Qui pour le captiver l'a tiré de ta chaifnei 
Po'ur toy, ce grand Efclaue eft vn bien fans eg«i 
Mais ne l'acheté point, au prix d'vn li grand mal. 

Au fort de Ton ardeur, & dans fa refuene , 
Ainfi parle, en pleurant,la pudique Marie; 
Ainfi vers fon Dunois fon defir emporte, 
En f .ueur de fa gloire, eft par elle arrefte* 

Telle part quelquesfoisvne Lionne ardente, 
Pour fauuer le Lion dont elle fut Amante , 
Quand, nu piège tendu le Nègre l'ayant pris, 
A l'infaillible mort le conduit > gr.ndscris > 
Tuis, tournant fa penfée3ux pen;sde fon antre, 
De leur danger emeuë aufli toft elle y rentre; 
Ses tendres fentimens durent peu mi parti ; • 
Vne amour cède à l'autre, & l'Amant aux petits. 



LIVR.E Septxesme. 
>ur fon lit à la fin fe jette la Princeiîe; 
leeft trifte &la nuit augmente fa trifteffe; 
Ifommeil vient en fuitte aflbupir Tes douleurs - 
Ifommeil toutesfois ne lèche pas Tes pleurs. ' 
J is à peine le front de l'Aurore vermeille 
Sdegage des flots,ôc le Monde refueille, 
^.e>par vn fouvenir plus qu'aucun douloureux» 
I'iippes fent troubler Ton eftat bienheureux. 
Sicœurfentreuenirla fatale journée, 
C fon Tere acheua fa tritte deftinée ; 
1rs que fous Montereau le vengeur Du.Ch.iflel. 
Ax Mânes de LovvsJ'orTrit d'vn coup motteî " 
Clour marqué d'vn faog illuftre & mifcrable 
L/ fut tousjours amer ce tousjours vénérable, 
Eou^'ours chaque année en ce mur ctiminel * 
L r vit mouiller de pleurs le tombeau paternel. 
Aîî, bien qu'en ce beis fa flamme le retienne", 
^2 peut négliger fa couftume ancienne; 
i'irce pieux office, il refout départir, 
I^ropofe àltBcllc,& l'y fait confentir. 
ï it le jour cependant auprès d'elle il demeure, (ré; 
E e jour quoy que 15g luy dure moins qu'vne heu- 
Ualtt la nuit metme en fon cher entretien ; 
JJtîi quitte, & s'apprefte à ce deuoir Chrcfticn, 

»rt enfin, mais tard & non fans violence ; 
A :c le lent Soleil lentement il s'auance, 
w Montereau de loin 615 marchant vers fes tours, 
N borne qu'à la nuit la lenteur de fon cours. 
1U d'vn pas douteux à l'antique Chapelle, 
Q garde<du vieux Duc la defpouïlle monde, 

* :en la noire C3ue, hofleiïc du cercueil, 
remit à l'afpfcâ de l'on lugubre deuïl. 

n 'ingt flambeaux noircis la fumeufe lumière , 
Si vingt chandeliers noirs, enuironne la bière ; 

* :.rand drap noir la cache, & par tout abarûe 
A une blanche Croix fon milieu trauerfe. 
l-niarbrcquila porte eft de couleur obfcure, 
U curs font les rnliers,qui forment fa clofture, 

I 2 Et 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



i 9 6 La P u c e l l e, 

Et les bras,qui partout Portent du fombre mûri 
Ainfi que les piliers,font de métal obfcur. (bit 
L'Horreur,comme en fon Antre,en cette Grotte h. 
Et les coeurs les plus gais à la triftefiè inuitej 
Thilippcs.des le f ueil auant que d'y pafièr, 
Sent de la tefte aux pieds tous Tes membres glacer 
Rêply dVn plus gra nd trouble il entre en laCauero 
Au terrible Sepulchre h l'abord fe prolterne , 
Et par cent voeux ardens,pour les malheureux os, 
Demande à l'Eternel la paix & le repos. 
/ Mais ô fumrife ethange î au fort de fa prière, 
11 voit fendre le drap, il voit fendre la bicre > 
Et, par vn lent effort, de fon Père meurtri • 
Il voit leuer tout droit le corps fec & fleftri. 
Du tranchant coutelas qui le rauit au Monde , 
Il porte & monftre encor la bleflute profonde, 
Et ,û'vn ttoide fang autour d'elle caille, 
A le front fpacieux aftrcuferocnt fouille'. 
Le Trince plus emeu. plustremblant & plus bleui 
Sent le poil fur fon chef fe d relier de luy mcfme , 
Sent vn nouueau glaçon p^rfes veines courir , 
EtfcntfavoixnaifKiiitecnfa gorge mourir. 
Le corps parle, & ces mots à Philippes addrcOe; 

Ame à ton Fere ingrate, à ta gloire traiftieife , 
Dcquil'infame crime à ma cendre odieux, 
Pour te le rcpro< net, me rapelle en ces lieux*, 
Qo'CÛ-ce que ton dcfjpit à ta honte projette? 
Veux tu donques lailfer ma vengeance imparfait* 
Veux tu donc aujourd'huy laifier fanschaftiment 
L'inhumain, dont le fer m'a mis au monument? 
le dis pçojmon Meurtrier, par ta propre afliftanc 
Se verra-t il afT.s au throfne de la France ? 
Ccbarbare Ennemi des plusauguiterloix , 
P r ta propre valeur, dontera-'-il l'Anglols? 
Pour vengerfur Betford vne ofk ife légère, 
prendras tu le party du bourreau de ton Fere? 
pour deflruirc Betford qui, vengeant montiefp* 
A fi bien faccage fes floriflans Eftats 
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Ms non, ài'alTaflîn tu n'es plusfuuorablc; 
1 veux à ton Agnes immoler le coupible , 
Ea voix d'une femmea feule eu ce pouuoir , 
Qi la voix de mon fang auroit deu feule auoir. 
Tiieafois, pour haïr ce Monftre fanguinaiie , 
Agcnereux Betford tu n'es pas moins contraire; 
Tne l'en hais pas moins , & ton aigre courroux 
S e propofe encor pour objet de fes coups, 
fi courroux cependant dcfpouiueu de prudence * 
Rne ton defiein, ruine ma vengeance* 
£ 'empefche de voir que,pour venger ma mort, 
i i bras eft impuiffant, fans le bras de Betford. 
T ne fçaurois fans luy gaigner cette vi&oire> 
h Deftins à fa foudre en referuent la gloire - y 
Q:l trouble frénétique ôc quelle folle erreur 
Cnre ton fecouis propre animent ta fureur? 
Vige donques par luy noftre injure commune; 
lliime par fes faits ta mourante fortune j 
il: te le faudra, ni chercher» ni flatter ; 
A;spifds deluy-mefmeil viendra fe fetter. 
R oy le, & condefeends à fon humble requefle; 
^on, le jufte Ciel cent fupplices t'apnrelte, 
Euon Ombre irritée, aU ec plus o'vn flambeau, 
S.s ceffe te fuyura,ju(ques dans le tombeau. \ 
•e Chef de ces Efprits, que le Roy de> TenebreJ 
E errer à l'entour des demeures funèbres, 
P;r ramener Philippe au malheureux Betford , ' 
1 î ce corps fanglant du pouuoir de la Mort. ^/ 
CFut luy qui fendit & fon drap & fa bière, 
L qui força fes yeux à reuoir la lumit re, 
L qui pour le drefler leutement l'ebranîa, 
Euy qui par fa bouche au Boureuignon parla. 
Acorps, en finiflant, il referme" la bouche, 
E lans le noir cercueil lentement le recouche; 
E Prince veut refpondre, 5c fe trouue fans voi x i 
y s deflors en fon cœur fe rejoint à l'Angloisj 
Ps il fort patte & froid de la Grotte funeûe , 
£ : lire en fes regards fa teneur manifefle, 

i 3 n 
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Et foit dans fon f lence, ou d:,ns Ton action > 

De fes fens agités monihe l'émotion. 

Li nuit qui dure encor l'entretient en ce trouble ^ 

11 court#& fa frayeur en courant fe redouble; 

Il voit tousjours fon Pere, vn tifon dans la main, 

L'incitant à venger Ton trefpos inhumain ; 

11 le voit, il l'entend, Se hafte fon voyage 

Preffé par cet afpeft , prefle par ce langage ; 

Au gré de fon effroy fon cheual paroifl lent ; 

Des talons il le ferre, Ôc s'efloigne en volai t. 

Alnfi lors qu'vne Biche ardemment pour(uyaie 

Des matf ins acharnes contre fafoible vie, 

Vers vn bois, dont les forts ne peuuent percer, 

Court Se femble en courant les vents n efinepaffe 

Bien qu'aux chiens efchappée elle n'ait rie à craind; 

Elle les cioit pourtant tousjours prefts à Fattdfcd» 

Pcnfe tousjours les voir, les entendre tousjours, 

Et tousjours fans befoin précipite fon cours. 

Au temps que le Soleil commence à luire au mot 

Le trifte Prince arriue à la Foreft profonde , 

Et redoublant fon vol parmy '/ombrage frais, 

Vers le milieu du jour, arriue au beau Palais. 

Sous le portail fublime, il voilà la defeente 

Betford qui pafle & froid deuant luy fe prefente > 

Qui deuant luy s'incline,Sc deformaii foufmis 

L'inuoque à fon fecours , contre (es ennemis. 

Philippes, luy dit-il , j'ay tort, 8c je i'auouëi 

Le Sort m'a juftement mis nu bas de fa roue ; 

Que peux-tu vouloir plus,voyant l'ingrat fletford : 

EmbrafHnt tes genoux , auouëf qu'il a tort ? 

le ne m'exeufe point , je reconnoisma foute; 

Il falloit mieux traitter vne vertu (i haute S 

11 frl bit qu'Orléans deuinft au moin* le prix 

Du bienfait par qui fcul je règne dans Paris. 

M^isle Sort t'a vengé de ma mefconnoilftnre* 

M 'apprenant que toy feul fais toute nu puilfe 0 * 1 

l'a y corn mis vne erreur digne de mille morts ; 

Mais mon cœur la repare auec mille remors. 

* Te; 
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'ir elle »cr«pte encor tout ce que l'Angleterre 
ftonquii fur la France en cette longue guerre ; 
Lprefent glorieux que je te viens offrit • 
Hile bien le tort que ie t'ay fait furlnr. 
l e l'offre fans feinte , & l'offre eit allez grill de; 
lis la Royale Ville en ma place commande; 
l«'y veux obeïr, j'y veux fuyurc tes Icix, 
firueu que ton brasm'syde àreleuer K'Anfjofo 
'^e fi par ton courroux tu petmets qu'on t oppri- 
me , 

ï/ertu portera II peine de mon crime, 
ï- tombant fous le joug pal ton delaiflement , 
E ta captiuité deuiendra ttnltrument. 
LRace, que ta Sceui à ma couche a donnée, 
Ç'à de fi grands exploits les Cieux ont défi I- 
nee, 

doit monter au throfne &: régner en ces lieux, 
Y ra faillir par toy les promelïes des Cieux. 
fît» ce Père i'.luttre autheur de ta naidar.ee, 
'In Fere d'origine & le mien d'alliance, 
Vrra fon intérêt! par fon Fils négligé , 
Lpar (on SuccclTcur fe verra mal ven^é. 

urce dernier fujet Betford allott s'eftendre , 
I ertain du f icces quM en deyon attendre ; 
>is fans luy donner temps de fuyuve ton propos^ 
1 Princel'interrompt,£c luy parle en ces mots; 
tetne rens,nonà toy, mais à la voix fecrectv.- . 
fi me fonne dans i'ame Se vers toy me rejette; 
/auucrles Anglois malgré moy je confens 
Iveuxbien oublier qu'ils font mefeonnoiflans. 
I joignons» je le veux.nos confeiis Se nossrmts, 
Ce la France retourne à fej premières larmes, 
<e Charles de Betford ait afies triomphe, 
Iqu'il voye.en naiflànt,foiî efpoir eftoufifé. 
Betford à ce dif:our« eft tranfporté de je y; ; 
5n orgueil humblement feus Philippe* fe ployc ; 
1 uy Pttfle les mains, luy ferre les genoux , 
3 par cent mois flatteurs ammolitfoâ courroux. 

l 4 Li 
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Le Bourguigon pour ïuy Peut déformer fa haine 
Et déformais plus doux en fa chambre le meine; 
Ils s'y renferment feuls & penfent meurement 
Aux moyens de refaire vn puiflant armement, 
Ils reloluent enfin a'jller, pour leurs leuécs, 
L'vn aux Terres du Nort par la Seine abreuuées, 
L'autre aux humides Champs, vers la mer abaiffcs; 
Du Khein ôc del'EfcaUt enceints ck trauerfés. 
Eetford part au moment ôc court la Normandie, 
Refchauffe en tous les coeurs la venu refroidie i 
Bataillons, efcudïons,foudain de toutes parts, 
Marchent fous des drappeaux & fous fes eftendard; 
Philippes veut partir, mais charmé de laBelle, 
Sansvn puiflant effort, nepvUt s'efloigner d'elle*, 
11 veut en mefme temps partir & demeurer, 
Ltfcfentvers deux lieux en mefme temps tirer.* 

Sel, entre deux Aymans d'vn force pareille 
Le fer comme anime de Ion choix te confeille, 
Et par ce double attrait également tente' 
Ke fçauroit fe refoudre, &. demeure arreue. 

Le Trince enfin maillrife & fa flamme Se fa peine 
11 nuite fon fejour, & pafle ches fa Reyne, 
Ne luy dit tien d'abord par fon mal interdit 5 
luis furmontant fon mal, la regarde ôc luy dit } 
/ Soleilqui fais mes jours, je pars Se t'abandonne • 
/ L'honneur me le preferit, mon Pere me l'ordonne 
\ Et je ptetens t'y faire aifement confentir, 
l 'informant du fujet qui me force a partir. 
Contre ton Inconftant ôc contre fa Guerrière, 
La Flandre par mes foins va s'armer toute cnr.ere; 
Mon Pere 5c mon Agnes vont connoiûre ma foy. 
Mon Pere oc mon Agnes fe vont louer de moy. 
.Mon amour feulement aura lieu de s'en plaindre, 
.M nis il faut au befoin apprendre à fe contraindre 5 
H f.ut fçiuoir donter fon propre intiment, 
Quand le dmeir l'exige oc ton contentement, 
le ne te diray poinr. qu'à mon ame broflantO 
Ta celeiïe beauté fera tousiours pr efente, 

K 
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N jue, pour n'auoir plus le bonheur de te voir» 
lei'en lêray pss moins foutrais à ion pouuoir. 
Si y pu tant de mois,mefme fans efperance, 
Miftrer ma paffîon plus forte que Pablence ; 
.1 nenant que , elperc, il n'eft elloignement 
C able d'amortir mon vif embralement. 
Te défit inquiet n'aura guete à m'attendre ; 
D:s vne Lune au piusverstoy je me veux rendre; 
Mi amour à mon coeur impofe cette loy ; 
.terme eft allez court,ou n'elt lôg que pour mov, 
Pié« je f jns te perdre engager tonjcourage, 
Efcp les diuers périls d'vn u rude vo ) âge ; 
Unis nul recident n'euft pû nous feparer j 
Mt il faut à mon bien ton falut préférer. 
A faiion ardente, aux couifes vagabondes, 
Ai trauaux de la Terre, aux tempeites des Onde? $ 
fciillois t'expofer pour mon bien feulement, 
le rois ton meurttier, & non pas ton Amant, 
le irs, confole toy, dans la ferme afiurance 
'toir de ton Ingrat vne haute vengeance, 
- ù mon bras vengeur ne te fèmble afll-sforr, 
Sa e qu'outre mon bras j'ay celuy de Betford, 
:ord le redoute, ce fécond Aduerfaire, 
itre qui ma douleur excitoit ma colère, 
^cc calmer ma colère & flatter ma douleur, 
Viit de m 'offrir Paris,de m'oflîr fa valeur. 
N sdeuons à-l'enuy ton Rebelle pourfuyure, 
fît qu'il perde le Sceptre, &. qu'il cefle de viure % 
f î vœux, n'en doute, point vonteftrefatisfahs > 
W ourra, le cruel, fous l'effort de nos traits, 
dendant à Paris noftre nouuel Empire, 
V:egner fur le throfne ou ton Ingrat afpire. 
V:rouuer là ta gloire auec tafeureté, 
ieu mérite feul de garder ta beauté, 
s'incline, à ces mot% la faluë & la quite ; 
El ne rcfpond rien, & demeure interditte, 
Giepart lafurprend, & ce complot fatal 
A ieu de U guérir entienime fon mal, 
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^*SÉUe ne peut vouloir que Ton Ingrat peiitîe ; 
^ Dans Ton plus grand courroux elle luy fut propice 
Et fon amere plainte eut pour vnique objet 
Delereuoir encore à fes ordres fujet. 
Philippesconnut mal fa véritable enuie, 
Bi en loin dclafeiuirlcsfoinsi' ontdefieruie j 
Elleen eft offenfce, & pleine de defdain 
Ne luy peut pardonner ce bienfait inhumain. 
L'accident impieueu de rAngloife-slliance 
L'a fait de fa fortune entrer en dcsfnncc i 
Elle a crainte de tout, & fur tout craint de vois 
Sa perfonne engagée & hors de {on pouuoir. 
Elle veut enfes mains retenir fa franchife j 
Mais au Prince amoureux fa peur elle deguife, 
Luy difant qu'c'reefperc en ce charmant fejour, 
Auec moins de douleur, attendre Ion retour. 

L*Amante de Dunois, dont la vertu feucre 
A d' Agnes vn degouftqui n'cft pas fans colère, 
Manquant d'autre couleur, ditpour s'enfeparer 
y Qu'on ne peut fans péril en ce lieu demeurer. 
Le loin de fa pudeur la rend mefme inciuile j 
11 la force à rentrer dans l'odieufe Ville, 
A s'aller refoufmettre à fes cruels Tarens, 
Et rebawTer le col fous le joug des Tyrans. 

La Belle ,au beau defert feule ainli demeurée; 
Bruflantc de courroux, de chagrin deuorêe, 
Sans delcouurir de borne au cours de fes ennuis, 
îafle dans le filence & les jours & les nuits . 
" Roger, fon cher Roger, dans fes maux la confole . 
Elle refpond des yeux & non de 1a parole, 
Et Tes mornes regards ri rreft es fixement 
Tefmoignent la grandeur de fon eftnnnement. 
Elle ne parle point, Ce fon profond filence 
De fes fenfibles maux accroift Ii violence; 
Elle ne parle point, maisfongeinteflamment 
Au tott quelle reçoit de l'vn &. l'autre Amant: 
Ses pleurs aux claires eaux dcl'il'uftre Fontaine» 
Jarleur coursetçinel> communiquent la peint) 
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: dans tout ce gr.md Bois lovent de Tes foufptrs 
it gémir les Echos, & plaindre les Zéphyrs, 
i cet eftatfimefte elle coule vnc Lune, 
sptochant aux Deftins fa cruelle fortune, 
ifant contre fon mal vn ir.uule effort, 
pour fa guerifon ne voyant que II mort, 
r l'onde quiferpente au fein Oc la Prairie, 
itretenant vn jour fa trifte refuerie, 
:>ger vient l'auertir que deux graues PTehtS, 
•rs ce noble feiour, dreflent leurs foibles ras! 
-vn auis fi fafcheus Se (urprife & dépite, 
.leimpute à fon fort l'importune viGte, 
taint, ces aufteres fronts qui prefehent le deuoir, 
. refont de partir plufloft que de les voir. 
•ais,quirantce Pahis, où fera fa retraite a 
»: penfer la retient, & la rend inquiète j 
partir, à les voir, ne pouuant confentir, 
le ne veut enfin, ni les voir, ni partir, 
le fc feint malade ôc,trouuant Ion exeufe, 
Jnsle fecoursaifé de cette pronte rufe, 
î cache dans fa chambre, & le courtois Ro;er 
1 l'accueil des Prélats offre de le charger. " 
Pour confondre!' Erreur, & bannir la licence, l 
<ù du grofliet Bohême alteroient l'innocence, 
<:nt & cent Pères faints d'vn Paint zele en flamme' s/ 
i oient alors, dans Rafle, vnis & renfermes. j 
aisles longues fureurs de France & d'Angleterre 
ïiunifùnt ce poilon, en nourrifiant la guerre, 
^conclurent enlin que pour le réprimer, 
1 alloit par la Paix ces fureurs déformer. 
Jiccord des RoysChrefiiens leurfembla necefùire, 
'ls voulaient aux Enfers ces aueugîes Pcuiïraire» 
^.pourdonner le calme à cesfanglans débats, 
leleurent d'entre eux les deux plus grands Prélat* 
1 Rhein encore eftrcit ilsquirent le riuage, 
ifont parmi le trouble vn tranquille Voyage ; 
lur vertu les protège, 6c fans eftte efeortés 
Uonr des deys Partis à l'enuy refpeâet, 

1 6 vers 
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2c4 La P u c b l l e, 

Ver j les bords efcumeux de la profonde Seine* 
llsvontàpasprefle'soùle befoin lesmeine ; 
La Conté,la Duché, leur omirent leurs remparts, 
Er, pour les reuerer, on vient de toutes parts* 
Par Dole, p:r Dijon, par Beaune & par Auxerre, 
Us apportent la l'aix dans le champ de la Guerre j 
lis p .lient Montargis,ils trauerfent Nemours, 
Et Fontainebleau ieul peut fufpendre ieur court. 
Fatigués d'vn chemin li peniulc & fi rude, 
Ils veulent refpircr en cette folitude, 
Er de leurs ordres fiints auertir cependant 
L'impctueux Anglois & le François ardent. 

Roger au deusnt d'eux s'auance vn longefpace, 
Et, comme auec rcfpcct, les reçoit auec grâce, 
Les conduit au Palais, les loge richement, 
Et leur f.it pour fa Sœur exeufe & compliment. 1 
La Nuh couure I3 Terre £k le Monde repofe ; 
Mais (budain que du Iour la barrière ett declolè, 
Roger court aux Trciats, & f,m plus les laifler, 
Par mille doux objets, forge à les delalTer. 
Il les conduit par tour, par tout il les promeine. 
Leur fait voir la Foreft,leur fait voir la Fontaine, 
Leur fait voir l'Edifice, fie de tant de beautés 
Rend leurs coeurs fatisfaits fie leurs fens enchantCi 
Sur totuesleurparoift, en eftenduë, vnique$ 
En artifice, rare ; en pompe, magnifique ; 
L'illuftre Galerie» où cent vaftes Tableaux 
Du Royaume François reprefenrent les fléaux. 

L'Oracle de fon Art, & l'honneur de fon âge, 
Albert le Florentin fut l'Autheur de l'Ouurage, 
Et le Duc Bourguignon, d'vn projet inhumain, 
Implora pour le faire vne li noble main. 
Il voulut employer l'efirangereinduttrie, 
Pour fouler les regards des maux de fa Patrie, 
Et Fils dénature', dans ce cruel pU : (ir, 
Aux defpens de fa Mere aiïouuit fon defir. 
Les yeux pour vérité prennent cette peinture, 
lamâisrien de li près n'imita la Nature, 

Ta 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



LlVfcB Septiesmi. 



out y vit ,tout y parle, & le pinceau fyiuane 
donna Partie à tout, y rendit tout mouuanr. 
Des fucces figurés la merueille attrayante 
larmelesfaints Vieillards, 6c paflé leur attente 
Icherchoienr d'en fçauoir le cours prodigieux . 

cette occafion le prefente à leurs yeux, 
bfficieux Roger, qui dans la folitude, v 
hpuis plus dVne Lune , en a fait fon eftude, \ 
:jrTre à leur expliquer ce que chaque tableau 
ii contient de f unefte, ou de grand, ou de beau. 
'.vn & l'autre l'agrée, & fon ame refueille» 
: tous deux , pour sinfiruire, ouurent l'œil & l'o» 
reille ; 

J)ger Ieue, & la canne & la voix, à la foi* ; 
beil s'attache à la canne, & l'oreille à la voix. 
Saints Prelats,leur dit-il , qui remplis de prudence 
' aés calmer les flots, où s*abyfme la France, 
-qui, pour terminer fes maux &: Ces foucis» 
Ji cours de fes Deilins voulés eltre eclaircis j 
Ifremis d'efpouuenteà i'aftreufe mémoire 
j/ne fi lamentable & fi tragique hiiioire, 
j crains de ne pouuoir, fans refpandre des pleurs, 
]>us faire le récit de tant d'afpres douleurs. 
i)s crimes, allumant lu colerediuine, 
Irentde nostrauauxla fatale origine, 
i depuis cent Hyuers fouflrant & lanuuilTant, 
JîUsn'auonspas erteint l'ire du Tout puiilant. 

•ans ce premierTableau^nnombrable Aflemblée* 
<ii paroift toute en deuîl de trillcfle comblée, 
1 celle des Eftats conuoques par les Loix, 
for donner vn Monarque à l'Empire François, 
ius la Coultume, icy ,fuccombe la Nature, 
loiiard rejette plaint fa mefiuenture, 
irhilippes admis doit le titre de Roy 
m pouuoir éternel de la Salique Loy. 
EdoÛard, dans cet autre enuironné de Trinces 
^eat rendre hommage aux Lys, pour deux grandes 
ftoamecs; 

L'An- 
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L'Anglois , que le François naguère eut pour Riua 
Du François maintenant fc reconnoift Vaflàl. 
Philippci le reçoit en Royal équipage, 
Et trois Roys font prelens à ce fameux hommage ; 
Amiensen eft la Scène, & par cette action 
Tour jamsisle confirme en fa poflefllon. 

Toutesfois Edoiiard refufant tout feruice, 
Et mettant fous les pieds foy.raifon & juitice. 
Contre fon Souuerain aufli-toft reuolté 
l'en reuient enuahit le Royaume quité. 

Plii'.ippes fc refueille & rend à l'Angleterre, 
Mefme jufqu'en les ports, l'vfure de fa guerre ; 
Tormuuh que vous voyés» ôc fes humides bords 
Efptouuent de fon fer les terribles efforts. 

Mais voicy d'Edouard la facile reuanche 
Le François qui regnoit au milieu de la Manche, 
Refietré dans'/Efclufe, Se prefle par T Anglois 
Eft contraint de fubir la rigueur de fes lois. 
L'injufle après en Fland; e,en Guienne,enRretagnc 
Ayant fait par fej Chefs rauager la campagne, 
Enfin, a la faueur des celeftes flambeaux, 
Vient fondre en Normandie auec mille vaiffeaujr. 
Voilà qu'il y defeend , Ôc que de tout vn Monde 
11 couure fon riuage» 6c fa campagne inonde j 
Voilà qu'illa trauerfe, Ôc que de bout en bout, 
Son formidable Camp le rend mailtre par tout. 

Icy, pouflant d'ardeur fon heureufeconqiieftej 
Au fac du grand Paris uVexcite Ôcs'appreltc } 
îl paroift à fa veuë ÔC fes auant coureurs 
Par cent embrafemens le comblent de terreurs. 
Philippes fort des murs le cœur gros de vengeance 
Prouoque l'Inhumain, ôc contre luy s'auance ; 
L'Angloisfaifyd'efTroyvers la Flandre s'enfuit. 
Le François à grands pas fes brigades pourfuit. 
Auec vn vafte corps d'infatigables bandes, 
Thilippes lespourluit vers lesTerresTlamandes j 
!llesjointHacouifc,ôc trahy par fon eccur 
A vaincre ôc triompher violente leur peur. 



Livre Septibsme. j ct 
îcy rendu fameux par noftre infigne perte 
I François & d'Anglois voit fa plaine couuerte 
f :hangee en théâtre, où l'ardente fureur 
Ptout offre aux regards des fpeftacles d'horreur, 
r oible fur le fort icy prend auantage 5 
(la lafeheté furmonte le courage ; 
LSort icy fe joue aux defpens des humains, 
I-ompt aux valeureux la palme entre les mains, 
Knarques dans le choq cette Telle Royale, 
Cvieux Prince Germain qui fur tous fe fignale ; 
Ifcmbit, quoy qu'aueugle,& fes coups foudrorana 
î ent dans leurs effets ceux des plus clair- voyans. 
#s enfin fous l'Anglois , dVnecheutecommune ? 
Tnbe & meurr auecluy la Françoifc fortune î 
Elire des grands coeurs l'accompagne au tom&eto* 
Eniard des lauriers cueille icy îe plus beau.' î 
Diant luy déformais tout fuit," tout fe difllpe ; 
Ldernier qui luy cède ett le braue Philippe j 
ii fait violence 6c par defefperé j 
Aisdansfon defefpoir n'eît pas moins JiTure'. 
T vainqueur eftfurpris de fa propre vi&oire, 

>ien qu'il en jouïfle il a peine à la croire j 
L rigoureux Deflins en cet euenement (ment. 
C:rchoient moins fa grandeur que noftre abaifle- 

: prend icy Calais , icy dans l'Angleterre 
\\ iomphe, 6c confent àfufpendre la guerre} 
Fiippesdefon fort î rifle mais non troublé, 
Ses vn faix fi pefant, fent fon corps accablé. 

)ans les bras de la Mort, l'ame toute guerriere> 
Via que de fes jours il fournit la carrière, 
Nfaifant à fes Fils autre commandement 
Q; de garder leurs Droits jufqucsau monument, 

îan fuccede aux vertus de fon généreux Pere, 
Ecomme à fes vertus, fuccede a fa miferc, 
II eut pas moins que luy le courage eîeué, 
E honneur en fon fein ne fut pas moins graué. 

:yle Nauarrois, domeftique Furie 
V u la torche à U main confumer û Pattie, 

Pc 
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De l'Anglois, du Breton, refueilie la langueur, 
Et d'vn br ;fier nouucau leur enflamme le cœur. 
' La,dins la Picardi-, icy,dans la Guienne, 
L'Analoist .it éclater ta fureur ancienne i 
Far les deuxEdouards les deuxCamps font conduit 
Les Peuples confumés 6c les remparts deftruits. 

Vers 1 i Pere d'abord lean va teite baiflee j 
Ces barbares degafls roulent dans fa penfee î 
L'horreur qu'il en conçoit fe defcouure en fes yew 
11 court à la vengeance, 6c courtenfurieux. 

Mais, la fuite à fa foudre ayant rauy le Pere, 
U tourne vers le Fils fa vaillante colère ; 
Au ttauersdela France il le cherche à grands pas. 
Et, pour tonner fur luy, leue desja lebras. 

Sur f» route guerrière , vne adroitie pratique 
Luy liure dans Rouën cette pefte publique. 
Ce mortel ennemi du Royaume 6c des Loix, 
L'efpoir de l'Etranger, le cruel Nauarrois. 
Le feul brait de fa marche 6c rapide 6c hardie - 
Range dans le deuoir l'Angloife Normandie, 
Toutluy vient rendre hommage, 6cde touslescoft< 
Arborent fes drappeaux 1er rebelles Cités, 
l'ar Chartres 6c par Tours,vers Ion fier Aduerfaire, 
Il vole tour en Lu, bruflj de le desfaire, 
Sous l'antique Poitiers le rencontre arrefte, 
Et le croie par les Cieux dans fes ch.ùfnes jetté. 
Le jeune Anglois réduit p.<r les f'orcei Royales 
A fe commettre au Sort, à forces inégale», 
De fa témérité fe repent déformais, 
Tient f i perte certaine, 6c demande la paix. 
Le Françoisf .ns l'ouïr à l'attaque s'auance i 
L'Anglois trirte,mais fier,s'apprefte à la defenfe, 
Et, dans fondefcfpoir ramaiïam fon effort, 
Ne pente qu'a mourir d'vne imm utele mort. 

Voyes,fagc$ PrelatJ,auec quel ait de guerre, 
Dans ce vignoble eûroit, fes bandes il relierre, 
De quels buiflons touffus, de quels fofles profonds, 
11 in couuietes flancs, il en aimelcafroms. 



LlVRl SB'PTIISME. 20. 

Là mefme, remarques auec quelle furie 
r luy de toutes parts fond la Cauallerie, 
1 remarqués encore auec quelle valeur 
:fait fur l'aflàillanr retomber foa malheur. 
>ye's céder, icy,la puiflance à l'addrefTé, 
^yespar les'Archers renuerfer la Nobkfle, 
' yés de corps François l'vn fur l'autre entafles, 
couurir les buiflbns, & combler les foliés. 
k tout, voyés leur Roy dam fon defauantage 
latmer fa vertu, redoubler fon courage, 
par mille aftions d'vn héroïque effort 
Itarder quelque temps la rigueur de fon fort. 
jus fon fort malheureux plus fort que fa vaillance, 
•ilgté tant de hauts faits, donte fa refiftance ; 
»ombe,& dans fa cheute il monftre tant de cœur 
J e le vaincu paroift plus grand que le vainqueur, 
fon fang toutcouuert il perd force & franchife, 
Jouard, qui le prend, tremble deuant fa prife i 
Londres on le meine, il y vit fur fa foy. 
J ià, bien que captif, femble en eftre le Roy, 
-r vn fi violent &c fi terrible orage, 
<i peut dire qu'alors la Fiance fit naufrage, 
que ce qu'on vit d'elle, après ce grand fracas, 
•fut que le débris de fes puiflàns Eftats. 
Jwîfer s'ouurit pour elle, ôc du fein des Abyfmes 
Jerent dans fon fein les fureurs 6c les crimes, 
jf fes champs s'efpandit vn torrent de douleurs, 
Ipatmi cent trauaux acheua fes malheurs, 
-inhumain Nauarroisefchappéde feschaifnes 
J a rage, pour elle, abandonna les refnes, 
J'urut impétueux les plaines Se les monts. 
Ifeul, pour f affliger, valut tous les Démons, 
jpuis, 5c fort long- temps, cette 3greable Terre 
J: l'image d'vn bois rauagé du tonnerre, 
J'n vaiHeau tourmente par de contraires flots, 
l'n Chaos plus confus que l'antique Chaos. 
J n y vit déformais que defordres infâmes, 
'infidèles Traittés, qu'abominables trames, 

Qu'af- 
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Qu'alïaffinats cruels, que reuoltes Ons fin; 
Trop indigne matière aux vertus du Daufin. 

Le Peintre n'a point eu de couleur afiés noire 
Tour reprefenter bien cette effroyable hirtoire, 
Et, n'en pouuant tracer qu'vn imparfait tableau, 
N'a fait flirtant d : horreursque couler lepinceau 

Cependant Edouard vient fondre dms la'Frai:, 
Le voilà, qui la court, fans frein ni refirtancej 

Le voilà , qui conduit fes drappeaux aguerris 
Sous les tremblantes tours de l'immenfe Paris." 

Et voilà, que les Cieux armes pour h Juftice 
Menacent fa fureur d'vn rigoureux (tipplicd 
Er, par cent pronts éclairs & cent foudres grond s: 
Donnent de leur courroux cent lignes euidens. 
Cette peinture impofe, & la voyant il femble 
Que le Firmament brufle, ÔC que la Terre trem'.: ; 
On croit ouïr le bruit des tonnerres lancés, ( s 
On croit voir par leurs coups les drappeaux rer r- 
De vent, de feu, depluye, vn tenible meflange 
Des eflranges horreurs produit 1a plus eftrange j 
Et d'vne faufle nuit l'ombrage ténébreux 
Rend cet affreux orage encore plus affreux. 
L'A ngloisefpouuenté, dans ce trouble celcrtc. 
Du Monarque éternel voit l'ire manifefte } 
Il craint fon bras vengeur, ôc d'effroyconuerty, 
A Jean pour fa rançon fait vn plus doux pany. 

Icy, le Prifonnier obtient fa deliurance> 
Et rend par fon retour le repos à la France. 

Icy, le çrand Taris dans fes murs le reçoit, 
Et d>n fort plus heureux l'efperance conçoit. 

Icy, contre le Turc le bon Prince fe croife, 
Et de zele enflammé reuoit la Cour Angloife J 
Sa pieté l'y meine, 6c fon ardente voix 
Sollicite Edouard de prendre auilî la Croix. 
Mais dans ce foin pieux la magnanime vie 
Par l'Efprit infernal au Monarque eft tauie $ 
Cette mort fut mourir tous les faints mouuenv 
Et du joug des Chrcftiens fauue les Othomans. 
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-à, Je jeune Roger, ne parlant plus qu'à peine, 
S aift quelques moraens, & prcd un peud'haleir.ej 
icet ; endroit qui borne vn fi long promenai 
Cnuieà refpirer ,auffi bien qu'à s'afleoir. 
C s'aflïed, on refpire, & foudain on fe lcue, 
unfî, quand l'Océan s'ébranle vers la greue, 
E>ar vn flux réglé, fans le fecours des vents» 
S oule tousjours plus fur les fables mouu»ns j 
Citremont flot fur flot l'onde viue eleuée 
Ai bornes de fon cours à peine eft arriuée , 
Qi fa maflè elcumeufe, en fe rengloutilïant. 
Eis le fein de l'Abyfme aufli-toft redefcend. 

ur fes pas on retourne, & Roger continue; 
S u Royaume enfin le malheur diminue, 
Cft que le Roy des Roys en fufpend les trauaux» 
Pule lendre plus prop'e à fouffrir plus de maux. 
Cirles, que fa prudence a fait nommer le Sage, 
Ei'Eftat defolé recueille l'héritage, 
He Camp Nauarrois fous fes ordres desfait 
Efon illuftre règne eft le premier effet. 

'ari'Angloife fureur la Guienne opprimée, 
Ant du bras François la faueur reclamée, 
Kettela difcorde entre les deux Partis, 
E ailume par tout les brafiers amortis. 

:douard derechef afpire à la Couronne, 
E:ouure d'eflendards la Seine & la Garonne; 
des, Knolles, Chandos, par mille embrafemens 
Ecutent.tcy, fes fiers commandemens. 
*'sGaefclin,parfa foudre efcartant leurs tempeftes 
A 'Urs vaillantes mains arrache leurs.conqueftes ; 
c »tre trois grands Guerrîers,bien que feul, il fuffir, 
t»ar l U y Pontvallan voit Knolles defconfit. 
:y tombe Chaudes, ôc cette flèche aiguë 
fait perdre la vie aulîî bien que la veuë ; 
-à, Galles le retire, & fent que fon deflin (clin, 
Q'y que vainqueur des Rois craint celuy de Guef- 
CFrince généreux, comme fi fa retraite 
« elle de l'Anglois la honte 8c la desfaitc, 

De 
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Pc Ton Aftre malin accufant la rigueur, 
Dans le fein paternel V3 mourir en langueur» 
Gucfclin , dont les Soldats entre eux conterrs 
Princes , 

Court dVn pas triomphant les rebelles Prouince 
Sans attendre d'attaque, au bruit de ce torrent 
La Rochelle fe donne, & le Poitou fe rend, 

Sous Irrapide effort de cette mefmecouife, 
Le Breton trop hardy tombe* là,f.ms refource; 
Lenclailre ardent & pront, pour luy prerterlarniv 
Trave, fe le Royaun)e, & le traverfe en vain. 

Le vieux Edouard me line accourt à fa defenfe 
Mais rropfoible eft fon bras.contre tant de vaUlaiej 
Ceux qui virent leurs champs par fon fer Gccagé 
Luy vontporter la mort dans les champs rauagés 
Charles, qui f$ait refondre à la grâce celefte, 
De fes braues Sujets (eue ce qui luy relte, 
En cinq lieux feparés fût cinq grands armemens 
Et fuit d'vn heur égal fes beaux commencemens. 

Icy le Nauarrois, que fa fureur infpire, 
Contre Charles s'anime, & fa perte confpire ; 
Aux drappeaux de l' Anglois il joint fes eftendard: 
Et s'apprefte en fes Monts à tenter les hazardf» 
Guefclin vole vers luy; dans fes murs le reflerre, 
Et traite 1a Nsu.irre ainli que l'Angleterre", 
Il les terrace enfcmble & pour fon front guerrier 
De leur double malheur ne cueille qu'vn laurier. 
Les feuls Calais , Cherbourg , Brctt , BordeauK 
Biyonne 

Demeurent d ms h France à l'Angloife Conronn* 
Le fur plus eft François &, fors le long des flots, 
On y jour par tout d'vn glorieux repos. 

La, Guefclin perd le jour; là,fon Roy magnani r 
Du Cruel Nauarrois eft la fourde vitlime ; 
La France voir à peine abattre fon grand Bras» 
Oyelle voit aufti-toft fon grand Chef mis à bas. 
Ce malheur en fon fein fit liurer cent batailles, 
Et par fon propre fer déchirer fes entrailles -, 
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a Iuûice des deux, par ce grand chaftiment . 
yanr voulu punir fon endurciffement 
Icy le Nauarrois, ce Serpent domeft ique, 
at purger dans le feu fon venin cyrannique - 
s cmbrafeluy-mefme. & roiniftre du Sort * 
>rne f es jours affreux,par vne affreufe mort 
oilre eftoille pourtant fuit tousjouis (a couflum- . 
ce flambeau s'efteint, vn a«tre fe rallume C 3 
i autreplus ardent, plus fatal aux François' 
«m les confume encore, & les met aux abois. /-,. 
oplong temps fous vn hôme auoit gemy la Fr/n 

qu'vne femme en caufalt la fouffrance i 
jfal vn 1 exerc* par cent rudes trauaux, 
ijutre 1 enfeuelit dans vn gouffre de maux. 
Celleque voui voyë s , IHohomaîne Etrangère- 
Wpoufc du Monarque, ou pluftott fa MegttZ 
Monftre de fon temps. l'Allemande lfabW 
31 Eftat milerable eft le fécond flambeau 
«S l fux du "ouueau Roy.CHflbn jette par terri- 
'alTaflîn Breton fait déclarer la guerre j P C 
W. là, qu'au plus chaud du flamboyant Elle 
Ihafte contre luy, va le Prince irrité. ' 
hs voyés le en fon coura,dans ce bofeage fombre 
E ne voix effroyable arreflé par vne Ombre, * 

ÀiZ ma W fo «.««y louffl.nt lepoifon, 
«i bien que fon (ang infette fa raifen. 
We tous nos malheurs ce malheur fut le pire s 
lïrim plus qu'aucun à perdre cet Empire, 3 
Rengagea le plus les Fureurs de l'Enfer 
J«re de ce flecle vn vray Siècle de fer. 

-narles ayde du jeufne. aycje de la prière, 
«conuroii la raifon & fa famé première, 

R^V" r C hçU t d V°y c vn funerte aident 
Mit fon fe„s plus foible & f on mal plus ardent 

S .nui c?f al,,C 7 CUX , & COutrefaits Saunages , 

V 2 ° y ,u 7-"î«fiMe» & dans fes troubles veux 
*e* leaouiicUei fon tuofport furieux. } 

m- 
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2T4 La Tucbll t , 

Philippes ficLovYS de Charles Oncle 8c Fj:e« 
D'âge ainfi que d'humeur i'vna l'autre contraire 
Diiputent le timon, Ôc d'affreux mouuemcns 
letrent par leur débat de triftes fondemens. 
rhilipues mort enfin lean, cette Ame hautaine, 
Comme de les Eftats hérite de fa haine, 
Et pour la renuier rouie en fon traiftre fein, 
Contre foo Adverlaire, vn atroce deflein. 
Il en refont le meurtre, 8c foudain l'exécute i 
Ne r'rcmifles- vous pas à fa tragique theute, 
Et, dans fes yeux mourans, ne remarqués-vous s 
Qu'il recommande aux Tiens de venger Ion trefp ? 

On tient qu'en cet endroit le Teintre inimitat 
Eut ordre d'oublier cet a&e deteftable , 
Ou de le faire au moins en petit feulement, 
De couleur effacée, & dansl'eiloignement. 
Mais l'efprit de l'Ouuiier ami de la lullice 
HilTa , contre cet ordre , agir fon beau capiice» 
S'attacha plus qu'à tout à cetre indigne mort, 
Et de fon Art pour elle employa tout l'effort. 

Voyés, là, du Meurtrier 8c le trouble en la fui; 
Voyés.là,desEnfansla plainte 8c U pourfuitte 
Voyés, là, delà Femme, en vn fi grand malheur 
La fureur pitoyable Ôc l'horrible douleur. 

Le foible Roy pourtant eft obligé défaire 
Vne Faix odieufe aux Mânes de fon Frère ; 4| 
La Femme, hors d'efpoir de venger fon trefpaî 
En charge fes trois Fih , 8c meurt entre leurs br. 
Iean, du Prince égorgé trop tardiue victime, 
Abufe des Deftins 8c jouît de fon crime j 
Rien ne s'offre à fes yeux qui ne luy foit foufmi; 
Et par tout, fous fes pieds, tombent fes ennemis 

Les fculs Enfans du Mort.maigré leur impunie 
Contre le Bourguignon courent à 1a vengeance $ 
Paris les voit combattre ardens 8c valeureux, 
Et, contre leur vertu, le voit encore heureux. 
Mais dan« fon haut bonheur telle eftfoninfolen.» 
Que mefme le Datât) fon gendre & fa defenfe, 



1 vw 
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En généreux coutroux s 'animant contre luy- 
; . LTon bras, déformais luy refufe l'appuy 
ia Lryran craint, s'efioigne, & dans la propre terre 
Am touteft preiïé des flammes de la guerre, 
f fon efloignement, fes Riuaux de retour 
Ksuentleur fortune, & régnent à la Cour 

'lors, pour Ton falut.loin de toute apparence 
Lrraoçois de i'Angîois rejetre l'Alliance, 
*AngIois orgueilleux fenfible à cet affront, 
fcUeflnnçoii troublé, comme vn tonnerre fond 
\ves-le, ,cy, d»Harfleur,foud«n rendu le maiftre- 
'•ei- le fur la Somme en triomphe pareftre ; 
lyoyes le qui cède, & plein d'humilité 
ttsdcmandela Paix, Se n'eft point efcooté: 

encore icy le jugement nous ofte ; 
*v a troifiefme fois nous f ilons mefme fuite, 
Psion abaifiement nous mefpr.fons l' Angiois, 
M forçons a vaincre une troiliefmc fois. 

neureufe Angleterre Azincotirt Se Feronne 
> tnt prefque a la France enleuer la Couronne ; 

m autre combat ne fit tant de captifs, 
•^'onta plus de morts, n'eut moins defocitifo 
15 deux que vous voyés fi couuerts de bleflures, 
' -rsdnns leur malheur, (bus des chaifnei fi dures, 
Cl . d " br ;" c *\° v Y s les En ^s généreux , 
^imdu foibleEftat,mais fouftiens malheureux. 

! 'Tr /? ,r V r ' nsfrcni,r de doule,lr * Je rage, 

defaftre fi grand Tefpouuentable image! 
^ransverfer des pleurs, Se pouflerdeslanglotf, 
1 « û vn li noble fang voir rouler tant de flots > 
ï Vainqueur Te retire, n'en a que la gloire ; 
frael Bourguignon feul giigne à la vicïoire ; 
e I ans il s'juance, 5c cherche à fe venger s 
- :0, S pour Ion Fais moins doux que l'Eitranger. 

m.es a qui fon mal laifle vn bon interuatic, 
< û limier du Tyran fa Perfonne Royale 
^; ra gc valeur des Chefs Orleanois 
^mctL'Authorité des Armes Se des Loix. 

Ie;n 
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Iean, pour venir au but où Ton orgueil afpite, 
Inuite l'Angleterre aufac de cet Empire; 
Il l'engage à s'armer, ôc d'vn commun effort 
Tous deux portent aux Lys la terreur & la moit 
Lef îperbe àl'Anglois joint ncore libelle. 
Du lieu de fon exil à h guerre l'appelle, 
Et, ce nouueau feconrs pour Tes fins ménageant 
Oppofe Mere a Fils , ôc Régente à Rtgent. 

Le I ete d^Crirei'licos animé d'vn fnnt zelc 
Enfin des Jeux Partis compofe la querelle ; 
Orléans 5c Bourgogne e; fmble def urrnis 
Des intereft pu' lies doinenr porter le faix. 

Mais par le Bourguignon, d'vn projet deteftal:, 
Eft bien-tolt viole l'accord inuiohble ; 
Et Charles voit bien-t«ft, fous la foy duTraitté» 
Paris trairtreufement ôc iurpris Se donté. 
Iean, ne ri forant plus que meurtre oc que cart;e« 
Là. furi*Olfeaooia fait éclater fa r<ige j 
N'efpîtgne la vertu, ni l'âge, ni le rang. 
Et fait nager les morts dans vn hc de leurfang, 
Tanneguy fèul des Chefs, fuyui d'vn petit nom e» 
Sauuc le jeune Trince à la faueur de l'ombre ; 
Et l'ifnbecille Roy demeure entre les mains 
De fes Sujets ingrats, infolens, inhumains. 

Cependant l'Elhanger, fe riant de nos larme 
Couure nos rriftes Champs d'impitoyables ara;> 
Sans peine, fsit à tout fubirîc joug Anglois, 
Et juîques dans Rouen reconnoiftre (es loix. 

De Tyran fouffre tout, fa fureur infenfée 
Au feul meurtre du Prince attachant fa penfées 
Er, pour l'atrirer mieux su piège préparé, 
Il fe plaint de l'Anglois, & s'en tient feparé. 
En fuite vne Entrcueuë au François il demand 
Le piège efl trop fubtil 6c 1* :ddrefle trop grand. 
Le Daufin s'y diipofej il s'y rend, te d'abord 
Parle fer ennemi fe voit porter la mort. 
Tanneguy d'vne ardeur plus heureufe & plusf e 
Picuient le coup du Lafche, ce la mon luy repe Jî 
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ce foudre que lance vn amour fi zélé 
Jx Mânes de L o v y s le Traiifre eft immolé. 
S.-hcutc, qui feuft ditrcombla noftre mifere j 
Si venin vif & mort fut tousjours de vipère, 
h glaces dit cercueil ne Tefte ignirent par, 
force s'accreut mefme par le trefpas. 
"lippes luy fuccede, & fon ccrur intraittablc 
àté d'vn tranfport qui paroift équitable, 
finaux defon Pays refufe guerifon, 
Fait à h Nature obéir la Ration, 
Ifang d'vn Tere crie & demande vengeance , 
llromet de la faire aux defpens de U France, 
Efe portant deilors à toute extrémité, 
Lreau Monarque Angloisla Royale Cité, 
lhet entre fes mains la Royale Pcrfonne, 
Dtinton enuahy la conduitte il luy donne, 
kour dernière otfrande il immole à fes feux 
Uoyale Princefie c< l'Objet de fes vœux. 
Heclare au DauSn vne guerre immortele - 
^Daufin à-l'enuy la déclare lfabelle ; 
^fortuné Daufin de tous peifecuté 
Cieà leur violence,à leur profperité. 
S. (âge coeur fur luy laiflé courir l'or âge, 
Eouftient tous les traits dont le charge leur t3«r, 
*-is après cent trauaux il voit du trait fatal * 
LMort percer fon Terc, & percer fon Riual. 
lit Roy,mais helas'.Roy fans Sceptre & fansTerre, 
A:c le Bourguignon, auec l'Anglois en guerre, 
Mement par tout fignolant fa valeur, 
p tour, également fuyui de fon nv.lheur. 

ut, s'il veut régner, que par fa feule efpée 
11 rache à l' Anglois la Couronne vfurpée ; 
P trois fois il le tente, & voit l'heur de l'Anglois 
^'la haute vertu l'emporter nar trois fois, 
^uant, Verneuïl, Rouuroy,trois funeftes batailles 
"on regai expiré furent les funerailieii 
•'•es trois grâd< Tableaux, vous les voyés de rang, 
f r *«« eut honeui de peindre tant de fang. 

K Char- 
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Chailcs> tombé trois fois dansfa Royale courfe,) 
A la troifiefnnc enfin fe jugea fans rcfource ; 
Et, dans fon defefpoir, creut que le grand Dunoi • 
À défendre Orléans pcrdoit tous fes exploits. 

Mais la Fille celefte, au fortdefafouffrance, 
De fes fiers Ennemis combattant la puiflànce, 
D'vn effort plus qu'humain a donté Ion malheur* ; 
Et du braue Dunois couronné la valeur. 
Vne fi merueilleufe & fi haute Auenture 
Comme nouuelle encor manque à cette peinture^ 
Le Monde toutesfoisen eft allés inftruit, 
Et pour élire ignorée elle a trop fait de bruit, t 

Roger borne à ce mot, fa douloureufe hiftoiiç 
L'vn ci l'autre Trelat la graue en fa mémoire» 
Et dans vn fi long cours d'affreux euenemens 
Reuere du Seigneur le profonds jugemens. 
Cet Anglois inhumain, cette implacable Mere, 
Ce Bourguignon heureux dans fa vengeance ame> 
La Couronne des Lys foufmife à leur pouuoir, 
Me laiflbient pas au Prince vn feul rayon a'efpoir. 
Mais du vaillans Dunois l'héroïque conftance, 
Mais du Bras étemel U vifible aflîftance 
• Font trop voir aux Prélats que les Saliqucs Loix, , 
' / Pour leur grand Protecteur, ont ie grand Roy « 
V. Rois. 

Tous deux plus que deuant à cette fainte veuë 
En faneur des François fentent leur an:e cmeué', 
Etcheriffentl'hcnneur d'eaieles lnftrumens, 
Par qui Dieu veut calmer de ii grands moût 
meni. 

F I N 



Du Séptiesme L i v r i. 
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? U C E L L E, 



O U 

LA FRANCE 

DEL IVRE'E. 

Liy^JE HriTlESME. 

Vrant qu'ainll par tout la Sage Trout- 
dence 

Defpofc toute chofe au falut de la France. 
Charles entré dans Rheirm , dVn cours vi- 
ctorieux* 

ÎJifpofe luy melme à l'Ondion des Cieux 
tquartieren quartier, la trompetceguerriere 
y fon ordre sux foldats commande le prière ■ 
LCarap prie à rinftant, Ôc vers le Roy des Kovs 
Tarne plein de rerueur & l'efprit & la voix 
Vpieux mouuement excité dans leurs ame's 
F r vn temps , amortit leurs bei'.iqueufes flammes: 
>leul amout du Ciel ils bruilent déformais, 
iie refpirent plus que douceur & que paix* 
kq centre de la Ville, entre fix auenuës , 
S'eue vn facré temple à la hauteur des nues 
EpouiTanttescIochers jufqu'au milieu des a ir s, 
Y touoque la foudre, & braue les éclairs. 
L iifice eft immenfe & de ihucl-ure antique ; 

Diedans, du dehors, l'ornement eft ruilioue, 
** «ornement ruftique auec l'antiquité 
: Edifice augufteaccroift la majeite. 

K 2 four 
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I\>ur front d'vn Corps fi grand , vers fa plusgram 
Place , 

S'offrent trois grands portaux fur vne longue face. 
Tous trois artiftemem, par trois cizciux diuers. 
De figures fans nombre ouuragés 5c couuerts. 
De$ entrailles dTvgi mont la malle compofee, 
Par l'habile Architecte, en croix fut diuiféc, 
Et fon fublime comble en arcade ployé 
Sur cent piliers maflifs eut fon faix appuyé. 
DVn jour fait de cent jours, la demeure diuine 
De fon vafte dedans tous les coins illumine, 
Et dtfcouure aux regards deuots ôc curieux 
Mille viuans portraits des faints Hottes des CicuX. 
A la droitte, à la gauche, & d'vn égal efpace, 
Règne le long de» murs vne voûte plus b.-flé, 
Sous qui font tout-autour mille autels éclairés* 
Dei'vn l'autre Sexe à-l'enuy rcucrés. 
Mais l'Autel vénérable, où pour régir la France 
Viennent les nouueaux Roy s confirmer leur puil 
(anec , 

Superbe ce magnifique, au fond du facré Lieu, 
5ur vingt degrés s'eieue à l'honneur du vrsy Dieu. 
Vn grand dais fufpendu de la voutc maUtreiîè 
Couure du faint Autel h brillante richelîe, 
Magnifique 5c fuperbe à l'égal de l'Autel j 
Terreltrc Firmament du Monarque immortel. 
Là pend de l'vn des mursla Bannière ancienne 
Accordée à Clovis aucc la Foy Chreftienne ; 
Où fur vn fonds d'azur eftincellent encor , 
Comme autant de Soleils, mille Fleurs de-Lysd'oi 
Sous vne clef d'argent, là, fe tient renfermée 
De ces mefmes Fleurons la Couronne formée 
Où de pierres d'élite vn thretor pre cieux 
En mefme temps & bleiTc oc réjouît les yeux. 
On y voit refplendir la Royale Tunique, 
L'ample Manteau Royal , le gros Anneau myftîque 
Enfin le pefant Sceptre , & l'équitable Main, ! 
Qui fait le Prince julte & rend fon cœur humain. 

Foui 



LlVRI HUITXBSMB. 22Î 

» ISZ f Cie ^ R ,° y Fr2nÇois le Ro >' de Angleterre 
Jetford fous Orléans croyant finir la guerre, 

iuoit de Saint-Denis. entre mille joyaux. 

•ait tranfporter à Rheims ces ornemcns Royaux- 

4 m par vn beau retour la jufte Providence ' ' ' 

*I Abyfmedes maux ayant tiré la France, 

parles exécuteur des celeftes décrets 

int pour fon propre Sacre, employer ces apprefts. 

««emanquoirplusrieuaudiuinTabernacle, 
ors le diuin Ciyftal.rAn.pou!le de miracle, 
^ en forme de Colombe vn Efprit plein d> mour 
apporta pour Clouis du celelîc Séjour 
mfond d'vn Anrre obfcur, dans le faint Moraft* 
u Sann que l'Efprit Saint en fit depofi taire. 
OU5 vingt fidèles clefs Je faint Vafe e ft ferré 
•t pour ronaion feule en peut eftre tiré 

Au n , ueilJ de l'Autel, fur des piles maflïues, 
a drellc en efchaftaut vn plancher de foliues : 
>« doit eftre le Prince, au fon des chants pieux, 
ar les mains du Grand Preftre oint dcl'hui e de* 
Cieux. * 

* 1 VÇ/f^t onds d ' 01 fe mé de rofes blanches 
e 1 efchaftaut vny cache les longues planches, 
toouze lièges d or, comme vn cercle tracé, 
tenn^nt 1 ur ce tapis vn grand throfne embr^Hé. 
On prend tous les abords, ex le tour de la Place 
«uit de mainte pique & de maintecuiratiè > 
emede necefîaire aux efforts curieux 
" Peuple au fiintSpedbcle accouru de cent lieux 
La clarté eileignoit, 8c la Nuit vagabonde 
ç Ion voile ombrageux enueloppoir le monde; 
ne rouloit fans bruit, & mille Songes vains 
cnuoloicnt de fon char dans les cœurs deshu» 
mains. 

Alors du vieux Palais Charles part en filence , 
<0 vn pas mefure vers le Temple s'aïar.ce ; 
a Guerrière l'y fuir, & Clermont, ce Dunoisj 
' ^our poui cette veille eft reduitte à ces trois. 

K i Le 
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Le Prince fe profteme au pied du Tabernacle, 
Demande au Roy des Rois la fin de Ton miracle, 
Et, dsnscetre elperance attendant le Soleil , 
Sesofienfes expie & trompe le forr.meil. 
Ans plages d'Orient l'Aube enfin fe dcfcouure, 
Et le Temple aufli toft toutes fes portes ouure) 
Xx p liage en (on fein eft à peir.e accordé 
Que d'vn torrent de Peuple il fe trouue inondé, 
r.rbarrierc &. foldatsfoufliennent mal la foule, 
Qui dansée vafte lieufe refp nd & fe roule j 
Le Clergé dans la Nef du Grand Treftre elt fuyuij 
La foule l'enuironne, & le prette à l'enuy. 
A grands cris, à grands coups, les Royales cohort 
Lny tracent vn chemin vers les fuperbes portes 5 
jvtais le Peuple f us céfic enfonce les U ldsts, 
Et h pompe, en marchant, s'anefte à chaque pas. 
lafquei fous le portail ferrée elle fe coule, 
Et voir venir de loin la merueilleufe Ampoulle, 
Ses pafles Gardiens de chacun relpcftés 
Célèbrent, en venants les lupremes Bontés. 
De fils d'argent & d'or vne traifnante gaze 
Aux profanes regards cache le facré Vafe j 
Du Ciorps Religieux en deux files rangé 
Va le Chef après tous, Se du Vafe efl chargé. 
Du vénérable Abbéle Prélat vénérable 
Fxercoit à deux genoux ce depoft adorable, 
Et, d'vn pas graue & lent, ver le Choeur retourné 
Le pofe fur l'Autel à l'Autel incliné. 
11 reuere humblement la Sageflé infinie, 
Puis fe leue, &. s'apprefte à la Cérémonie *, 
On l'h .billefoudain, 5c les pompeux habits 
Sont de perles brodes, 6c couucrt, de rubis. 
DVn air majeûiieux vers le Frince il ^juaice» 
EtditvToy qui n'es Roy que d'vn coin de la France 
Charles, voicyle temps par leSei; ncureleu, 
Pour te l'allèrvir toute, Se t'y rendre abfolu. 
Le Ciel en ce moment fur toy s'enflamme &s'ouure 
La Cour des Bien- heureux de fes clartés te couure. 
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It D;eu meftne en fa gloire, au milieu de Tes Saints, 
)efcend du Paradis, pour t'oindre par mes mains. 
\draire ton bon.heur,& penfe à cette grâce , 
^ui comble la mcfure & toute autre furpafle j 
Penfe à quoy ce bienfait t'oUige déformais, 
il fouftiens dignement la grandeur de ce faix, 
iois Terc de ton Peuple, embrafle fa defenfe ; 
Udonne à tes Ellats le calme & l'abondance ; 
tyme & crains le Très hiut,c< promets faintemeni 
) honnorer fes Aucels jufques au monument. 
A la fin de ces mots, il luy monftre le Liure, 
^ui prefcrit aux mortels la règle de bien viure, 
it fur le Texte Saint prend le ferment du Rov , 
défendra l'Egîife>Ôc mourra dans fa Loy. 

I jure la main haute,& jurant s'agenouille; 
dors, de fes habits en hafte on ledefpouïlle i 
-atrouppe de fes Pairs efparfe : ux enuirons 
*uy met les brodequins , luy met les efpeions. 

*e Grand Preftre au coite luy met l'efpée ardente? 
!>ue jamais l'Ennemi ne vit fans efpouuente , 
•t, du riche fourreau foud un la deszaçeant, 
' luy remplit la main de fà garde d'argent, 
lors du brillant fourreau, la redoutable I ime 
:tteen ce lieu de parc vne guerrière flamme; 
•e Prince pour vn temps en fupporte le poids 
uis en remet h charge au valeureux Dunois. 
iU fommet de la tefte, au bas de la poitrine , 
c Grand Prethe oint le Princcauec l'Huile diuine î 

II oint à chaque efpsuîe ; M'oint à chaque fc ns j 
Huile coule, ôc pourtant ne s'en amoindrit pas. 
Parles fan&ifie, par le celelte Crefn e , 
'eleuetoutàcoupaudefihs de luy mefine} 

ar luy de cent défauts il fe voie affranchy, 
t psr luy de cent dons il fc trouue enrichy. 
fent joindre à fa force vne force nouuellc î 
our h gloire des Cieux il fent croiltre fon zele , 
-t,n'eftant plus qu'amour qu'efperance & que foy, 
fefent déformais digne du nom de Roy. 

K 4 La 
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La Royale Tunique àrinftantfe deffloye; 
L'or & l'argent meflés y brillent fur la foye; 
Rieux en réueft le Prii.ce, ck fur ce veftement 
Fait du Hameau Royal cduert'ornement. 
Le Grand Preftre à l'a droitte , en fignç de puiflant 
Luy met foiuhin après le Sceptre de h France; 
A la gauche la Main,fymbole d'Equité, 
Et, dans l'vn de Tes doigts, l'Anneau de Fermeté. 
A tous les ornemens, qu'il luy met, ou luy demie, 
D e faintes Oraifons fi fainte voix rr.ifonne * 
Et, dans le Liure faint qu'on prefente à fes yeux , 
II lit h chaque fois les mots myfterieux. 
Mais la Couronne encor ne couuroit point fa teft ; 
A la luy mettre enfin le Grand Preftre s'apprefte : 
*es douze Pairs alors , vers luy dreflant leurs pas, 
Pour la fupportet mieux hauffent leurs douze bra; 
Sur le Prince François.qui n'eft plus que lumière , 
Le Grand Preftre incline renforce fa prière, 
Et demande pour luy tous les dons qu'autresfois 
Le Berger Roy Prophète obtint du Roy des Roys. 
A peine en fa raueur les prières s'acheuent, 
Qu'en foule tous les Pairs fur le throfne l'eleuent; 
Il y (led d'vn air graue,&: fes Pairs tour-à roui, 
l'a'r leurs foufmifiîons, luy monftrentleur amour. 
Le Ciel par cent éclairs ces faints a&esauouë J? 
Le Monarque en fon cœur l'en bénit Se l'en loue* 
Et l'on entend le Peuple, auec rauilYement, 
En louer ôc bénir le Roy du Firmament. 
Chaque Tair, aux coftés de la Chaire Royale, 
Sur des fieges plus bas fes richefl'es citait: ; 
Les Gudcs fur leurs pL-dsfont derrière Se deflbu: 
Et II feule Puceile eft deuant à gt noux. 
Au nom du Roy facré, fur l'A Ut i i de luftice, 
Le Grand Preftre au Seigneur ofifi e le Sacrifice > 
3'ar nui le Cenrc humain de fes rncheslaué 
Fut jadis, par les Cicux, à l'Abyfme enleué. 
L'ordre veut que le Roy, pour l'Offeite, ôeÇcende 1 : 
11 delcend, & luy.mefme eft l'Offrant ti l'Offrant 
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La troappe de fes Pairs l'enferme tout autour , 
Et porte fa Couronne, à l'aller, au retour. 
Dnconfacrc i'Holtie aux Pécheurs falutaire j 
' e Prince participe au terrible myft ère, 
t, le faint Sacrifice heureufèment finy, 
Chacun par le Grand Preftreeft enfui'tte beny. 
*à cefient les faints chants, & la fainte allcgrêfie 
i'acctoift en tous les cœurs par vne ample largefiej 
-.e Peuple par cent cris pouffé s confufemcnc 
♦ait voir à quel excès va fon rauiflement. 
Le grand Globe de feu,qui roule la lumière, 
Touchoit le plus haut point de fa longue carrière » 
ît, de fit viue ardeur oftenfant les regards, 
îeparoit l'hemifphere en deux eoale.î parts. 

On quite alors le Temple, & l'innombrable foute 
*ar tous les trois portaux auec peine s'ecoule > 
[ls (orient tous enfin, &. d'aife tranfportés 
T ont publier le Sacre aux climats eleartés. 
Charles rentre nu Palais, & d'vn pailer affable 
nuire tous fes Grands à l'honneur de fa table > 
tafplcndidefeftinle luxeeft délicat, 
îtl'exquife abondance y règne auec éclat. 
)'abord & par refpeft la Royale prefence 
-es fait tous contenir dans vn profond filercr, 
'uis, le vin commençant d'efehauffer les efprits, 
,i Liberté s'y méfie, & leslcux & les Ris. 
^Monarque le fourTie,?< mefmele commande^ 
<a joye en nul feftiu nefut jamais fi grande, 
^t, d'entre leurs plsifusauffi doux qu'innocens, 
-es moins délicieux font les plaifirs des fens. 
Is en ont de plus chers , en tournant leur penf.e 
ut leur gloire prefente 5c leur honte pafie'e; (grand, 
'lais , quand leurs entretiens font le bruit le plus 
uruient vn autre bruit, qui leurs ames furprend. 
>e l'vn de ces Partis, qu'aux quartiersdes Rebelles 
-a Sainte d'heure en heure enuoyoit aux nouuelles » 
-e Chef vient l'auertir que l'orgueilleux Betford , 
"outre elle,du combat veut retenter le fort \ 

K s 
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Quc,pour remettre aux châps vne nôbreufe AriïK, 
Il auoit de Ton Fils la promefic femée , 
De ce Fils deftiné par les ce eftes loix 
A loi.r.nettre les Lys aux Léopards Anglois ; 
Qgjà ci apport fi doux les bandes difperfées 
S'eÛoient foui les drappeaux de cent lieux ramaiîn 
Et que ce nooucau Camp , roulant de hauts déficit, 
Pour Ici exécuter, s'acheminoit vers Rheims. 

Le crédule Eetford, pour amour fouueraine , 
Eut de s celcftes Feux la Science incertaine, 
Et, de ces premiers Corps faifant fes feuls Objets 
Vni -l'jement par eux régla tous fes projets. 
Leurv flamboyans rayons femblerent à fa veue 
Pcrcei de i'Auenirla tenebreufe nue. 
Seruir de voix au Sort,& marquer juftement 
L'ineuitable point de chaque euenement. 
Des Maifons du Soleil, il creut que la NailTance 
Tiroit vne bénigne, ou maligne influence, 
Et que tels qu'en ce point regnoient les Afcendaof 
Tels, ou bons, ou mauuais,efioient les accidens , 
11 creut que ces beauxFeux,côme on les voyoit fuit 
Ou pouuoiêts'entr'^iderjou pouuoiêt s'entre nuii 
Et creu t,fur toute chofe, après plus d'vn cflajr, 
Qu'ils ne predifoient rien que de feur & de vray. 
Soit bâzard,foit raifon.lcs afpe&s des E ftoiles 
Tour luy des Temps futurs auoient tire les voilcs> 
Et cet Art deceuant d'ombresenueloppé, 
Par elles jufqu'aJor t ne l'auoit point trompe. 
En tou r ,l'euenement refpordit au prcftge j 
Et c'eft ce qui l'affligcck qui le decour>ge; 
Ayant veu chaque tois d'vn trefpas auancé , 
Par l'eelat de ces Feux, fon cher Fils menacé. 
Des Aflres dominansles parlantes ^îgures, 
Au throfne desFrançois portent fes aienture»} 
Mais, en diuers égards , leurs pronofticsdiueis 
Le font d'vn point fi haut trébucher à-l'enuers. 
Betford veut de ton Fils la gloire & i'auantage » 
Retford craint de fon Fils h honte 8c le dommage» 
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2t ces deux mouuemcns il fent troubler fon cœur-, 
e defir toutesfois cède enfin à la peur, 
aytr.e mieux Ion Fils fans grandeur que fans vie* 
l'efloigne des lieux, où l'honneur le conuie , 
tpenfe frire alïés, publiant que le Sort , 
ourles derniers befoins, referuoit fon effort, 
lais ayant veu depuis, fous celuy de U Sainte, 
'Angleterre a ba tué' & fa vigueur efteinte , 
oyantquepar nul ordre il n'a pu l'emouuoirj 
releuerfacheuteôt monftrer fon pouuoirj 
'amour de fon Pais , l'amour de la vengeance 
uy firent dans la peur trouuerde l'aflurance; 
Dur fon Fils déformais il veut cfperer mieux , 
: de nouueau pour luy veut confulter les Cieux. 
ar vn mont eleuéjtranquille & foliraire, 



es Aftres conjures les flambeaux regardant, 
reuoit de fon Fils le mortel accident, 
egardant les flambeaux des Aftresfauorables, 
reuoit de fon Fils les grandcursadmirabîes, 
: fon cœur agité de crainte & de defir 
î d'abord incertain,?* ne feait que choifir. 
afin le mal preflant de l'Angloiie Couronne 
lit que plus qu'à demy 1a crainte l'abandonne; 
e danger le raflùre.ôc luy fait conceuoir , 
>ur fon Fils biê-aymé,moins de peur que d'efpoir. 
le mande à la hafle,& foudain pour la guerre 
émeut toute l'Irlande,& toute l'Angleterre ; 
)ur la guerre foudain tous les remparts Normands 
emeuuent à-l'enuy, jufques aux fondemens. 
eFils.quoy que loin d'eux, à la mort les remcîne. 
Le Monarque François ne l'entend pas fans peine; 
tougit de colère, & plein d'émotion 
leuedclatable,6ccourtàl'ac*tion. / 
ous,changeantde couleur à la grande nouuelle, 
oflent au feu du Trince , au feu de la Pucelle ; 
s demandent Bctford, demandent le combat , 
:1a chaleur des Chefs paflfe jufqu'aufoldat. 




Ouy, 





21% LàPucklle, 

Ouy, nous le combattrons , dit la Fille celefte j 
Mais du Sacre, auant tout, acheuons ce qui refte; 
DMU dix jours feulement l' Anglotsfe fera voir ; 
Cependant qu'on s'apprefte à îe bien receuoir. 

Charles, qui plus qu'aucun la bataille délire, 
Dans Q chambre auffi-toft à grands pas fe retire; 
La Guerrière le fuir, & Clermont 5c Dunois^ 
Vers eux il fe retourne, & le jr dit à tous trois. 
r Quel eft doneques ce Fils , ce foudre de vaillance 
Qui du trifte Eetford ranime f efperance, 
Et qui- par fon Nom feul fait que fes eftendaids 
Ofent tenter encor Us belliqueux hazards ? 
Eft-ce vn Nom véritable, ou fi c'ett vne feinte ? 
Les Cieux pour cet AnploishifTeroi£t-ilslcur$ainte 
LesCieux, qui par fon bras ont le Lyslouftenu, 
Voudroient-ils l'arracher p:«r ce bra&inconnu ? 

M^s Voix,refpond la Tille, ont d'une nue obfcure, 
A mes foibles regards couuert cette Auenturej 
Mais^pouuant ^vn & l'autre eftre victorieux , 
Ccluy desdeux vaincra qui craindra plus lesCieu*- 
Ce difeours ambigu ne calme point fon trouble* 
Loin d'eftre raffiné, fa crainte fe redouble ; 
Du bonheur de fa caufe il commence à douter. 
Et fongeant à ces Voix les en veut confuiier. 
Il tourne fa penfee à ces diuins Oracles, 
Guides de la Pucell^, Aydes de fes Miracles, 
Qui dans tous fes Sefoins humblement implorés- 
Ont tousjours fesefprirs en leur ombreeclairés. 
Centfois ilfouhaita de lespouuoir entendre, 
ïufqu'alors toutesfois il r/ofa le prétendre y 
En ce moment: i! Tofc , feruent &: pieux, 
Pour ce deffein, s'addrefTe à la FHlfi des Cieux. 
Et Clermont & Dunois,à fa reque^e ardente, 
loi^nent suffi la leur humble, viue & preflante 5 
file cède à leurzele, & promet d'obtenir 
Qu'ils puiflent par fes Voix apprendre i'Auenir. 
. ^ Marculphe a dinsfo Temple vne GfOtrc profond* 
''Défendue aux regards des profanes du Monde > 

Vn' 
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Vne fombre Retraite, où l'Homme- Saint jadi, 
Vit cent fois a fes yeux s'ouurir le Taradij, 
Par la terreftre roafie & horreur de fon ventre 
Apres mille deftours, on arriue à cet Antre , 
Et dans ce long chemin l'air fans cefle agité 
N admet pas feulement vn rayon de clarté 

? aUt l Vn-T Cft J î Gro " c »& à* toute fa voûte 

Sort & diftille en pleurs l'eau claire goutte à £0 ut* 

Qhptk froid du lieu gelée en dépendant, 8 "*+ 

ï laifle de cryftal plus dVn fefton pendant. 

Ot I eau mefme qui fort & que le froid congelé, 

>e tapifle par tout la parovnaturele , 

itl Autel, qui dVn roc eil au fond érigé , 

I e ^rnb ab escryftaux eft par tout ombragé. 

tcofté de l'Autel, fur l'inégale terre , * 

S f n ,on S eftenduë vne couche de pierre, 

3u Je vieux Pénitent dVn cilice vcftu 

Jnoit rendre la force à fon corps abatu. 

^eft danscsrtedemeure ,affreufè& foufterraine 

lue des Princes Sacrés h pieufe Neuuoine * 

'«r donne de guérir les reuples affligés 

> vn mai dont fan emede ils f e fentent rcnqcY 

La Fi le pre nd ce Lieu.pour charmer leurs oreille* 

«1 ejtonnant récit desfutures mcrueilles ; 

Juand, après leurs neuf jours en oraifon paffes , 

e Ciel croira leurs vœux dignes d'eitre exaucés 

ux portes cependant mille maux incurables 
ttendeni .du Toucher les effets admirables; 
lorieux Priuilege, entre les autres ftoys, 
ccorde feulement aux Monarques François. 
kl i moite fein de l'Air, vne ombre efuaife & vainc 
aift la dernière nuit de la fainte Neuuaine s 
es yeux du Firmament par tout en font couuerts , 
tceffent de venler le dormant Vniuers. 

.nent auec la Sa.nte au plus creux de la Grotte ; 
e filence y refide,& l'Autel mal pare 
vne Lampe fumeufe cft à peine éclairé 

Tous 
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Tous trois font à genoux & brufhnt d'vn faim zele, 
Méfient leurs faims foufpirs a ceux de II Pucelle, 
Et deman4cnt enfemble à bonté des Cieux, 
nue le fombie Auenirfe defcoaute a leurs yeux -, 
L^isqu'onvoittout-à-coup^ufoit de leur prière, 
Eclater parmy l'Antre vne viue lumière ; 
Ils -fperent alors contenter leur defir, 
Et p£ leur efperance auanccnt leur plaifir. 
Mais l'ombre à cet éclat n'eft pas efuanouie, 
<Wvn mcrueilleux concert de muhque inou te, 
iVinftrumens inconnus & de nouueaux acens, 
Vient feparer leurs coeurs du commerce des fens. 
Au dclTusde l'Autel la lumière efpanduë 
Se recourbe en théâtre, fie demeure fendue ; 
Cent bien-heureux Efprits, dans ce renfoncement» 
Chantent ce font les Voix d'vn concert fi charmant. 
De cesceleftesnrsla touchante harmonie, 
par vn plu* haut Cantique ayant eûe finie, 
Vne Voix feule refte, & cette feule Voix 
Parle d'vn ton puilTant au nom du Roy des Roys. 

Dieu, dit la Voix fatale innocente Guerrière, 
Par fa Mifericorde exauce ra prière. 
Et (ans voileaujourd'huv, te veut de les décrets 
Expofer les profonds & tenebieuxfecrets. 
11 t'en veut echircir, & s'en explique meime, 
Tar la Voix d'vn Prophète orné lia Diadème -> 
Iouïs de fesfaaeurs, & déformais entens 
Quels feront tes deftins dtnshfuittedcs Temps. 
Sur les murs* de Paris ta main vittoneufe 
Plantera de ton Roy renfeigne gloneufc. 
Et Rouen te vern, p-»r vne Unie mort, 
Acheuer & de vaincre & de perdi Ectford. 
Le Ciel e^ ta Pairie, &. par grâce à la Terre 
Te prefte feulement, poi:r finir cette guerre; 
Par l' An 'lois te mourras mais, rendant les aboi*» 
✓^Ta mort fer, 'a vie & i . mou de fAnglott, 
Dieu, qui ne t'enuoya que pour la France, 
Pexa de ta prifon naiftre la dehurance, 
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Ml 



ïlr 1 ^ tC COUronner *P res tant de combats, 
Par heureux malheur hafters ton trefpar. 

La mon 26 r ^ Ia VO,onté f °" «* 5 
e S?"/? 1 *^ bien, que mon ame fouhaiiteî 
£ François par mon fangde fes maux doit guérir, 
St,fi ie viscncor, ce n'eft que pour mourir. 

feinte ; P S ' 9 " e malicc & W 

:c fera le plus fier de tous tes ennemis, 
<t les deux permettront que tu l uy fois f ou fmis 
Jaw tu terraccras ce Monftre d'artifice? 
luand ton injufte coeur reprendra fa mftice 
•t.que 1 aueuglement de ton fens criminel 
mra deuant le jour du Soleil éternel 
•ux Terrer de 1» Anglois tu porteras là guerre, 
t poufferas plus loin les bornes de ta Terre 
« Nom de Roy des Lys rehauflànt la hauteur, 
arceux de Conquérant & de Reftaurateur. 
ta poftente ta puiflànce inuincible, 
aillera des François le Royaume psiûble. 
tl Ibère |aJoux verra ter Héritiers 
ccroiftre tes Eftars par des Efta ts entier.. 

Is M«r f îi $ICUI rcndrom Ieu " hômages; 
mJSH ' M ° ms> Scenes dc leur valeur? 
h a r r ^ ? 3r CUX cha "8«onr de couleur 

HARLBS, LOVTS, F R ANC O^I S, Reîet 

tons de ta Race, «.ejet. 
vn formidable cours marcheront fur ta trace 
( rarement vaincue, fouutnt viflorieux 
>us,oursegalementparoiftrontglorieux 
Lâ, pour quelques momens, la Voix dtttfnc cetfe 

e rnnee attentif plein de merueille laifie , 
JCltrmn 00 V, S 0Urcux wudain elle reprend, 

Et Tov h l m ° tS rC,0Uit & fu 'P"nd- 
Autant p Clcrmonr . ™X quel noble Prodige 
Client les Rameaux de ta Royale Tige, 5 

Er 4 
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Et par ce rare objet excitant ta vertu, 

Tens le bras fecourable à ce throfne abatu. 

Le Reene des Valois malheureux a les Prince*, 

Avant fait vn Chaos des Françoifes Prouince», 

Vn Bovuboh de ton Sang,par force & par douceur, 

Du Sceptre contefté fe rendra poflefleur. 

Ce grand Piince,que G I a » » des cette heure , ap- 

VcrraFaris en vain deuenu fon Rebelle, 
Ses Eftats vainement par l'Efpagne enuahis, 
Lt Voyfms & SujetsTyrans de Ton Pays. 
Tous du combat douteux luy céderont la palme, 
A Ion Empire emeu fa main rendra le calme, 
Et,foufmettant fa gloire au pied des faints Autel»» 
11 fera dans l'Europe admire des Mortels . # 
Mais ce qui plus que tout rchaufieia ta gtoire, 
Etferuiza de comble à fa diuinehiftoire, 
Sera le vaillant Roy, de qui le ferme bras 
Doit eftre apresfa mort l'appuy de fes Eftats. 
L'honneurduGKAND HlNiï fera L o V Y S 

N'en^nsqu'a'uec'refpea ce Nom trois fois augufte; 
Clermont de tes grandeurs c'eft l^ccomp hCement, 
C'efl des Peuples deCHRis-, l'heur Se i eflonneent. 
Il fera, par le choix du Monarque du Monde, 

"Arbitre fouucrain de la Terre & de l'Onde* 
Enfant de la luftice 5c de 1a Tiete, 
Itre de la Patrie Se de la Liberté. 
Son Règne fcmblera le Règne des Miracles, 
Son heureufc valeur forcera tous obltades, 
Et, ni cbél les François, ni ches ks EltraugerS, 
Netrouueraiamaisainuinciblcsd;..T,ers. 
l'ar plus d'vn vent mutin, la leunefie cxerccc 
Fera voir la Reuolte a fes pieds terracée, 
Soufmettra tous les Grands a fon Royal pouuoil, 
Et rendra tcusles coeurs amis de leur deucir. 
En fes robuftes ans, l'infolent Hérétique 
Attirera fui luy fa valeur héroïque» 
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Et de mille remparts verra le vain orgueil 
Précipité par elle en vn mefme cercueil. 
Pour dernier coup enfin, la fuperbc Rochelle 
v~erra tomber fous luy fa muraille rebelle. 
Et le fecours Anglois vainement imploré, 
lonchera de Tes morts les riua^es de Ré. 
L Europe iufpenduë, après cette Entreprife, 
Fondera fur luy feui l'efpoir de fa franefaiie, 
En recherchera l'ayde ce verra fes Eftats 
garantis, ou vengés, par vn û ferme bras. 
Enfin eftant tout grand, cftanr tout magnanime, 
Et rien ne pouuant plus accroiftre fon ertime, 
Pour fruit de fes vertus & pour folide appuy , 
Le Ciel luy donnera deux Fils dignes de luy; ( cc 
Jeux Fils;mais,ô quels Fils? mais,ô quelle cfpcran^ 
}ans l'orage mortel qui troublera la France? 
^ucls gages afïurés du fupreme bonheur, 
}ui doit à fes tnuaux égaler fon honneur ? 
Tout cc que de plus grand on peut,ou croire,oudirtv 
-> vn Roy vraiment guerrier» vraiment né pour 
l'Empire, 

)e fon éclat n aidant les Peuples eblouïs 
-c diront, le croiront du On v-D omn e' L 0- 
v vs. 

>u beau feu de fon Frère Hs penferont b mefme, 
ans luy moins pretager quVn rich« Diadème, 
:t, de ces deux Soleils leurs beaux jours attendans, 
Vftcrmiront leurs coeurs, contre tous accidens» 
^eurs rares qualités, leurs hautes auentures, 
eront tout l'ornement des hiftoires futures ; 
-eur fort cft de palier le fort des Conquérons, 
it d' affranchir Sion du joug de fes Tyrans. 
>e ces jeunes Héros ayant accreu fa Race, 
>ans le Séjour des Saints il ira prendre place ; 
'our laiiTer le champ libre aux faits prodigieux, 
G>'au Règne du l'renier ont referue les Cieux. 

Lovrs, ce Roy nouueau, cet Enfant de Miracle, 
amais à fes deifeins ne trouuera d'obltacle, 

te 



I 
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Et dct l'inftant qu'au throfne on le verra monter, 
Il fera de fon forr la puiffànce éclater. 
L'Ibère audacieux de fes forces entières 
Inondant à Rocroy les Françoifes frontières, 
Lovysprendra Ton Foudre fur luy le dardant, 
Le fera trébucher fous fon effort ardent* 
Ce Foudre par fon vol ébranlera la FUndre, 
Thionuille par luy verra fon mur en cendre, 
Et le fuperbe Rhein eftonné de fes coups 
Refpettera les Lys, ftc coulera plus doux. 
Par tant d'exploits fameux en vne feule année, 
Lovys ayant fait voir l'heur de fa deftince, 
Contre vn autre Ennemi le bras il dcfployra. 
Et vers le mefme Rhein ce Foudre lancera. 
Sous Fribourg deuant foy, fa tempefte enflammé* 
Chaflera des Germains la triomphante Armée, 
Et,prefqne au mefme inftant.d'vn plus ardent effoi 
Du grand Bourg de Philippe ira forcer le Forr. 
A fon bruit feulement, Vormcs, Spire, Mayence, 
Soufmettront leurs remparts aux drappeaux de la 
France, 

Leur foufmettrom lesleurscent Murs moins re- 
nommés. 

Dont le Rhein a fes bords enrichis 8c femés. 
Lovys.versla mefme onde ôc vers la mefme Ten 
Lancer à derechef fon belliqueux Tonnerre, 
Qui fracalïant les monts, & deftruifant les bois, 
Tombera tcut en feu fur le Camp Bnuarois. 



Verra par ce be^u feu purger la renommée, 
Et Veimar y verra fon malheur l doucy, 
ïar le trefpjs fanglant du valeurei.x Mercy. 
Par ce Foudre guerrier tousjours plj s formidable, 
Enfin fe dontera Dunkerquel'indontab'e, 
Et les flots & les vents en fa faueur armés 
Verront pour e!'e en vain leurs effort s conforaméi 
Contre l'honneur des Lys, la vaincue ibertc, 
Poux releuex le fien ranimant fa furie, 



Par la perte des Goths Norlingue ditk 
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Par Ton Foudre allume L o u y s la combattra, 
Et par luy derechef à fes pieds la mettra. 
Lens 6c pris ôc repris verra, fous fes murailles, 
Dans vn combat donné donner mille batailles, 
Et verra ce Tonnerre entre cent tourbillons 
D'Ibcres terracés couurir fes gras filions. 
Tu feras, grand Condb',cc grandfFoudre de guérie, 
Par qui le grand L o u y s aficruira la Terre, 
Si l'infernal Difcord jaloux de fon bonheur, 
Par fes confufionr, ne t'en rauit l'honneur. 
cn Et J°y^ tme C o n t y , qui dois par ta vaillance 
titre 1 vn des Appuis du throfne de la France, 
Tu ne brilleras pas d'vn feu moins radieux 
3jie celuy qu'on voit luire au front de tes A yeux. 
Ton admirable fens, ton efprit admirable 
*ux Peuples eftonnés te rendront vénérable, 
Te feront croire vn Ange en terre defeendu, 
Pour redrefler l'erreur de ton Siècle perdu. 
L éclat de ta bonté folide 2c magnanime 
Redoublera l'éclat de ton efprit fublime î 
r u tiendras ta parole, ôc feras voir en toy 

exemple adorable fie d'honneur 6c de for. 
Ton accueil obligeant, 6c ton humeur égale 
^joufteront du iuftre à la Race Royale, 
& les profufions de ta puilTante main 
fe montreront celefte, en te monftrant humain, 
^uec mille Vertus dont l'vfage eft paifible. 
in toy compatira le Courage inuincible 5 
5 0n moins que les Héros tu l'auras eleué, 
-t feras du vray Prince vn modèle acheué. 
-es fieges,les combats, en ta genereufe ame 
Je trouueront que trop de belliqueufe flamme» 
-tfa propre raifon, la (entant allumer, 
^aura p2s peu de peine à la bien reprimer, 
^iclle gloire,ô Clermonr,quel heur 6c quelle grâce, 
ar luy du Tout-punTant n'obtiendra point 1 1 Race ? 
Quelle protection, quelle ayde, & quelappuy 
" mérite affligé n'aura-t-il point de luy i 

Mais* 
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«16 La Pu celle» 

MaisjOÙ du fort Gaston, bille- je les conquefteî 
Il mettra Grauelinc en butte à les tempeftes, 
Et ceint de bataillons, fous les feux & les dard$, 
Fera précipiter l'orgueil de fes remparts, 
fous la mefmc valeur , la mefme deiUnée 
Aura du grand Couriray la muraille- obftinée, 
JEt l'innombrable lbere armé pour fon fecours 
Taroiltra feulement pour voir prendre fes tours. 
JMardik entin prefle par la mefme vaillance. 
Quoy que vingt bataillons veillent à fa defenfe, 
Quoy qu'il ait pour folles les abyfmes des eaux, 
Verra pourtant captifs fex murs Se fes drappeaux. 
Par ces bras vigoureux fi chers à h victoire, 
A n/n e, du jeune Augulte ck la Merc £' la Gloire, 
A qui du Gouuernail le foin fera commis, 
Eftouffcra bien-tolt l'efpoir des Ennemis. 
Pour refpondre aux deuoirs & de Pveyne & deMei< 
Son grand cœur oublira fon Pays & fon Frère >, 
En faueur de l'amour l'amour elle efteindra, 
Et pour le naturel le naturel perdra. 
Elle verra par tout le fier Lion d'Efpagne, 
De trouble ôc de frayeur, luy céder la campagne ; 
Et le Soldat François fous elle ardent ôc pront 
De lauriers en tous lieux s'ombragera le front. 
Mais, loin de le "«uîoii defpouïller de fa Terre, 
Tour la Paix feulement elle fera la guerre, 
Et fes Camps valeureux ne combatttont jamais» 
Qtfafïn de i'obliger à receucir la Paix, 
îamais tant de grandeur, jamais tant de fagefle 
N'ont brillé dans les^eux d'aucune autre lYinccflc 
Et la haute Vertu» ni la douce Bonté 
En nulle autre jamais n'ont fi fort "daté. 
Aucun tcrrcflreteu n'embraferafon ame ; 
Elle ne bruflera que d'vne fainte flamme \ 
Dieu la remplira toute. 6c dans fon fèin pieux 
Ne fe phira pas moins qu'il fe phift dans les Cieu; 

La Voix, après ces mors, encore vn coup s'arreft 
Et Dunoiî le dernier à l'entendre s'apprelte j 

Quant 



Livre Huitiesme. 



&and , J'vn non moindre éclat le difeours repre'. 

nanr» e c 

:lle$'addrefle au Prince. & luy parle en tonnant. 

Inuinciolc Guerrier, dont la malle conftancc 
V pu tare aux Angl< is il longue refiftance, 
-t par qui la Guerrière, abandonnant les bois 
\ pu venir à temps au feccurs des François i ' 
iux belliqueux efforts de ta main efprouuée, 
>e la mort des Tyrans la palme eft referuée, < 
t, plus que par aucun, Charles verra par toy 
e rebelle Paris rengagé fous fa Joy. 
ar toy, mais par toy feul, la Seine & la Garonne, 
eront rouler leurs flots fujets de fa Couronne, 
t les Champs d'Aquitaine , ôc les Champs Ncu- 
nnens, 

iront à l'auenir contés entre fes biens, 
a Iuflice des Cieux qui, pefant ton mérite, 
rouue pour le payer la Terre trop petite, 
\yn tes grands exploirs & tes a u is prudens 
vne fuitre fans fin d'illuftres Defcendans. 
a dois à ta Patrie vne Race fatale, 
JP «eruira d'efpée à la Race Royale, 
qui, de mefme fource ayant tiré fon fang, 
>r .toute autre, après elle, aura le premier rang. 
a,s 11 f ?ut me battes , & paflèr fous filence 
ngt Princes redoutés, vingt Appuys de la Francej 
urs faits (ont trop nôbreux &, pour les defmeller. 
urois trop peu du temps qui me refte à parler. 
lUmieie s'approche, & desja te rappelle 
>x exploits deilincs à donter le Rebelle ; 
: lauTe vingt Héros, pour finir promptemenr, 
j ne veux l'informer que de deux feulement. 
'!*nd la noire Vnion, parfon funefte orage, 
J"mis]e Royautt)C en peil , de nt|lfrige> 

;que les deux Hi-nrys dans fes flots engages 
^verront fur le point d'en eftre fubmerges s 
•ttoifiefmeH h n r y , ta viuereffemblancc 
viendra reprimer l'horrible violence, 

fct» 
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2}S L A P U C E L t E, 

Et, fout tes triftcs murs du fidèle Senlir, 
Rendra l'efpoir du calme à l'Empire des Lys. 
il eft vray que fa mort qui fuyura fa victoire 
Rompra fatalement le beau cours de fa gloire, 
Et que l'Eft at par luy defcharge de malheurs, 
Au milieu de fa joye, en verfera des pleurs. 
Mais,pour tarir les pleurs qu'il luy fera refpandre, 
Il doit naiftre vn Guerrier de fa guemere cendre. 
Brtttedàaf le combat, fsge dansleconfeil, 1 
Etfeui,dansla démence, à foy-mefme pareil. 
Resjouy-toy,t>u .ois,parfa valeur fupteme 
Il palTera fon Tête, il te paflera mefmc ; 
Cet éloge eft fi grand qu'on n'y peut adjouflerj 
C'eft iuKiu'où d'vn Mottel l'eftimc peut monter. 
AU bonheur des François la Fortune contraire 
Tiendra long- temps ojfif Bias û neceflaire-, 
Et,ûn$fon jatte objet, fa contrainte valeur 
Ne combattra long temps que contre fon malheur. 
Enfin, lors que pat tout, ôc la France &1 Efpagne 
D'efcadronsop^ofés couuriront la campagne, 
Et qu'entre ces'rartisl' Vniuers agité 
Ctaindra pour la Juftice, & pour la Liberté j 
De ce dernier H c M k y la redoutable efpee 
Contre 1' yfurpateur par L o u t s occupée, 
D'vn cours perpétuel de fajts miraculeux, 
Eealera les faits des Siècles fabuleux. 
<Wil attaque vne Ville , ou donne vue bataille, 
Rien ne Tarrcftera, ni drappeau, ni muraille ï 
L'Efpaanol en cent lieux fa force efprouuera. 
En cent lieux , fous fes coups. l'Allemand tombcn 
La Conté, U Lorraine, objets dt fes viftoires, 
Du nombre de leurs maux enfleront vos Hift««s. 
Et les deux bords du Rhein ne dépendront tranv u 
Que par les eftendards aguerris fous fesloix, 
L'Italie implorant le fecours de fes armes, 
Il ita de fes mains en eflV.yex les larmes, 
En fouftenit la cheute, en affermir le cœur, 
Et feruii de barrière à l'effort du Vainqueur. 



Livre Huitiesme. 1}f , 
ais, pour fcuoer le Rhein de la peur du feruaee 
aiflcra du P6 le tranquille riuage, UU1CIUa S e ' 
viendra reparer la perte du Héros, 
l qui la Germanie attendoitfon repos. 
* milieu d vn dcfert, dans vne aride terre, 
orcera vingt murs, Ôc maintiendra la guerre, 

1 irer/f, k j 9 m P s > de ^ux Fleuues ferre, 
l itéra Ton bien de Ton mal aflure. 

'rempsquel'afpreftoidgiace & tranGtle Monde. 

Is Z cT ° Ù du Rhcin ,e flotefcume & %-"de 
Ifcfo! n P$ Cnncm,s> en de frclles vaiûcaux, 
1 rcra P«%C au trauers de fes eaux. 

^rencontrera fon falut & fa gloire, 

ira releuer, par fa malle vertu, 
v rarrilans des Lys le courage abatu. 
i -r exemple de force, à leur ame affaiblie 
^propofcrl'HeroïneAMEL itj 
va P / U L> uft l l ^lorsbalancc dansfon choi* 
t * dra dc Jf ranger au Varry du François, 
^inuincibles Goths enfin craign nt la ferre 
Il , y V U ? eil,QU euxqui porte le Tonnerre, 
F. Pa / -, bns s en rendre Protecteur, 
A. S j Crateurs fera L'aérateur. 

es des faits fi hauts, fi pleins de belle audace, 
r !. r3 . Rlmcr /« T ronc de fa mourante Race, 

par plus d'vn Prince & fige ôc valeureux, 

'tvn iecond hymen, rendra fon lit heureux. 

>ur 1 honneur de fon Sang,& l'heur defa Patrie, 
^>ra du premier l'admirable Marie, 

Lu'^ n.r U,t r precicux ' ^ UC P° ur S a S e d ' am our 
paillera L o u y s e, abandonnant le jour ; 

i iv s e , qui des Roys Autheurs defa naiffance, 
«eoi tares vertus, ornera la puïflance, 

Colîm? R r° y R °y j ad orant les grandeurs, 
fumera fa vie en fes fûmes ardeurs. 

luais, dans vn corps chcry de la Nature, 

ft vcu d, gocmcnt loger vue ame pure, 

Va 
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a4 * La Pucblli» 

Vn jugement folide , vn efprit confommé, 
En M a R r B en verra tout cc u ' en rcn f ermc « 
Sam meilangc d'orgueil, le généreux Courage 
Régnera dans Ion feu), (lésion plus peut age, 
Et dans ton noble coeur des Vices redoute 
A-l'enuy régnera la confiante Bonté. 
La feucre Pudeur, la Douceur attirante, 
La guue Modcrtie & l'Humeur obligeante 
lointe au Zele ardent du culte des Autels, 
La mettront des la terre au rang des Immortels. 
Ah me, Sang des Bourbons aulTi bien que Louysi, 
Apres elle, a H b n r y rauira la franchde, 
Et, cent perfections à (es yeux eltalant, 
fera noiitre en fon ame vn feu doux & bruflint. 
Quoy quel'Hiftoire conte, ou qu'inuente la Fable 
Elles ne diront rien qui luy foit comparable, 
Et la riche Nature, à former vn beau corps,' 
N'a jamais tant mis d'art , tant verfc de threfois. 
Cett peu d imaginer cette illuftre Merueille, 
Comme le blond Soleil , quand la Terreil refueill. 
Peu de la croire égale au Soleil radieux, 
Quand il luit fans nuage, & du fommer des Ciew 
Miisfon corps rayonnant d'vne fi belle flamme 
Ne fera qu'vn crayon des beautés de fon ame, 
Et fes propres regards,quoy que de tout vainqueu: 
Bien moins que fes vertus alïeruiront les cœur*. 
Ne me demande point en combien de manières 
Elle fera briller fes diueifes lumières ; 
Elle luira par tout &, jettanr mille feux» 
Remplira de clarté 1» Vniuers ténébreux. 
Mais, ce qu'on y verra refplencir dauantage 
Sera le bon, le grand, l'heroïqiK Courage, 
Ce Royal fentiment fi haut, fi plein d'appas, 
Qui dan s vn noble fein ne fouflrc rien de bas. 
Ce lera certe aymable fit fenfible Tendreflc, 
Qu'aux miferei d'auttuy la raifon intereflè, 
Cet humain mouuement, qui fait aux maux huma 
Ptefter auecplai£r les fecourablcs mains. 
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1*1 V RI HUITIESMI. 

J fera la Vertu facile & bîenfaifanrc, 
a cherche h difctte, afin de f'alleeei 

! L era Ia V , ertu de * Vertus la plus forte 
Feu qui fanaifie & vers D fcu rhomme emporte, 
i^oTT T h ïr é WV"y>™ bas lieux/ 

s donf r /" dcfir W*° Royaume des Cieux. 

«5 dont accompagnes d'vn fens incomparable, 

*'n elpnt Angélique & dV n corps tout parfair 

iR^t leurs r mUne ardeUr P ar Ic Cicl 

S» iwri foins communs nourrie & confirmée 

*orifera que tard a l'efeueil de la Mort, 
-ç Premier ap t . ar0 i ft} r 0Uslaf 
gtr f< feule veuc a ttire la loûanee S g ' 

rhnrHf CiCU î ! r beraUX d3ns ,e ftS de fes yeux 
tbordfont dçfcouurirdc deftinsglorie u \ 
Cl, , en tous les traits de fon jeune vifagï 

r î , 5 de n fle,n5 > on v !it tes exploits, 

S l€S 5 ftatS ^ mc «" fous P re.?oi» 

DCrnier ' 12 m *^g»u A 
v .y» dCî ,c berceau, monrtre vu? ame Lw* 
V air tout martial à laviftoire né'. ' mCÇlCUCe > 

n r t, de fa grande» en eux verra dex tr ari* 
£çux Anke verra des ombres de fe ™£ 

lcurs hon neurs futun poindre & briller lU^i 

^ a Dore ckdu Fo la Kberté mourante 
^reuerra, pour elle, , X mer fa m, inr uirf 3nte , 

L Et, 
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24 a LAPuciitl, 

Et, pat Ton foudre ardent lancé Je trois cottes, 
Soufmettre aux Fleurs-de-Lys trois célèbres Cit, 
Tortonne,qui des trois eft h moins acceflîble, 
Ne fe biffera vaincre à Ton coeur muincible. 
Qu'après qu'elle aura veu, par cent affauts diueri 
Ses tenaces en poudre & fes remparts ouuetts. 
Imprenable Tortonne, à ta fatale prife 
Milan mefiv.e craindra de perdre la franchlic, 
Et de fa froide peur ne fera bien guery, 
Que par le pronr rappel du redouté H B n R T. 
Son Roy voudra Ion bras pour nouuelle colonne, 
Qui l'avde à fupporter le faix de fa Couronne * 
Ht. parmy les pilier» del'Empiie François, 
Le verra fortement fouftenir ce grand poids. 
La Terre hffe enfin de la tragique rage, 
Tar qui tous fes climats rouiront de carnage, 
Tour obliger la Taix à reuenir des Cieux, 
Surluy feul, en pleurant, tournera tous fes ycui. 
Du Rhein encore vn coup il franchira la riue> 
Et, portant à la main la pacifique Oliue, 
Aux Ennemis batus des orages du Sort 
Offrira la bonace, & monftrcra le porr. 
L 'Europe le verra, trois entières années, 
S'efforcer d'adeucir leurs dures deftinecs, 
Et,fanspatoirtreemeu de cent contraires flots, 
Agir inceffamment pour les mettre en repos. 
Tour leuer tout ombrage à leurs ames guerrier* 
Son cfptit jettera mille viues lumières, 
Et fans cefle ouurira milie moyens diuers» 
Pour chatterie Diicord du confus Vniuers. 
Maisl'Ibcre orgueilleux irrité de fes pertes 
Refufcra tousjours tant de gr..-es oftertes, 
Et, flattant Ton dépit d'vn efpoit fuborneur, 
De la Paix aux humains enuira le bonheur. 
Que li j ;msis ce bien doir venir à h Terre, 
Si jamais fe termine vne fi longue guerre, 
Hinrï feul l'aura fait, ôc cet heureux dcRi: 
De fou noble trauail fera le fruit diuin. 
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LlVRB HUITIISMI. 24 , 

•iï que dis- icîahî Dunois.du profond désÂbyfmei 
£ dam ces ,urtes vœux & ces loins magnanimes? 
Seue vn tourbillon affreux & véhément, 

n a a CC g f in 1 ?U / }Çt fa PP c le dément. 
« Aftres le plus doux, par ce fubit orac-e, 
fot couunr fa clarté d'vn infernal ombrée, 
^ par vn mouuement qu'on ne peutcon-îeuoîr, 
Set pour vn fi farnt Oeuure affaiblir fon e-ouuoir. 
Ovoii les Champs des Lys n'eftre plus que tfefpî- 

l'y voit plus que feux.que meurtres,que rapines i 
arreur p« tout y règne &. par topt.fe, «f p S,°? * 
, re leur propre bien, de rage y font efprà 

ta, qui dan. fon Char brilioit furieurfron- 
tiere, 

'•rouble à ces objets fc recule en arrière, 
*s rayons en vain des Peuples defirés 
-tent,en s elloignant, leurs cœurs defefperes 
l)<:er Aftre benin les lumières efteintes 
ophfient les Mortels de foupçons & de craintes 
tlurantcerteEdipfe, il n'eft calamité ' 
1 n attende chacun de fa malignité, 
* : Iespuiflans rayons d'vne Royale Ertoile 
ZflT™ ur nUë & diffi P a "t fon voile ; 1 
î?2 ? 0 i fcurc y «P« fes traits radieux, 
^ Morrels effrayes renient charmer les yeux. 
J «lient appajfer l'orage de la France, 
Retour de la Paix luy rendre l'efperance, 
gérance, & rien plus j tant le Ciel irrité, 
jo fon Peuple enourcy. garde de dureté. 
| yuro.s le récit de Ces faits mémorables, 
lT U ? n * c e au *' «gloire incomparables 5 

! S r d f U ^ lgneur mc contrai ™ ^ finir, 
-telesfait^fTeraufonddel'Aucnir. 
■» fe taitt la Voix fainte, ÔC le Choeur Angélique 

^rneleconcertdeGfaintemufiquc; 5 S 

iit?r rS, -r C ? esf ° ns ' ,es Minces enchanté,, 
"f au "oifiefme Ciel, s'eftiment emportés, 

*- * Dans 
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244 La Pucelle» 

Pans vn ravitîement qui tout autre fnrpaftè, 
Chacun longe aux grandeurs de Ton augufte Race ' } 
JL% Fucelle»n fa mort longe aueque plai lîr, 
*r Et pour jouir de Dieu l'auance du delir. 

Enfin tout-à- coup celle &. mufique 5c lumière, 
Et la Grotte demeure en Ton horreur première } 
La Lampe y luit à peine, &. fa faible clarté 
A P- 'ne j'y défend, contre l'obbcuriié- 
Les Princes abatus d'vne fi longue veille 
Q^tent l'Antre profond tout remplis de merueillt 
Li Guerriereapres eux l'abandonne, en priant, 
E: voit blanchir le Ciel aux portes d'Orient. 
Lé Soleil, qui naguère eftoit allé fousl'Onde 
Y chercher le repos qu'il laifibit dans le Monde, 
SjmMoits'eftre haftede reuoir l'horizon, 
Tour éclairer des Maux la fainteguetifon. 
La barrière du journ'eft pasfi totteclofe, 
Que la Garde en deux rangs les malades difpofe î 
. I o ont tous le teint pafle,ils font tous langoureux, 
/ Et le tour du grand Cloiftreeft trop petit pour cm 
Charles vient, & s'apprefte à forcer la Nature j 
Des incurables xMaux il entreprend la cure ; 
Mais, suant quela faire, au myf'ique Feftin 
Mange le Pain celeite, fk boit le facre Vin. 
Du Temple alors en pompe au Cloilhe il s'acl - 
mine, 

Et porte en fes deux doigts la fainte médecine î 
Ji:iî auançanr la main qu'accompagne fa voix, 
Suc le front, à chacun marque la fainte Croix. 
Il touche U parle enfemble , & qu'il parle ouqt 
touche, 

L'Ecrit o'enhaur conduit, & fa n..^in & la bouene 
Par fa bouche &c fa main, le mal eit tfearté, 
Et foud:iin en fon lieu fuccede la fauté. 
Du Parler, du T oucher, l'effet inconceuable 
Rend aux Peuples guéris Charles plus vénérable 
Il paroill à fon Can-p d'vn plus Royal afpeft, 
hi pour luy defoinuistoui ont plus de tefpeft. 



tlVKt HutTÏESMl. 2 t j 

e «te T'" fa c T r * i,lu «" & vigabonde 
e cent MonHres cruels il eut pureele Monde 

: «c de tut de maux les Feules âfcs 

rf, force héroïque, en furenî foula4" ' 

■ valeureux Hercule aux Peuples de fa Terre 

91 vn luprrer armé de fon tonnerre, 

reuerederous,& ne vitplusdelieû,' 
.n ne e reconnut! digne du nom de Dieu 
Charles fort à la fin & quhmt , e f a ; nt cïoMre 
i ET C »°K"? voit trois bande p™ ' 
■UTons.Laon, Saant-Quentiu , au bL. defo'ex. 

-s defpefchcn'r vers luy, pour teceuoit fe, ioix 

• u Ô„ S! r fa ? eot<IuW ron Admire \ T* l 
mont mefme harangue & mefme ofire à Iot % 

nomd?? a T fer, ^ plu, ^ edsto «' 
«nom de tous luy parle & luy parie à genoux 

&«nd Monnque.dit.il, tes oroyjmffCudlle. 

ion ecl troffimde to n j 0 ft e po„„ oir) 5 ' 
i. K..t rentrer nos pas ,u chemin du deiir. 
"nsd vn eoyûat regret de tant d'erreur, commi. 

dTr i 2 . P e * a tes vœux cordés, 
Moirée ton Parry nous ont perfuadés 

feth 1,tiwne ' &, " eD ~'«^ 

uiccque de bons cœurs pctiuent faire & f.»,.fiV', 
forces feulement ayde nofire courte 
(S" S «°ï de b " s 'P° UI combattu- l'orage ; 
S m ffllf ""quignon tnnfpon i de courroux, 
«BuUeeftendMd», viendra fondre fur nous. 

' 3 Le 




2 4« La Pucellï,Livre VIII. 

Le Prince 1e< efcoute, 5c fuyuar.t leur demand 
Soudain pour chaque Ville vne tronppe comman, 
Leur promet qu'en repos ils viuront fous fa loyi 
Et ù'vn accueil humain recompenfe leur foy. 
A l'inftant» par vn choix auflï jufte que fage, 
Tanneguy va, versLaon, receuoirfon hommage, 
Et Clermont & Dunois vont, pour la mefme fin 
Le premier vers SoiflbnsJ'autre vers Saint-Quem,, 
Amaury feul demeure, & fuit dans le filence 
Charles qui, fans parler, vers le Palais s'auance, 
L'efprit non moins confus que le cœur afflige', 
D'apprendre que, pour luy> thilippes foit change 



F I N 



DU HUITIESMI LJ VM. 
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LA 

SCELLE, 

o u 

LA FRANCE 

DEL IVRE'E. 

L IFXE NErFlZ S ME. 

E Monarque s'enferme, & dans fafo- 
litude 

Se liurant tout entier à Ton inquiétude , 
S efcne 5 O juftes Cieux, quel crime ay.îe 
commis* 

ir reuoir contre moy sVnir les Ennemis ? 
jrfide Bourguignon, pour venger ta malice, 
Il ea point aux Enters d'afiës rude fupplice j ftal 
te perds pour me perdre, &: d'vn courroux bru- 
nonces à ton bien, pour me faire du mal. 
Jîft Betford, non pas moy, qui mérite ta haine 5 
■ n'as que trop fenty combieu pefe fa chaifne, 
Jjufques à quel point fon orgueil outrageux 
J dur à fupporter aux hommes courageux. 
Ci te fait préférer le Voleur de ta gloire 
J Prince qui le donte & t'offre fa vidoire } 
Jelfunefte retour, quel caprice du Sort 
^rejette la mer, en arriuant au port ? 
Iche,eft -ce que l'honneur ne te peut jamais plaire? 

* lÇ*ts tu donc aymer que ce qui t'eft contraire > * 

* U pouuois languir fous Betford abatu, tu? 
tompeux , contre Bctfoid pourquoy tr/implorois- 

h 4 ïar- 
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248 La Pucelli» 

Tarmi tant de Démons» que le fein de la Terre , 
En faueur de l'Anglois, a vomis pour la guerre , 
plus nulfdifam que tous eit vn Spe&rc odieui , 
Dont le corps n'eft formé que d'oreilles 5c d'yen*.' 
Il court, & dans fou cours fuit les coni mut» es route*; 
Il eft tousjours en veille, de tousjours nux efcoutesj 
Sor fon cceur desfiant tout i :ir impreflion, 
It jamais rien n'efeappe a fon attention. 
Quelque chofe pourtant qu'il voyt ,ou qu'il entende 
Il l'entend & la voit, ou diucrfe, ou plus grande » 
Et produir mefme erreur dans les foiblcs efprirs, 
Que fon faufile gkçant de fon froid a furpris. 
Lesfauffes vidons, les fomhres Fantaifief 
Les Soucis enu-eux, les p;i1es lalouiies, 
Le Dépit, le Chagrin, la Colère & l'Enntiy, 
Comme vn eflaim bruyant, volent autour de Iny. 
Ce fut par fesconfeil c que l'Ai change rebelle 
fit perdre l'innocence à la Race mortelle s 
truand outré de voir l'Homme en fa place eftably ; 
11 luy fit du Seigneur mettre l'ordre en oubly. 

Ce Démon, qu'afïiigeoit le crédit delà Sainre f 
Croyant voir le temps propre à luy donner atteinte, 
Dufuperbc Amaury refueille le courroux, 
E| par luy veut d'Agnes rendre Ch.irles j.tloux. 
ïl le coule en fon a me, & f- langue infectée 
Du venin dont le Monftre a l'haleine empefté»> 
ïar l'oreille du Roy le verfe dans fon fein j 
Le fucceseft heureux, & refpond au deflein. 

Ce mal; dit Amauxy, des maux eft bien le pire, 
Que Philippes te manque & de te v fe retire j 
Mais, à parler fans feinte, en cet eutiemcnt 
11 n'eft rien arriué contre mon jugement, 
le creus qu'il le feroit, & qu'il le deuoit faire } 
Tardom fi ce difeours te femble téméraire -, 
le creus qu'il le fetoit, desl'inftant que j'appris 
Qu'Agnes Tauoit eleti, pour venger ton mefpris. 
Elle eft fa fsule Idole, elle eft fa feule Rcyne^ 
Il en fait fou Oracle Ôc fa Loy foyucraine 5 . 



Î4J 



Livre Nhupiumï. 
t veut ce qu'elle veut, & fans délibérer 
uu fout ce qu'à Ton amc elle veut infpirer. 
>euantcc vif eclat & cette udente flamme, 
n'a pas, comme toy, l'art de glacer Ion ame ; 
n'a pas, comme toy.comre tant de beautc, 
a vertu du defdain \ delà dureté, 
n ap 'int, comme toy, de ceiefte Pucelle, 
ut la ch.flë auec honte. & le desface d'elle , 
m le force à marcher fous fes faims eftendards, 
t le face trem 1er au feu de fes regards, 
gnes a de fes yeux defployc la puiflarree ; 
le a de ton mefpris demandé h vengeance ; 
u'eufl pû faite vn Amant mis entre A«nes k toy, 
uefe ranger vers elle, & te manquer de foy, 
Charles, à ce difeours, vn feul mot ne réplique ; 
aïs fa poignante aigreur profondement !e pique; 
trouue Amaury jutte en l'on fier fentiment, 
fe laifle emporter à fon emportement, 
prudente raifon veut en vain l'en diitrairp • 
paffiou s'oppofe au (lambeau qui l'eclaire 
» vain de ce penfer il fe veut diuertir ; 
US il V fait d'effort, moins il en peut fortir. 
Amfi quand le Taureau que le frelon agite, 
»ns vn marais bourbeux d'vn faut fe précipite, 
que fes roides de fenrent à leur grind faix 
'Mer la noire vafe & le limon efpais ; 
» beau s'élancer, par cent fecoutfes fortes, (te.<; 
: ix bords qui tcut autour ceignent ces ondes mo* 
■ s efforts qu : i! emplove a s'en debarnffer 
Muy feruent à rien qu'à s'y plus enfoncer. 
Cependant vient la Nuit, fur l'aile du Silence, 
'ix trauaux des mortels apporter allégeance 5 
iarles,de la dou'eur amèrement rorW, 
Mentpoint,p3rlaNuir,fo:i trausi! aliène, 
^comparable Aunes par la Sainte chafiee 
-reuient égaler à fa trifte penfee ^ 
je la teprefenteauec tous fes a ppar, 
*ne vo:t dans fes yeux que de ch.-.rmans cchî?.. 

L 5 le 
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2jo 1 A ÎUCBll B» 

lct'excufe,dit.il, i-hilippes, je t'excufe, 
Ce n'eft ni trahifjn,ni malice, ni rufe -, 
C'eiï cette voix magique, & ces yeux tout-puiflâM, 

Qui pour te révolter onr corrompu tes fens.. 
Agnes, fuperbe Agnes,quelle fubite rage 
A me rauir ce Prince anime ton courage ? 
Quel aueugle tranfport, contre ta volonté, 
A conjurer ma perte engage ta fierté ? 
tn cette occaGon ta gloire impérieuse 
A ton propre defir te rend injuneufe j 
le voy tes mouuemens, je lis dans ton fecret ; 
Tu ne veux point ma perte, ou la veux à regret.^ 
Tour ton propre malheur tu prendrois ma desfaittej 
le connois ton efprtt» je fpy ce qu'il fouhaitte i 
Tu fais dans ton dépit ce que tu ne veux pas j 
Tu pourfùis mon amour, ôc non pas mon rrelpas. 
Ton courroux entiers moy feul te rend inhumaine 
Mais non, je me repais d'vne efperance vaine > 
Tu m'eftimescoupable,^ peux facilement 
Vouloir que l'on m'immole à ton reflentiment. 
Tu peux auoirfans feinte employé tes carefl'es» 
Tour f lire à mon Riual oublier iês promettes, 
Pour regaigner fon coeur par tes diuins appas, 
Et les faire acheter au prix de mon trefpas. j 
Tu l'as pu. tu l'as fait; la chofe eft trop certaine } 
En vain d'autres penfers mon cœur flatte (a peine} 
Tu refolus ma morr, des le moment fatal 
Que tu m'abandonnai, pour chercher mon Riual, 
Agnes, injufte Agnes, d'vne amitié fi ten dre 
Eltoit ce là le fruit que je dcuois attendre? 
Apres tant de tefpefts, ton l'imc & ton Amant 
Meritoit il, Ingrate, vn fi dur traitrement ? 
Si je t'auois defpeu, fans recourir aux armes, 
Tu me puniflbis trop* me dérobant tes charmes} 
San* me perfecuter de ces maux fuperflus , 
C'en eftoit vn trop <>r.ind que de ne te voir plus. 
M>isnon,ie ne fus point i'Au: heur de ta retraites 
g*l vu autre que moy 3 J'injuse te fut faite 5 
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LlTRI NlUPlESME. 



l'a vis feulement, & la crainte des Cieux 
* "nd.t entier* roy coupables que mes yeux. 
? n f cc ï'- flJ V nnocen <> & Sentit Pomme, 
«xlouffru ta beauté, quefouffrit ton couttgea 

E,?f" mcfme$ ' T es > eux en fl,rcnr ofenfcî, 
^ curs truies regards te le dirent ailes, 

Catre moy cependant ta vengeance s'exerce; 
£pJus beau de mon cours ta fureur me tuucilc : 

1 arrache a moy, m'enleue mes Amis , 
ine punit du mal que je n'ay point Commis. 

>e femblablcs difcuurs, durant l'ombre muece, 
5 uretient la douleur de fon ame inquiète : 
lin.le, & le Sole.l fe monftre à peine aux Cieux 
le Fils de Gillon vient s offrir à (es veux- 
; maury, dit le Prince, enfin donc la Cruelle 
^ reuolte Philippe en faueur du Rebelle , 
|quelque engagement qu'il euii aueque moy, 
t a pu ie refondre à me manquer de fov 
C»ieu! quelle raifon porte cette Inhumaine 
Aayer mon amour d'vne fi forte haine ? 
\ luy fait prodiguer tout ce qu'elle a a^ttrsjt», 
r»r troubler mon ttiumphe, & me rauit la p.ix ? 
jjiois. je receuoir vn fi fcnfiblc outrage, 
Urelle a qui mon cœur rend v n fidèle hommage, 
i'oir entrer en ligue auec mes Ennemis 
> e a qui, lans combat, j'ertoi.desja foufmis? 
|a orgueilleux dépit fa fiere ame emportée 
£ U d'entre les mains m'a Ja victoire oftée , 
*mon moins quedeuant,je me trouueen danger 
tomber, fous le ioug du rebelle E.îrançer, 

mauty, dont Icfpri- , en cette amere plainte , 
©voit, ou penfe voir, jour à perdrela Sainte , 
fciainc & l'inrereft le rendant cloquent, 
J-"ienr ai-jni : encor p.r ce difeours piquant. 

n ce qu'a fait Agnes, je ne voy rien d'eftrangej 
V iftront enduré veut enfin qu'on te venge s 
XÎ^'^^c.ôtaeceffaireroent 
^dc^lailii receu joim le reOèutiraçaU 

h 6 H 
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25* La ïu chu, 

Il faut eftre Amaury pout fouffrir vnc offenfc» 

ne pas aurti ftofi courir à la vengeance -, 
11 faDteÛre Amaury, pour n'abandonner pas 
Ceux qui dans l'aminé font gloire d'eftre ingram 
^ar.eseftcit Agnes, & la peine fenfible 
Que caufa ta foiblefic à fon coeur inflexible, 
Forint la paiTicn qui l'amenoit vers toy, 
L'a portée à venser le mefpris de fa foy. 
ic ne fuis point fufpcft. quand je parle pour elle; 
Tu feais qu'elle nie hait, d'vn haine mortele, 
Et ti'rien'aujourd'-huy me me: de fon cofte, 
Ce n'eft oue la jafticcôc que la vérité. 
A quoy qu elle fe coite elle eft trop excufable; 
Tu dois feu! de fon crime eftre jugé coupable,* 
Otie dis- je? ah ! non pas toy, maisVEfprh furieux, 
Oui pour régner fur nous oie abufer des Cieux- 
En partant toutesfeis d'vnc choie cclefte, 
Vn langage fi libre eft-ii aflez modefte ? 
Tetir on bien fana peché la foupçonner de rien? 
Ht le mal qu'elle fait feroit-cc point un bien? t 
OtiY.prês pour bien le mal que nous luy voyôs faire, 
Sic'eft l'Efptit de Dieu quirefehauffe 6i 1 éclaire, 
Si fon bras eft le bras du Monarque des Roy*, 
Si fon coeur a pour tin le falut des François. 
Mais fi, comme chacun à bon droit le loupçonne9 
Sa valeur eft fatale au bien de ta Couronne ; 
Si fesfaits fi brillans & fi predigieux, 
Tour caufe,ont les Enfers voilés du nom des Cieux; 
luge à quoy ta fortune eft par elle reduirte, 
Ce que pourî'auenir te promet fa conduirte. 
Et de combien de maux feront pour toy fuyuis 
rhilippes ôc la Belle à tes armes rauis. 
le te voy, des cette heure, aut fond du preciprce- 
Accufer ton erreur, aceufer fa malice, 
Mais plus que (a m lice aceufer ton erreur, 
D'auoir poufle ta gloire en ce gourîïe d'horreur. 

Charles, auec ces mots, lent couler en fon ame 
fingenicux poifon de cet injufte bhfme, 



LlîBLI NlUPIISMl, 

tt,dan$ fon fier regard, fàu lire cl virement 
fcu'il n'a pas pour !.. Sainte vn meilleur fentimenf.. 
,e rufe Fauory qui fur luy tient la veuè , 
.t qui de ce diteot-r* luy connoift hme emeuë , 
rend cœur pour fesdeflems tx , voulant redouMer> 
e voit par la Guerrière, en ce moment, troubler. 
Tout ett fait, tout e(i preit, Braue Prince, dit- elle; 
•eformais à Paris U Fortune t'appelle ; 
u ne peux, fans le perdre, icv plus t'arrefter » 
t tu le gaigneras, fi tu te (caish'iter 
e Fils, ce douxefpoir de la tritte Angleterre, 
u feul bruit de fon noir la rengage à la guerre; 
.uford marche des fa, des»* fes bataillons 
e nosebamps affranchis refoulent les filions. 
harles,le temps eft cher M isCharles à la Sainte; 
Bctford n'eft pas, dit-iï, ce qui caule ma crainte 5 
n vain pour nous combattre il a ce Camp formé , 
tton bras à le vaincre ert trop acrouftumé. 
craim du Bourguignon 1 3 fat puiflance , 
taie à ma granaeur & fat <le à la France: 
: bonheur l'accompagne, & ceux qu'il a'quitcs 
nt par leurs ennemis eOé tousict rs donttx. 
.m'auoit>i'lnconftant,fa parole engtseV; 
gnes l'y fait manquer par nous defol ligee ; 
• euft il point mieux valu la fouftrir parmv nous > 
.dus pouuions bit- luy faire vn traitten^êt plus cioux 
11 acheue ces mot S) d'vne voix foisi e & bsfic • 
maury les fouitiem,d\'n ton rempiy d'jud^ce,' 
.,fonfielfurla Sainte à grands flot? Wp^ncUnt, 
oandonne la bride à fon courroux ardent. 
Ainfi lors que d'vn Lac la folide chaufléê 
!rvn filet d'eau viue elt fourdement percée, 
1 que pour déformais s'écouler librement 
»:tte porte eft monfhee au captif Elep icot; 
-leau vient de toutes parts à Tefl roitte ouuerrure , 
imtreprefle au p3fiè r ,forr,l)Oi;ÏUonre & murmura, 
M-ir lescharnpsvoyfinsefpauch.uu fifnreur, 
iltruitparfesdegaftsl'efpoii du J-aboureur. 

Ls 
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374 La P u c t t t !i 

Le Roy n'elt plus>dit-il, pour l'Efprit qui t'infpire, 
Me le trouuanc porté qu'au mal de fonE.ipiie , 
Qu'au mal de tous lesfiensjfi c'ett mal toutestois 
D'armer le Bourguignon, en faueur de l'.Anglois 9 
Sic'eft mal d'oftenfer la genereufe Belle, 
Qui feule a dans fes mains le coeur de l'infidelc} 
Et fi c'eft mal enfin d'auoir, en roftenfant, 
l'riué l'Eftat François d'vn fecours fi puifiant. 
Le Ciel, me diras tu. le Ciel, dont tu te pares, 
Dont tu co'iures l'horreur de tes a£tes barbares» 
Le difficile Ciel delapprouuoit (on bras ; 
Si pourquoy ? fi le tien ne luy defplaifoit pas. 
C'eftoit vneameh-ute, vn courage inuincible , 
Qui pour teruir fon Prince eftimoit tout pofùbie, 
Lt pour fes interefts auoit autant que toy 
De chileur, de vigueur , de confiance & de foy. 
Elle euft pû,comme toy,ranifter de fes armes* 
Mais tu l'eus pour fufpecïe ,5c redoutasfes charmes} 
Tu red- utas fesyeux,cc creusque ton pouuoii 
Cefferoit au moment qu'elle les ternit voir. 
Nous auon s par tapeur perdu fon alîiftancej 
Seule» tu 'as forcée à chercher fa vengeance » 
A rechercher Philippe , & par tous frs appas 
Luy faire de fon Roy confpiret le trefpas. 
11 eitoit deueau nolire Ami véritable i 
\] retourne pour nous à fa haine implacables 
Contre l'Anglois naguère il nous feruoit d'appuy , 
Lt voilà qu'à l'An^loisilenfeitaujouro'huy. 
Tous deux ont sflemblé destrouppes infinie»! 
Lt pouffent contre nou* leuis brigadesvnies} 
CtalTe les, fi tu peux, par l'effort c - tes coups; 
Mais tu ne fçais chafler que ceux qui font pour nous, 
Ils nous vont enleuer nos nouuelles cou tueftes j 
Lt toy feule fur nous attires ces tempdtes> 
ïour n'auoir [utfoufTrirde Riuale à la Cour, 
Tu nous rauisle throfnc 5c peut ettre le jour. 

D'vn fen.bhble tranfport la Guerrière furpr'fe 
Veut lefpondre au ialoux}puis châge &: le ruelprile, 
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Livre N eu f r es 



M E. 



-, tournant yersîe Roy fes icgardsflamboyans. 
eftonne & l'ecL.rcir ,par ces n ois foudre vans 
En ces tern.es oit elle, & j.^uVn ta prefence 
erde les Décrets blafmer la Prooidence 

Xjfer jufqu en ton Nom J'ofcr en me parlant ; 

.1. c ert eitrea vray dire,vn peu trop mfolent. 

.1. c eit trop eflouter 1 indigne jaioulie 

bnt pour mes grandsfucce's on a ft mc f,,!!' , 

trop de fes hueurs eftre mcfconnoifcnr 
<i a donc pu fi toit bannir de la mémoire 
_. Dieu Libérateur l'éclatante viâoire- 
(iand près de Tes hauts mursle fidèle Orléans, 
Sus le poids de mescoups,vit tomber les Geanî, 

* nef* louaient plus de ce hardypaffaee , 
<i de tant de Cités elotgoa le fer'uaee ; 
6 ne fe fouuient plus du Sacre glorieux 
ïnt l'objet triomphant s'offre encore à* nos yeux, 
pendant ces exploits , ces merueilles ififignea , 
vu mémoire illuftre à jamais feront dieoes; 
<s miracles fameux, fi grands, fi releuci, 
i»s Agnes,par nos mains viennent d eftre acheués 
Mu icy. maigre tout j'ay tenu ma promette, 
R*les charmes impurs de cette Enchantereflèx 
bCieni ont veu parmoy leur ordre exécute 1 
&>s auoir eu befoin des traita de fa beauté 
j me verront encor, fans cette ay defunefle , 
râleur ordre immuable exécuter lerelïe- 
S s elle, ils me verront des perfides Tyranj 
Aaquerles drappeaux,& dlffiperlei rangs 
mercy des traits, ils me verront, fans Telle 
r porter la guerre au pied du Mur rebelle ! 
.«lie me verront, par mille grands efforts/ 
Mhifet la terr.ee & la jonchet de morts. 
Pules. telle a Pans fera ma deftinee ; 
Cft amn que la chefe efl là haut ordonnée ; 
C? • Bour S ui gnon»q» ; itrouUe tes écrits, 
fft uuixc au deflein pour ta gloire entrepris. 
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v<f La Pucbile> 

Ses forces que tu crains n'y mettront point d'obfla 

de; 

Son projet elt deftrnir, pu vn autre miracle ; 
Ces murs, qui fous tesloix viennent defe ranger, 
Dm eufté de U Flandre efcartent tout danger. 
Loin de fondre fur nous il faut que fa tempefle 
Contre leurs bouleuuds le confume & s'arreflej- 
Du rraiftre Bourguignon le deficin cft f-i'ly; 
Tf .fl' illant qu'il e^oit il fe trouue affailly 
N-jn, ne crains que le Ciel en ce relie de guerre ; 
Rien ne peut à ton cours s'oppofr' fur la Terre i 
Tout te rit déformais, & tu feras Vainquent > 
Xourueuquedc nechc tu rrefernes t^n coeur. 

Charles, à cé difcours,fe remplit de t rittefl'e, 
Et ne peut fans rougir p enfer a l a foiblçCfe ; 
Apres tant de bienfait treceus du Firmament» 
De fa flamme il a h»nie & fe hait d'evtre Amant, 
Il fent fa paflion, oc deuant la FuceUe 
Sent, par fa pafBon, f vertu criminel'e; 
D'vn héroïque effort il tafcheàVeftouffcfi 
Et par II Graceenfin d'elle peut triompher, 
l Au partyle plusjufte aulli-toft il fe range i 
\ Reuerela Guerrière A luy donne louange -, 
Ji la donne aux bontés du M-narq ûe< Rovs>. 
Mais du coeur feulement, & non p i- de la voix. 
Amaury le regardc,& voir qu'il l'abandonne; 
Vn fi foudatn retour le ftiprend & l'ellonne î 
La parole luy manque. & l'air audacieux 
S'efface fur fon front, & s'efleint dansfes yen* 
Son defplailîr l'accable , & fon ame hant?ine 
Ell enfèmble agitée Se de peur & c'e haine -, 
Il fe fent pour la Fille vn trop forbe Riual, 
Et moins il eft puiftant, pins il luy veu' de mal. 
Sur ce temps vu granti bruit , comme d'vn gran» 
ronnerre» 

S'eleue jufqu'anx deux, fait retentir la Terre» 
Trouble le ftm de l'air 5c, pour quelques moir»en$> 
Ebranle la Cité jtjfques auxfondemens. f 

Cft 



Û te C mn J? P FranÇ ° 1S> vcnoit d ' cftr « étendue, 
-t le C-rop généreux em eU de ce rapport 

I K T fCtCn t ir f ° n bc,,i< ï^ux transport 
I brufle decombattrcSc faflammcguerr cr e 
cforce à mettre au vent la Royale Bannie" - 
n attend aucun ordre &, marchant igrandi par, 
e roule en fon efpritqa'aGauts & que combats 
ousfortent à-r^an] d e l, f^te M ur ^ c , ' 
ous a cris redoublés demandent la bataille 
t tous,mcfme à leurs Ordonnent de la 'terreur' 
indifcrette Vertu dégénère en fureur " 
har es court au tumuJte dVne voix f e „er« 
cpnme l'infolence, & la fougue tem Pe c ' 
rappelle aux drappeaux les foldats eca ttés 
>rme fes bataillons, jette fur les cofié s 
3 gendarme ferre' les bi ig,dcs tuyères, 




% aux moinares bel oins fa preuoyance eftend 
Sainte accompagne, & ne voit pas, fan ove 
eç quelle grandeur fon addreffe il employé? ' 
le le fortifie en fa noble chaleur, * 7 ' 
• luy monftre Paris pour but de ù râleur, 
i£qu, pour fes deflèins voit tout tl fauorable, 
- retient plus du Camp le tranfport indootabU 
onfeu l'abandonne. & dVne ardente *ot ' 
^meau fonde fon cours, le pouffe versl'Anelois 
AmU quand jad., Rome en f. f meufe nrene, 
i barbares plaifirs efpouueutable Scène, 
Alchaifnoit fes Lions, qui de fane affamés 
'oient par cent barreaux à peine renfermés ; <fe, 

1*7,3°/ P e A n$ dC C ° Urr0US i,s fu y"^enr leur chat 
Ws hardis Gouuerneurs efpandus pari a place* 

^ondoient de longs cris leur, longs rug.fiemenr, 
>efoncofté Betford, dans le fond deïbn ame. 
«ifiWant pas huiler vne moûis viue flamme , 

Meine 



l'Ili 
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Meine Ton Camp ver» Rheims,dansPefpoir apparent 
D'arrefter les progrès du nonueau Conquérant, (de 
11 s'auance à grand bruit, côme vn foudre qui gron. 
Et qui d'vn proche éclat menace le bas Monde 5 
lls'auance à grands pas, Se dans Ton vifte cours 
Tarie à Tes bataillons, & leur tient ce difeours. 

Compagnons, que le vœu d'vne illuftre vengewc 
Arme pour reftablir l'Angleterre en la France • 
Et qui, dans vn projet fi digue de vos cœurs , 
Nefçauriez reiilïir que de Charles vainqueurs ; 
Bic que par vos efforts vous puflkz,lans nulle ayde 
Aux maux de noftre Empire apporter le remède, 
Et que voftre courage ait peine a fupporter 
Que dans fon entreprifeon penfe à l'aiîifterj 
Les Deftins toutesfois amis de la luttiez , . 
Bu puiflànt Boureuienon vous rendant 1a mutée , 
Et veulent que vers nous,fe rangeant déformais 
Il vienne reparer les torts qu'il nous a faits- 
Sous luy ce quel'Efcaut, ce que la Mcufe embraflc f 
En faueur de l' Anglois fe leue & fe ramafle ; 
De ieOX fi braues Corps Charles enueloppe, 
Ne peut qu'il ne fe voye, ou mort, ou diflipé. 
Oublions noftre honte, oublions fa victoirej 
Nous verrons nos malheurs fuyuis de uoftre gloire 
Aux deîpensdu François, nous Talions releuer. 
Et par vn coup fatal nos trauaux acheuer. 
Conduit par fa fortune au coeur de noftre Terre , 
Engage dans nos rets par fon beureufe guerre , 
Afiailly par deux Camps, & pu deux Caps deftruit 
De fon meugle 4udjce il receura >. fruit, 
ïarfon abaill^.s eut re'euon noftre cftime, 
Aux foudres do nos mains donnons- le pour yicVtîn< 
Dans les nVs de fon fing fo i oigneil eftoufton$> 
Et de tous f -s laurier* par vn feul triomphons. 
Philippesconrre luy fait matcherfa puiflance, 
Gardons bien que fon cours le noftre ne deuance 1 
DVne palme fi noble, Amis, foyons jaloux, 
Et ne permettons pas qu*on la cueille fans nous. 
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Betford,en Vefloignâi des compagnes Normandes, 
•Mnfi parle aies Chefs, ainu parle à fes bandes; 
Tous par cent cris guerriers approuuét Ton difcotirs, 
m vers Rheimsà-l'enuy précipitent leurscours 
Vlais,aufort de leur cours & de leur efperance, ' 
>oiflons, Laon, Saint-Quentin , les quircnt pour U 
France; 

>'vn tel euenement tous demeurent furpris, 
-t 1 efperance meurt en leurs triftes efprîts. 
"itot £U T^ntalors ; dans leurs rang; mefie't s 00 * 
•ouffle à chaque foldat fon haleine gelée ; 
:11e accroift îe péril, & figure à leurs yeux 
-parles du Bourguiguon desia victorieux 
^lelereprefenre en forme plus augufte, 
}ui progré du Cie! en fa querelle jufte 
^rclicenhaftevcrseus^esformidablespaf, 
^tlefer à la main-les deuouë au trefpas. 
ar ces impre(îio:)s,leur morne fantaiGe 
etrouue tout-à-coup d'efpouuente faille, 
•t, de quelque raifon qu'on penfe les toucher, 
ous contre le François réfutent de marcher, (de) 
etford monte en fureur , 8c fes trouppes gourman* 
lais en vain il leur parle,en vain il leur commandes ' 
•a Terreur les rend fourds,& luy-meime à la fin 
• «ttpaj pius qu'eux exempt de fon mortel venin. 

'elormiis pleur de trouble & craignant fa desfaitte 3 
ar l'auis de fes Chefs, il condud la retraite, 
t raflemblant fonda in fes efcadronsefpars, 
au tourner vers Paris fes volans eftendards. 

frire ferme en vain fon courage l'incite; 
out orgueilleux qu 'il e ft, la bataille il euite; 

cftroy de plus en plus maiftrife fes efpritsj 
fioy que loin du danger,il fe tient des- fa pris, 
Mans conter pouriien le /our qu'il a d'auance» 
croit, mefme en fuyant, perdre fa diligence, 
narles remply d'ardeur le fuit rapidement, 
ourt tous jours , pour l'atteindre , & tousjowrs yai- 
Bernent*. 
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Mais,Ia cinquicfme nuit refolu de le joindre, ( àrt 
Auant qu'on vift le jour aux bords du Gange poin- 
Et, par vn combat feul après tant de combats, 
Des deux peuples Riuaux terminer les débats; 
Aux bandes il saddrefle, 5* leur tient ce langage ; 
Chers & vail!ansGuerriers,acheués vollr- Ouurage ; 
Betford à cette fois peut tomber fous vos coups. 
Et ce rare bonheur ne dépend que de vous. 
A vos yeux abattis je demande vne veille; 
Non moins que le pro6t,l honneur vous le confeilU 
Et ce léger trauail à vos bru v-leure<ix 
Doit produire vn repos aufil ferme qu'heure! x. 

Ainll quand vn Nocher, à qui le feu de l'Ouife 
Fait defcouurir la fin de ton errar.tecourfe. 
Tour recueillir le fruit de (es rrauaux pilles, 
Bedonne vn nouueaucceur aux matelots UfU s; 
Sans quiter le timon, par des mots pleins de flamme 
11 rappelle leurs mains à la voile, à la rame. 
Et promet à leurs vœux, pour ce dernier eftort, 
Que le prochain Soleil les verra dans le port. 

La chaleur des François fe rallume en leurs veine; 
D'£nfeignes,de Guidons les campagne? font pleine* 
La Lune au front d'argent fauorable leur luit, 
Et leur fait voirie jour, au milieu de la nuit. 
Mais eftant difparue ne heure auant l'Aurore» 
Et TOeil de l' Vniuers dormant fous l'Onde encore 
Très du Camp de TAnglois le Monarque H nue 
Alloit voir fon Projet Hautement acheuc; 

Lorsque le Prince affreux dcriofçrnaie plage 
Vit fondre en précipice, au muer* de lVmbrage. 
Les Ecrits ténébreux, qu\iu f. cours de Ikttord 
Il suoit enuoy^ s du Séjour de la Mort. 
A leur veuëil s'émeut &>parfa violence 
Forçant leur yoji muërc à rompre 1 ftlence, 
Apprend d'eux tous les foin '.que iu r qu'à ce monter. 
Il auoient, pour rAnglois.prisinutilement. 
Il apprend d'Orléans le fecours admirable, 
Des remparts de Gergcau la perte lamentable, 
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Du Roc de Baugcncy l'infortuné deftin, 
Etduchoqdenrayluruïncufefin. 
U apprend du V.inqucni la marche triomphante 
Des bouie . ds TfPyenf la concerte ecl S ' 
It,ce qui plus que tout renuerfefes deffeins 
le grad S.cre accomply.dans les rempart, dé* 1^: 
Apprend que BetfocYredeoenu S2ET Cm '- 
Deuant le dard Frarîçois, foyoit dVn cours rapide 
Qu ,1 elWans reluurce, & qu'.lalloit périr 
* moins que tout l'Enfer ne l'aliaft fecouri, 

41a dure nouudle, au milieu de fa flamme 
LeT y r, n j c b s Ljeux fcnt me, 

Nimpute qu>a ! u> „ ;el me vn fi ^ 
Pais, .s embrafantfoudain & disant fa glace, 
11 quue des Lieux bas la voûte la plus baffe 
Sous qu, par fes fureurs fans celle deuor é , 
H le c.iche aux Démons des Démons retjere* 
«-"mats également inconnus & célèbres 
Royaume de la Morr Région de Ténèbres', 
Tempe^eu^auc ugleôc bruïflant Chaos, 
Dont Je Ce] t our jamais a banny le repos; 

De hn? qU ,Cy ', l,on r ch ^ t ^"ne vnefoible image 
qu à 1 hum me veuc\au moins par quelques tri SÏ 

Dansle profond Abyfme.où du Monde eft le cen 
; c terreftre Elément forme vn fpacieux v/ntie, 
aeobfcure, inégale, immenfeC-uité, 
« nouuel Vniucrs de Speflres habité. 

h tl?' POU ,^ e r rUir dc P rifon doloureufe 
lat oupped Efpritsaltiere &malh, .reufe, 
1H>; '«y uant vn Archange en fon foi il Jl \ 

d D ans r ; che T * fi rasa 

P w P °, ur feruir de cIofture «ernele 

t lS! atU 7/. hun y ine im P ie & criminele, 
t Pour y d lfpen re r , C8 t0Urmcn$ eccrnef 

«* ttanfpoxu etfrenc'i de fes feus criminels. 
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L'Orgueil ambitieux, la Colère brutale, 
L' Auare faim de l'or l'Incontinence Gle» 
La raréfie, l'Enuie Sd'Appetitgourmand 
Ont tous, là, leur fupplice, 8c tous diuerfemenf» 
Là, font diuers cachots, là, font diuerfes gefnes •, 
On n'entend, U, que foucs, de fecoufles dechaifnei 
Que plaintiues clameurs, que grince mens de dents, 
Que fanglois redoublés, & que foufpirs ardens. 
Dan, fon tour eftendu, cette affreufe Contrée 
D'vnfcul rayon de jour n'ett jamais pénétrée, 
Et l'ait qu'on y rcfpirc eft feme d'vnc poix, 
Qui ne cède qu'à peine aux eftort 5 de la voix. 
Par tour la Terre y fume, contremont fans celle 
De fes marais bourbeux leuevne nue efpaiflé. 
De fon fonds bouillonnant poulie vns exhalaifon. 
Qui rediftilleen perte, en venin, en poifon, 
Tout y fert à punir les infidèles Ames ; 
Mais plus que tout encor les deuorantcsnammef. 
Qui, par vne puiiïance inconnue à nos fe ux, 
Bruflê mefme l'efpriî des Efprits malheureux. 
Il eft vrayque ce feu qui brufle fa matière, 
En la brufiant tour jours tousjourslalaifie entière 
Et qu'en fon action fa piqumte chaleur, 
p^r l'horreur de l'ombrage, augmente la douleur. 
Vue faufle clarté qui ne fe rend vifible, (ribl 
Que pour rendre aux regards cette horreur plus hc 
Oaclquesfois fort de l'ombre,5c permet d'entreue 
Ce qu'endure le Crime, en cet Empire noir. 
Elle fait entreuoir dans vn coin de ce Gouffre, 
Vn niellante confus de bitume & defoufire, 
Qui compofe le Lac, où demeurent [ longés 
Ceux qu'aux plaifirs impurs leurs fen< ont engages 
EUc y tait entreuoir les arTreufes figures 
Des Anges deuenus miniftres de tortures, 
Et l'innombrable amas des cruëlsinftrumens, 

Deftiné s par le Ciel à fes grands chaftimeus. 
Sous Tafpea d' vnDragon,le hideuxRoy desOmbrc 

Dâs l' Amrele plus creux des vaftes rlaincs fombre 
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Sut Vn throfne bruflant formé d'aide* charbon,, 
Règne fur les Donnes, comme fur les Démons 
DVn fifflement parlantle ternblc Monarque * 
Gouuernele Chaos, prefcrit l'ordre à la Parque, 
Et, puniffint chacun comme il l'a mérité, 
™J ue mentant plus que tous tourmenté* 

Comme quand au milieu de h Campa gneTrfdi 
Qjp bou t fous les rayons de la Zone tffl^ 
L orgueilleux Bahlic, ce redoutable Roy 

Le refpas dans les yeux, la couronne a la tcfte. 
Pourreuo.rlon Empire enfa Grotte.W e 

5n??^ CMI ? 1 Par ,CS 2ifS 4«* 
r«û fi • r CU L tCS Chjm P s ><* foudain entendu* 
ï? ,U I uu ^ OR *er regard, auec inquiétude 1 * 
Et redouble au defertla rafe fo'itude >! 

• 1?" ? UC . Satan Çc P re P a 'e à fo ri ir, 
£! 0,1 d ™ h ' Ult a 'gu les Enfers retenir 
-es haues Habitansdes Prouinces d' Auerne 

^ a ? ent , d ° Chemin de fa ~uge Cauer, e, 
««efmc les Démons, par crainte ou par te fpec> 
|MÛ route ombrageufeeuiîcntfon lia P ' 
'Part, & tout dVn vol perce la noire pi ( ge 5 
* Teneouure ion fej„, & luy donne m|LL 
'eUiNuitetetncIc û paffe mitre NuiV 
e Monde en mefine temps le reçoit & te fi* 
wtnant, deçà dett.fc, iilladelfang* 
voit du Camp pouffé ICEnfeifines d% r m/nW 
voit, ah ! quelle veuë ? il voit fos cher tw 

.u?n^ 

on», r a ' f0 " Il0rrib,e & t.rbulenfe 
ontrel Anglots trouble, chaflè les Songes va n's 

«« *ftonnw au Monftre, & dVn ton irrité | 

Que 
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Que fais-tu, luy dit il imprudente ou maligne, 
A jamais de ta charge de ma grâce irvligne 5 
Eft ce là donc l'efpoir que j'aucis mis en toy 5 
Scais- tu dor.quesainfi difpenfer ton effroy j 
le ne demande plus comment cette Pucellle 
A pû furmomer l'Art de ma trouppe fidèle^ 
Seule tu l'as fuis vaincre, & par ton feule efrorf, 
Charles, loin d'élire pris, s'en va p. endre Berforc 
Ah ! ma chère Terreur, fi ta foiblc mémoire 
Garde en< or quelques traits de noftre vieille gloij 
Tandis que tu le peiix,vuciHe te repentir ; 
Voy cerem'^rafement & m'ayde à l'amortir. 
Reipani à pleines mains tes places infernales. 
Dans les bouïllansefpris de tes bandes faites, 
Et fay rouler foudain, en rapides torrens» 
Ton venin le plus froid, au trauers de leuri rangs ^ 
Ne crains point leur honheur,je rendraytout tac > 
He !du moins vue fois puiflés tu m'eilie vtile l 
Sur l'Armée, à ce mot, le fier Dragon volant, 
Du gouffre large & creux de fon goficr brueant, 
pôoflc de noiisfrimatsot desvapeurs immondei 
Couttre l'air alentour de ténèbres profondes, 
Renforce lesbouïllards, les nuagei grofllt, 
Et par l'ombre d'Enfet les ombres efpaiflir, 
Le Camp, qui jufqu'alors auoir i;ardé fa route, 
S'en efearre à l'inftant, ne marche plu» qu'en doi'i 
Tire à droit, tire à gauche, Se dans vn fond prefle 
Enfin, après cent tours, demeure embarafle. 
La Terreur, cependant, obéît à fon l'ère, 
De cent fantolmes vains baftit 'ne Chimère ; 
Et, l'élançant aux yeux des bataillons François, 
Leur trouble la raifon ôt leur ofte U voix. 
En vain à leur fecoursles Aftres ils invoquent ; 
Vn chenal qui bannit, deux fers qui s'entrechoqu a 
Vn cry, que le befoin ou la peur fait jetter» 
Et les airs agités les peuuent agiter. 
Vne haleine,vnfoufpir,8c mcfmele.filcnce 
Aux chefs, corne aux foldats,foiit perdre l'aflura: » 



26f 



* 
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a!3! en ce ne? 0 !" fc ^ C 9 nd ^ 

■Ew coûta grands cris déplore fon mal heur ' 
P' fereûbuvenanc, que dVne ar&ur wefl& 
i,ainte , vers l^ngloiWeftoit feu e aTnncée 
«rage a profiter de f on efloignemenc avancw * 
boom 6 vertu s'emporte in^gnement 

)ide f«n fL I i" " 0,rs enc hantemens» 
Jfde fon faux éclat vous ont rendus Aman* 

-avo rîfeÏÏn,- pIus devenir vehemeawï 
« avoir a /es lois vos cœurs alfuiettis 

« ailes dans labyfme eftre tous SLlouti, 
vaut voftre fortune à ces terme "ffie . 
•é viK famme & fa fo,Je conduitte , 

Ï^WaH^ ntt P° Urroie »^ftre jaloux ; 
■<î"»E!e fe s bltin, Fra r nce n vnc qoeopvillc règne 
tara? 1 batailIons fon Roy ffiéfme la craigne • 
. c que , pour contenter fea caprices lecerV ° ' 

valeur pétillé au milieu d« dan^?s 
* autres -, Vous mourrés.pour avo^u -é Sainte 
^ dont la vertu n'cft qu'&e pure feinté 

wEfcT' avo ! r ; P ar aveuglement, 
"Tés ^: 1 ^ a fo V deguifemeot? 
'«'«S nonr T Y ' T , de voftrc ««"ce 

^ou'VCésîe Ciel 3 IW* °îfe«**e. 
* Pu troZîfikif * d ou fon llluftre EouoV 

« SeS «fe?" tc î Us r vo »» igoorés encore 
aucun déformais fur la Tcrren'ignorc 



M 
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Les coupables motifs de cette fidion, 
La honte Se la douleur de noftre Nation. 
Ouurési onurés les yeux» reconnoii.es l'intrigue 
Qui de nos Mefcontens a ranimé la Ligue; ^ 
Sans vous plus figurer qu'vn Complot criminel 
Soit vn ordre abfolu du Confcil éternel. 

Aux autres; Vous, dit-il. dont la haute vaillan 
En la Guerrière feule auoit fon efperance, 
Voyés à quoy par elle eft voftre efpoir réduit, 
Voyés où voftre fort eft par elle conduit. 
Mon Fils, vous le fçauez, 8c moy-mefme à fon < e 
K'eftions bons qu'à flcftrir l'honneur de cetEmp:; 
Nous fuyons le combat, 8c nosbras tomcsfois 
Sont icy prépares à combattre l'Anglois. 
Au contraire, Soldats, la Françoife Bellone. 
Cette Fille au grand cœur que jamais rien n'eftor.:, 
Aueque fon grand cœur, ne paroift mefme pas 
Aux lieux où noftre crainte affronte le trefpas. 
Ce grand Cœur à la fin tefmoîgnc de la crainte; 
Il monftrc au vray péril que fa valeur eft feinte, 
Et fe tirant du piège où le Sort nous a mis 
Nous lailfe en butte aux coups de nos fkrsEnner . 
L'Amazone du Ciel, dont la gloire eft fans tache 
Se voyant proche d'eux honteufement fe cache 
Pour le mettre à couuert du malheur qui nous f 
Cet Ange de lumière a recours à Ja nuit. 

AÎnfi, dans tous les lieux où fa haine leporte» 
Gillon vomit fon fiel, en différente forte, 
Et le Camp de fa pefte ; en tous lienx, infecté» 
Ne traitte pas la Sainte aucc plus d'equi é, 
Satan qui pour fon but voit ce moment propice; 
Aiguiilunne fa rage, anime fa milice, 
E^pour onigner créance 8c n'eftie point fnfpedt 
Du Graml Preftre Renaud prend la forme&l'afrc , 
Vifible , malgré l'ombre, il en reueft l'image; 
lien imite l'air; il en feint le langage. 
Et, fous ce voile faint fe fureur redoublant, 

Fait en en ire ces mots au Camp morne Sctremb 

Enfin, Soldats enfin voicy l'heure fatale, 
Qu'a nreferice à vos jours la Furie infernale, 
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Ç le, a qui les Démons du courage ennemi. 
PW vous deshonuorer, ont le voltre foum 
Bn voicy Je point fi fouhaité par elle? 
Ue ooit acheuer fa trame criminele; 
V snaués plus. Soldats.qu'à Iuy tendre lefei» 
wjuy faire accomplir Ton tragique deffein. 
<<- n a dit, que n a fait, ce Monître d arrogance 

quelles couleurs cet Efprit degnifê 
N- -^auprès de vous, dans cette veuè\ vfa 

L:e fa tv u > rabrafolt de /* Pi»" viue rîammc; 
Me a f a , uJe arae vos fens c 

Swf ^ Pa, [ dle en fui « e ' efté pipés, 
-rrorrpeufe a du Roy U fageffe furptife, 
J aitte fon Eftat en Prouince conqSfe, 
£ rny Ion renom, fon faiut neoli 'é, 
gn 1 a dans ce Gouffre ingrateraent plongé. 

a fait tout ce mahpour mettre fa Cabalî 
- ftat a enuahir la puifiance Royale; 
cl a lait tour co mil. 1 » . _ ' 




i U w f'^i»<. uaroares t 

■ maudit Projet, de ces noirs artifices, 
• u i font leurs dcfîrs à leur fin paruenus; 

.. mmainc a fon Prmce cuit pent-eftre fait <>race, 
eu Aippone 1 infuppottable audace * 
"t ni- ^°» u r «nail les Malcomens admis, 

v ïft nfr e ? fon Tl r fnc alea « ordresfoufmis, 
^ «ant pu i y f orcerj eIJe a juré f 

fermer malheur elle a ta porte ouuerte, 

; r vn art dannabie, en (bruant leur courroux, 

2; la î? ori . du Monarque & de vous. 

«parts aflerui*ces leuemens de fieges, 
^te tirs martiaux eftoient autant de pieses; 
[™»Pwté vous les auoit tendus. 

•v > awf. P as / oir ' vous vous elles perdus, 
'juonj pénétré ce périlleux rayftere; 
ce q in i a r e n d 4 GilIon (i Coutrairej 

41: 
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Si contraire à fon Fils, ôc fi contraire à moy. 
Qui pour fon impofture auons manqué de foy. 
pour, rcnuerfer l'Eftat trouuant vain l'artifice» 
Déformais par la force elle veut qu'il periiïe. 
Dans l'efpoir qu'a du moins fon efprit enragd 
D'en voir entre les fiens le débris partagé. 
Que nous refte-t-il plus en ce mortel orage, 
Ou fous la trahifon doit périr le courage; 
Que de rendre aujourd'huy noftre deftin Plus douj 
Engageant laTraiftrelfe à périr auec nous? 
Donca noftre douleur immolons la Traiftreffe; 
Mais c'eft armer trop tard voftre main vengereffi 
La perfide a d'abord fon chaftiment preueu, 
Et, par fa preuoyance,à fa vie a pourueu. 
Dans la peur d'efprouuer voftre tranchante cfpé: 
A lafaueur de Nombre elle s'eft efchapées 
Ht, voyant fa malice arriuee à fon but, 
L' Infidèle en fa fuite à cherche fon falut. 
Que dis-je, fon fahu ? à cherché l'Angleterre, 
Par qui fa trahifon nous va faire la guerre, 
Qu'elle va ramener les flambeaux dans les roaim 
Pour nous faire fouffrir cent trefpas inhumains. > 
Mourons, pnifqu'il le faut, contentons fon enuie 
Mais fongeons, en mourant, à venger noftre vie; 
Vengeons la fur Betford &, pins que fur Betford» 
Sur celle qui par luy nous vient donner la mort. 
Refrénions de nos bras la valeur endormie; ^ 
Efpargnons l'Ennemy , pour perdre l'Ennemie ; 
N' attaquons que fa tefte, ôc.que de toutes parts 
Sur elle feulement fe lancent tous nos dards. 
En cette extrémité n'ayons d'yeux que pour ell< 
Et ne fovons cruels que contre 1 • Cruelle 

Là finit le Démon, ôc le François troublé 
Sent fon cœur, par ces mots, de tout point, accabl* 
N'ayant plus d'efperance, il difpofe fon ame 
Avoir par les Anglois coupper fn foible trarae» 
Et fe croit fi peu loin de ce terrible pas, 
Que mefme par l'attente il preuient fon trefpas. 

Ainfi, quand du Fieurcux la ceruelle embrafée 
A d'humeur Se d'efpritsfa fubttance efpuiféei 
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Livre Nevmbsme. 

J que de forts liens le malade enchaifné 
icent trefpas honteux s'eftime condanné. 
ton ne Jluy vient frapper l'oreille ni la veuë, (tue. 

î'îLn Ef? nne ^ en trerobla »t, P ourle coup qui le 
I rien de fon efttoy ne le pouuant guérir, 4 4 

L iÂ â , 3 mort P ar la P eiIr dc mourir. 

4ais Charles.dans l'excès de la peine commu 
fcnftra feul le vifage à l'aduerfe Fortune™ 
î fin? SUe P IUS c 3 u ' aucun opprellé de douleur 
ÂîurvIW foncoura 8e au deilus du malheur. 
Aaury 1 efprouua , quand poulie de fa haine; 
* jugeant, comme tous, leur desfaite certaine. 

iSLVà ?V U m ° illS H VOlllur ' P ,es du Roy, 
hircir de la Guerrière & le cœur & la fov 

parles, noftre vaifleau s'en va faire naufrage; 
Kn dans vn .mal fi grand ne nous peut lecoudr, 
*cea vous feul, heias ! qui nous faites périr, (re, 
SifTresqu on vous reproché, en perdant la lumiè- 
re nos jours font par vous à leur heure dernière; 
'-ordes aux mourans ce peu de liberté, 
tvueilles vne fois ouïr la vérité. 
O; dis- je? ah! fans fujet, Araaury vous aceufc; 
v voua a fait agir, par audace Se par rufe ; 
*-c peine ôc regret , vous aués confenty 
prendre contre noua vn fi cruël party. 
£ir chacun cependant ce malheur eft extrême; 

y £ er i ro ! ls la vie » & vous le Diademej 
J-Traiftrede a ce point voltre Règne a conduit; 
Mes brauea confeils voilà l'illuftte fruit. 

•Hlon, comme fon Fils, detefte la l'ucelle, 
F 9 U en ce noir abyfme ils ne font que par elle, 
Hue Charles enfin va tomber fous l'Angloia, 
rit n auoxr pas en tout fuyvi fon propre choix. 
Ji» luy qui n eft point lafche.&qui fçait en fô ame 
A.c combien de tort l'vn 8c l'autre la blafme. 
£ n œil mal fatisfait leurs difeours reprimant, 
*nitre par ce difeours fon Royal fentiment. 
i S?,T T e mon infortu ne, aceufer la Guerrière,- 
t*ille a qui je dois 1* honneur & la lumière; 

M 3 Quoy< 
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Qiioy! vouloir qu'aujourd'huy fon infi Jelité» 
M'air, dans ce lieu d horreur, feule précipité, (b! 
No, nô»nul n'eft moins qu'elle, en ce point»côdaffl 
Du'crime prétendu je fuis feul le coupable» 
fcc» (bit bon, foit ma u liais qu'on juge le deffein, 
CV:t l'enfant de ma tefte, & le fruit de mon fein 
Il eft vray qu'au moment que je l'eus confultée» 
D'vne excefîîue joye elle fut tranfportée» 
Que dans mon mouugment-lc ficn me confirma» 
Et que par fon ardeur mon feu fe renflamroa. 
Q le ii ce haut Projet doit tromper mon attente» 
Si pour y reiilfir ma force eft impuilïante, 
Si nous y fuccombons de foibleîfe ou d' effroy, 
La faute, encore vn coup» n'en regarde que moy. 
Efperons pourtant mieux» 5c contre cet orage 
Armons nous de raifon» armons nous de courage» 
Mais quand» par la fureur de l'implacable Sort* 
Nous detirions malgré toutfouflrir icy la rnorti 
Quand i'arreft abfolu du Ciel inexorable, 
Rendroit à noftre cœur ce pas infurmontable; 
Mourons fi noblement, que le Siècle auenir 
De nos derniers efforts garde le Souuenir; ( et 
Tombons comme des Roy\s5c,vrays bras de leFrâ 
Nous mcfmes,en tombant, faifons noftre vëgeancc 

11 finit à ce mot. La Sainte cependant, 
Auoil pris vn parcy généreux Se prudenr, 
Durant la four Je marche, auant que de fes voiles 
L'infernale vapeur euft cache les eltoilles» 
Pour mieux exécuter le deffein de fon Roy» 
Hlîc en çonceut vn rare, Se digne de fa foy. 
La Lune à peine aux Cieux eut cefle de paroiftre» 
Q^i'clle va de Bctford les trouppes reconnoiftre» 

Y v« feule & fans bruit, & dans le campement 
Voi: v^c Chefs 8c Soldats dormir profondement» 
Elle voit que le fomme y donte toute chofe, 
Q rt le Glence y règne, 8c que l'air y repofè; 
Brefque, comme allbupis, & les dards 6c les trait 

Y donnent à la guerre vn vifage de paix, 
Au(ii-:oft vers l'Armée, en hafte» elle reiiole* 
Er,deuant que le jour illumine le Pôle. 

S* 
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Seromet que l'Anglois palfcra fans refueil 
Diommcii ordinaire à l'éternel fommeii. 
M> elle court en vain, & ne trouue perfonnç; 
St.ame en elt furprife, 5c fon cœur s'en eftonaes 
'' cherche le Camp, & ne fçauroit penler 
Qdfujet impreueu l'empefche d auancer. 
y :ous les euuirons, l'œil en vain elle jette; 
Brain l'oreille au bruit attemiuc elle prefte, 
l nbre au filence jointe augmente Ton foucy, 
•".du efprit douteux n'eft par rien ecb.ircy. (o e 
■ ve l'Aigle.au retour d'vn champ plein de carna- 
Aruant par les airs dans fon aire fauu.ige, 
Se troubler fon amour, lors qu'elle en vois partis 
u i téméraire vol l'es généreux petits. 
:o- defcouurir leur route, inquiète & dépite, 
B<a, delà, hns celle elle tourne & s'agite, 
Se^rte en vn moment de l'vn à l'autre bout, (tout, 
i'ûrout cherche des yeux, & cherche en vain par 
A fi, cherchant les liens, s'agite la Guerrière; 
tajine enfin commence à craindre la lui iere, 
«t:U tombeau des eaux, le Iour reflufeité 
Ajiionde ténébreux vient rendre la clarté, 
s, fur vn vallon, qu'vne double montagne 
ne vers IVfi des bouts de la vafte campagne, 
' - îft vn tourbillon, qui par fon efpaiffeur 

Deombres de l'Erebe égale la noirceur. 

W terrible objet plus que deuant la trouble? 

Ma pour l'pbferucr mieux fa courfe elle redouble; 

Y^m Termes, qui d'horreur a le vallon quité. 

Jjjoit venir vers luy, d'vn pas précipité. 

rj elle il court alors, d'vne courfe foudaine; 

La elle de la mnin, Se l'arrefte auec peine: 
S.u Objet, luy dit-i!, de nos feux innocens. 
vci la France vn jour offrira de l'encens; 

v t ton propre bien tu n'es point ennemie» 

* t veux de ta gloire efloigner l'infamie, 

turer antre funeftc& ce mortel efcueii. 

Do l'Enfer fe prépare à faire ton cercueil. 

ïo, dans cette cauerne, a ta perte jurée, 

^•ioldatk- ont pour toy leur haine déclarée; 

M 4 Les 
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Les Chefs de ta difgrace attendent leurs bonhe: 
Charles les fouffre ri-iefme attaquer ton honneui 
Auprès de luy , Gillon en grâce te précède ; 
Déformais tout entier Amaury le polîede ; 
Et Renaud , fécondant leur dereftable effort 
Amis en tous les cœurs le defir de ta mort. 

Par le Dieu qu'elle fer , en fuitte il la conjure 
De nes'expofer pointa recevoir d'injure, 
Et de ne point chercher les moyens de guérir. 
Des Ingrats , quicherchoient à la faire périr. 

Mais elle : qui connoift ce que la Providence 
Demande à fa valeur, pour le bien de la France» 
Ht malgré le courroux qui la veut émouvoir» 
Demeur tousjours ferme à fuyvre fon devoir ; 
Auec vn fier foufris ; Ah ? Termes , luy dit-elle, 
Eft-ce ainfi que t'eft cher l'honneur de la Puces i 
La voudrois-tu bien lafche ? ou fi , pour latenr. 
Tu la viens par la crainte à la fuitte exhorter ? 
La crois-tu propre à faire vue faute fi grande ? 
Voilà , comme elle fuitj& comme elie apprend e. 

Elle achevé ces mots , 8c foudain le lailfant, 
D'vne viue clarté' par tour refplendillanr, 
Poulie, 5c du noir vallon bannit l'ombre & la glre; 
Le Démon , devant elle , abandonne la piace ; 
Il faiCok peur naguère , à prefenr il a peur ; 
Les ténèbres d'iinfer fe changent en vapeur . 
Et le Soleil , cm' naift aux champagnes ceieftej 
La parce , ladiiiipc & confurae les reftes. 
Alors de Dieu remplie elle parle aux François 
Et fa voix ne tient tien de la mortelle voix. 

Où font ces braves cœurs , ces héroïques amc 
Qu'on voit tousjours bruflei d • belliqueufes flàss 
Qu'eft devenu ce Camp » dont les robuftes bras 
Devancent le mien mefme en l'ardeur des conjt:s? 
Ses mains contre Betford font fans do:ue occupa» 
Et de rebelle fang fontrougier leurs efnées ; 
Car ces fronts efronnes. ces vifages blefmis 
Sont ceux qu'en me voyant prennent mes Enne: s. 
Cefl: là du Bourguignon la morne contenance; 
C'eft ainfi que 1 Angiois fc trouble en ma prefer?. 

D'<» 
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Livre Nsvibsmi 
•ans cet abatemenc & dans cette pafleur . 
les yeux remarquent trop l'effet de ma valeur, 
ue dis-je?ah! c'eft mon Camp, bien que non plus, 
iuymefrae, 

|càluy,bien que changé d'vn changeront extrêmes 
eft luy , mais qui , f uyvant vn fantofme d'erreur., 
lelprit agité de Panique terreur, 
ne folle efpouvente eit le magique charme , 
ui iuy glace Je cœur , Se la main luy defarme î 
e ma bonne fourtune il redoute l'excès, 
: d'vn œil foupçonneux regarde mes fuccés. 
uy » qui par mon bras feul a relevé fa glorie ; 
uy,qui jamais fans moy n'euft connu ia victoire, 
ue de tant de périls feule j ay retiré, 
qui fous mon enfeigne a tousjours profperé j 
amis en oubly cette heureufe aflîftance, 
: lailîë contre moy furprendre fa créance s 
3rs que , pour me noircir d vue crime prétendu,, 
: Démon a fur my tout fon fiel refpandu, 
aisl'a-t-il bien pti croire , 8c mes aftes infignes 
ont ils point dementy fes paroles indignes -, 
uy l'ingrat , le croyant , a doute de ma foy 5 
)ur feint , oc pour profane, il a pris mon envoy % 
a pris , pour l'effet d'vne laf che fortiiege » 
t valeur que du Ciel je tiens en privilège ; 
le François vainqueur a penfé de mes fairs 
s que l'Anglois vaincu n'en a penfé jamais. 
*ace pourtant au Ciel , cette fureur brutale 
>ur la Pucelle , en tous , ne s'eft pas veuë égale > 
je vois vn grande numbre, entre ces Révoltes , 
?el infernal poifon ne m'a pas infectés, 
vois vn Barbazan , vn la Kire , vn Saintraiiies , 
lerners à qui Betford doit tant de funérailles» 
» fentent mon injure. » ainfi qu'vn attentat 
>ntre le chef du prince ÔC le bien de l'Eftat. 
larles , bien qu'obfedé, prend part à mon offenfe, 
;de mes Impofteurs reprime l'infolence ; 
; reffouvenant trop qu'en fon augufte fein 
•ConceutSc forma le généreux clelfein. 
'mfultés fon grand cœur , il dira s'il eftime 

M $ Qu'on 
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(Yi'on me doiue imputer la glorie de ce crime. 
De s'il voudroitqu'vn autre, en ce beau manq - 

ment. 

Euft la honte on l'honneur de fon euenement. 
Ma olorie denanr luy ne peut eftre ternie , 
Var ce qu'a de plus noir l'infanie calomnie ; 
Et , malgré les Enfers , malgré les Ennemis, 
Il obtiendra par moy le bien qu'il s'eft promis. 
Qnoy ! deux Efféminés , dont la naiftance eft vil- 
Don l'efprit eft rampant , 6c dont l'ame eft fernsi 
Q te la feule fortune a de terre eleués, 
Ht /Artifice fcul en crédit conferués ; 
Ccd petits Auortons , des vapeurs de leur fange 
l>ourroient-iLs obfcureir l'efclat de ma louange 
Non* ce n'eû pas ma peine » £c fans émotion *. 
le i eçarcie leur rage oc leur preibmprion, 
Ce qui fait madoleur , c 'eft que la Providence 
se éuurnnnt'defornaais en faueur de la France , j 
Et monftrant à fes vceux le terme fouhaite , 
Qui deuoit l'affranchir de facapùuiié ; 

s coupables Ialoux de la brillante gloire » 
Dont u.'ailoit reueftir certe illultre vittoire, 
I J ar leur oropre malice 5c celle des Enfers » i , 1 
Au fuiiiiif Rebelle ontefpargne les fers. 
Airifi par leur vigueur , aiuli par leur addreflè ». 
Çei prudensConfeilIcrs » ces Miroirs de fagelle i 
Ont du throfne ailèruy confirmé le malheur , 
De i'eftat gemilî'ant ont accreu la douleur. 
Ont rejette le Prince en de nouuelles peine». 
Rendu de tés Soldais les efperances vaines , 
De fon peuple abacu les trauaux prolongés, 
Et tous meirae à périr peut-eftre rengages. 
Si vos couirs toutesfois mons faihs d'efpouuente 
Se vouloien: fouuenir de leur valeur ardente , 
Nous pourrions d'vn laurier plusqu'aueun glori* 
Couronner aujourd'huy nos fronts victorieux. 
François,nons le pouuons vn peu deuant i'Aur • 
I'ay reconnu i'Anglois, qui repofoit encorei. 
le i'ay laifTé dormant & facile à douter , 
Si de l'occalions vous fçaués profiter. 
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Livre N e v f i e s m e. 275- 
ai» quand pour luy le fôrae auroit perdu fes char- 
mes, 

ftu'il feroit efueillé , qu'il feroitfur les armes s 
aus-vous pas ainii mille fois fouhaité ? 
'aymerés-vous pas mieux vn combat difputé î 
s donc vers l'Ennemi marchés en diligence , 
Vil reflènre l'effet de voftre repentahee , 
Vil purge voftre honte , & verfe de Ton flanc : 
>ur en laver la tache , vn déluge de fang. 
-à finir Ton difeours , 5c fa bouche tonnante 
msle filenfe mefme elt encore éloquente ; 
: mille Anges guerriers les efeus flamboyans 
:nforcenr par leur leu fes regards ibudroyans , 
ce qui reitoit d'ombre en 1 efprir de l'Amée , 
lit devant leur lumière , & fe tourne en fumée, 
-orome , lors qu'en la Mer qui baigne le Levant , 
us vn Ciel fans nuage 5 à la faveur du vent, 
1 Brigantin léger à rames égalées 
! fon ventre èfeumeux fend les ondes falées ; 
le petit l'cillon des Nochers redouté 
refte fur les flots fon cours précipite ; 
vain ,pour l'ebranlcl'Aquilomfe refueilîe; 
vain par touts les malts ia voile s appareille -, 
ntque par le Plongjo:; 1 innebraniable J3or<>? 
rtt pour l'arracher , faire vn heureux effort ; 
ors fur l'onde eraeuë il reprend fa carrière , ^ 

; fonrapide vollaiiîcle vent derrière, 
•nfi quand du venin , dont la malignité 
oir le Camp François dans fa courfe arrefte ; 
r la puiflante voix de l'héroïque Sainte , 
ugré l'art du Dcmon , fut la puiiîance elteintc ; 
us fentirêt leurs cœurs folagés d'vnc gràd poids, 
?h\s rapidement coururent vers TAngïois. 
epr courfe contefoiseft vn vain fi preflée; 
grande oceahôn faus remède elt palîëe ; (fins; 
•ts pas font pleins d'ardeur mais ils font fuper- 
cherchent le Rebelle » Se ne le trouuent plus. 
M la Hn de la Nui: la triomphante Armée, 
• Villon ténébreux fut à paine enfermée, 

le le veillant Dragon , en profitant du Sort , 

M 6 U 
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La volât metrc en proye au malheureux Bctfo;» 
Kcucftu de L'habit d vu Hfpion fidèle. 
Il luy vint annoncer cette heureufe nouuelle* 
Et, l'infernale flamme aux paroles méfiant. 
Luy redonna de vaincre vn delir violent. 
Par tout il refueilla les trouppes endormies. 
Leur promit le trefpas des trouppes ennemies; 
Puis* biffant à Betfurd hafter leur partement, 
Rcuint du Camp trouble nourrir L ettonnement- 
Mais voyant tout-à-coup la celefte Guerrière 
Forcer l'ombre à céder aux traits de fa lumière, 
Faire à fes mots ardens céder la froide horreur* 
Et contre l'hftranger rechaifer la Terreur -, 
D'vn mortel defplaitir la fiere ame opprelîee* 
Sous Tafped effrayé dVne Garde avancée, 
il retournej en volant, aux bataillons Anglois. 
Et, s'addrellant au Chef, luy dit à haute voix; 

Ton Camp.fage Betford,loin de rien entreprend 
Ne doit pas feulement fonger à fe defendte; 
Vars,pars, à l'heure mefme, & t'efloigne foud.v, 
Sû tu lais plus tard, tu le feras en vain. 
Du fornmet de ce Tertre, où pour Garde loinMiC 
L'on nous auoit pofes au delïïis de la Plaine, 
JMes yeux ont defcouuert vn monde de foldatf. 
Qui vers toy pour te perdre accourent àgrands i. 
Leurs nombreux efeadrons couurent toute la te Ci 
fct menacent les tiens d'vne mortelle guerre; 
Leur Prince les conduit, 8( demande à fon brai 
Tafuperbe defpouïlle & ton cruel trefpas. 
Ton courage répugne à faire la retraite; 
Mais, fi tu ne la fais, croy feure ta desfaitte ; 
Refous toy, pars foudain, men;.?e les momens; 
A'oy les cris des guerriers, & les hannifleraens. 

Â la fin de ces mots, dVne haleine glaçante, 
11 luy fouffîe lefprit de trouble & d efpouuentc; 
Il le fouffle à fon Camp d'vn vifage eftonné, 
Et leur ofte le cœur qu'il leur auoit donne. 
Hetford faifi d effroy, pour chercher vn Afyle# 
Fait tourner fes drappeaux vers la Royale Ville; 
A courir* à vokr ; le fuidat exhortant, 



Livre Ne r m* s mi. 2r , 
inifouffnr qu en fa marche il rcfpire vn inftanr 
t fa fuite d'abord avec ordre conduit™ 
aroift vne retraite,* non pas vne fuite • 
t chacun . dans fa peur fa raifon confervabt 
■ *n pas vifte & réglé . va toujours en I K* 
eChef, pour amufer l'Ennemi quileorefi? 
anjfon quartier ouvert tout fon Bagagehmfe. 
aiflè . deçà , delà . fes viures efpanfj és, 
c d armer. & d'efcus tous le, chemin .jonche* 
ftinfi quand , par les monts de l'Aby/Bne Plage 
a ligrefle légère, efcumante de raie a 
ourt après fes petits, ou vn NcgrcLzattfen» 
»ent d enlever par rufj à fon AnTre h Jeux 
eRaydïeur adroit, par des globes de Ve^e 
u€ d efpace il fait rouler en Terre, 
rompant d'un faux objet l'Animal redouté, 
ans cette îllufion trouve fa feureté . 
La peur redouble enfin parmy le Camp timide • 
out y fujt déformais d'vne fuite raJgf 1 

'î°ïï£ ï m de douIeur ' de honte,6t de courroux- 
ait auffi bien que tous, mais ne fuit quapreî touÎ! 

FIN 



DV NE VFIESME LIVRE* 
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LA FRANCE 

DEL IVRE'E 
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\\ /| rii extrême, ^ n 
i V I Satan cl'vne autre peur eft agité liiy-mej 
Et crainte que l'habitantpar ce bruu alai 
Neueille aux fugitifs tenir fonmur ferme, (n 
Il vole en tremblant Se , pour couuir fa rage, 
Emprunte Je Fafcot la taille Se le vifage; 
Puis (e coule dans 1 ombre au riche aparteraent, 
Ou la fiere ifabeau dormoit profondément. 
Il fçair jufqu a quel point l'inhumaine Vrincefie , 
Dans le fort de l'Anglois , fon amour interefle ; - 
11 fç.\it que de fa caufe elle eft le feur appuy • 
Et fçait qu'elle ne croit ni n'efpere qu'en luy, 
D'vn bras impeteux 8c d'vne ardeur farouche , 
Il tire le rideau de fa fuperbe couche , 
Et defplcyant la voix d'vn ton arf--eux oc haut , | 
En ces termes luv parle, 5c l'efueilie en furfauti 
Kompés ce long fommeil , ô miferabie Reine ; 
Ce repos infidèle au fepulchre vous meine 
Charles victorieux pas à pas fuit Betford , 
Et tient le fer leué , pour luy donner la mort. • 
Vue terreur fatale a faifi noftre Armée;' 
De fes rangs confondus la campagne eftÇemée, 
Et li par voltre foin il a'cft pas garanty , 

Ce 



L 1 V \ E D l X l E S M E. 
AIS, parmy ce grande trouble 8c ce pt. 
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LlV R F D I X II s m E. 

ftfl fait , 6c de Bctford 6c de tout Ton Party, 
1ns vn tel accident , fi la tremblante ville 
ix drappeaux effrayes cetufoit Ion Afyie , ffeor 
Ce ferions-nous plus tous que des objets d hor- 
Srqui viendroa fe Traiftre aflouuk fa foriei i 
; is . fur tous , quels effets dVne infolente r»e 
fcfproiiveroit fous luy voftre nplle coaracê ? 
L noim de Mere en vain vous croines i elmoiivoir, 
I Nature entre vous a perdu fon pouvoir 
iasjours fe reprefente \ fa trifte mémoire 

fon prermer danger l'efpouventable hiftorie , 
t les fanglans trefpas qu'en les plus jeunes ans 
Vis flftes endurer à fes chers Partifan». 
laajours s offre à fes yeux le thrône de la France 
C:e, par vos efforts , mefme à Ion ernerar.ee , 
iSceptre des François per luy tant fouhaitté 
A.» bruflans defirs , par vos efforts. oM 
Vis luy fuûes barbare . il vous fera barbare , 
me»-ja le cruel cent gefnes vous prépare , 
Aent maux vous deftine,& veut que dan, les fers 
Via luy faciès raifon de ceux qu'il à fouflerts. 
-ce foudre grondant . dont vous eftes la bure , 
Ueyne , il eft en vous de deftourner la chôme . 
vous faites par art que le Bourgois craintif 
Nierme point fes murs à l'Angiois fujatif, 
j-bonheur des François , 1 mrereft de leur plaire, 
^peuvent révolter contre leur Adverfaire , 
J4tre vous mefme encor le peuvent révolter , 
JUT mieux laver fon crime, & mieux fe racheter. 
. r peu que 1 on le laide en eftat de nous nuire , 
^ our clt le dernier que nous yeux verront lune, 
i>ne porte foudain il nous faut aflènrcr , 1 
UCenthonteufea morts ce jour mefme endurer. 
^ clone, qu attendës-voua fur cette plume oyfîvt? 
vmoment davantage , 6c vous eftes captive ; 
peuple aura connu le malheur de l'Angiois. 
Puoarles-vous mettra fous le joug de fes loir, 
•ce mot il acheue > & la comble de crainte ; 
1 1 reveftant fa forme 5c defpovïllant la feinte , 
1 - ion horrible afped luy redouble la peur , 



2 )Jo La Pvcr. lli 

Et, U luy redoublant , luy redouble le exur» 
Il s enuole, ÔC du lit à bas elle fe jette; 
Elle s'habille en halte, Se fe mohttre inquiète; 
Puis fort aucc grand bruit de ion Royal bejour, 
D'arme* accompagnée oc ceinte de la Cour. 
Vers ta porte qui joint l'orgueilleufe Baftille, 
S'auancent lentement oc foldats oc famille; 
Chacun fur leur chemin cède plein de refpcct, 
Et rien dans cette pompe aux regards n'ett fufpeâ 
On croit qu'vn faint deuoir, vne fainte vilite 
A fortir des remparts la vieille Reine inuite; 
Sa trooppeàfes deux flancs marche.en ordre prefl 
Et fans trouuer d obftacle arriue au Pont baiflé. 
La moitié des foldats, vers la plaine , desfile, 
L'autre moitié demeure, au dedans de la Ville ; 
L'eflieu du Char alors, fur le milieu du Pont. 
Comme Par accident» fous la Princeffè rompt. 
Autour du Char pompeux toutfe rangeScfnit ferro 
Tandis qu'au proche toit elle paile oc s'entérine; 
Et l'habile tfcuyer, la fraude fécondant, 
Feint de l'inquiétude, en ce feint accident. 
La Porte par cet art, le tient tousjours ouuerte; 
La fraude reiiiïit . fans eftre defcouuerte, 
Et Betford du fucecs par la Reyne auerty 
Ranime dans fon cœur fon efpoir amorty. 
Tel vn fage Nocher, qui furpris de l'orage 
Entre mille périls n'attend que le naufrage^ 
Et des vents Se des flots viuement pourfuyui 
Les voit à fa ruine obftinés à-lenuy; 
A l'afpetf du flambeau, que fur l'onde abboyan 
A fes yeux, tout-à-coup, vn haut Phare prefente, 
Croit des flots 6c des vents poui.oir donter l'effoi 
Et bien qu'encore en mer jouît dea*ja du port. 
Desmurs,fur ce teps méme.on découureenla Plai 
L'Angloia qui plein d'cflroy fuit à perte d'haleir. 
Il fuit quoy qu efloigne du François qui le fuit; 
C'eft fa peur qui le prelîe.fic fon ombre qu'il fuit 
Des rapides Coureurs latrouppe commandée 
Va. le rrouue, Ôc l'attire à la Porte gardée, 
Et par elle foudain Ici timides fuyard» 




I V R E N E V V I E S M E. **, 

arment mettre leur crainte à l'abry des rempart, 
-i Ville • en remplit , & confufe & furprife 
..ur difpofcr de foy, te trouve fans franchife i 
Unique parry dont luy refte le choix 
1 d armer fes quartiers, & fe joindre à l'AaiM \ 
r le Char reftably la Princefle montée An ° l0W * 
tourne en fon Palais de fureur agitée , 

JS^ tr î ? Fils propre * en ces mots écl ^ani , 
î n va de place en place aigrit les habitans 
c voicy qui paroift ce Tyran formidable , 
1 crime de mon feine & fon fruit deteftable e 
J voicy qui s approche enflé du vain efpoir 
liflujetnr vos ,ours fous fon lafche pouvoir 

Jus punir de la mort que fa fiere jeuneire , 

J.my tant de trefpas moins deus & plus certaine \ 

'pés-Ies ; aujourd huy de cette belle ra«e , 

JpoufTés dans le cœur qu'il vous vient prefentfr 
Itrait qu il fceut alors par la fuite evï * 
£r douter fon audace & des faire fes charmes 

MuftT 0 a n H°' ÏS V * OU$ Vient offWr r « *"ne l 
J,/ vo , u V eftes fort * & » s'il combat pour vous, 

Jaut que le Tyran tombe enfin fous vos coups 
efpouventé Bourgois , par ce ferme langage 

S t : yflToiblir fa peur & croiftre fon courage . 

ait des bataillons de fes guerriers cfoirs 
Cries en vain le fuit . en vain tafche T l'a "teindre 
h P**? fa Proye.& ne peutque sVn i a £ 
S I il s ell t.ent coupable.» d vn fi grand malheui 
Mre impatiemment la fenfiblc douleur 
'Oli quand des trouppeaux la terreur & la haine 

om du bo.s encor . n oferoir efperer 
ï ' peur «/«n co »rs redoublant la vifteiïè 



r ' ™« t«=uuuDiant ia viiteiie 

*- met en feureté de la mort qui le pre/Te , 
-hien,dont tous les chiens fuyventla feu 



eure voir. 
Eo 
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2ÎU La Pvcelle, 

En longs gemill'emens change fes fiers abois. 
Sur ce temps Amaury . Un raefpris de la Sainte, 

Au Monarque trouble faifant vne aigre plainte ; 

Elle eft , luy repart-il , en droit de raefprifer 
Ceux qui de leur bonheur fçauent fi mal vfer. 
Non,ne nous flattons poin.tjnoftre lafche pour fuit 
Fait triompher l'Anglois » au mileu de fa faite? (c 
D'vnjour.pour noftre honneur, nous auons tropvc 
Ne pas vaincre aujourd'huy c'eft demeurer vainc 

L'orguelleux confondu par lajufte refponfe 
La prend pour Ton arreft,que fonRoy luy pronom 
Ne luy réplique rien ; mais déplore fon forti 
Et. fe croyant perdu , fe refuiit à la mort. 

Ah ! trop pefant , dit-il , eft le mal qui t'oppref 
Il faut par ton trefpas démentir la Traiftrefle j 
Il faut que par ton fan g ton Roy defabufé 
Reconnoine qu'à tort e.le t'e mefprifé. 
A ce point t'a réduit l'infolente Vucelle» 
Que par ta feule mort tu te peux venger d'elle ; 
Va donques t'en venger , en cherchant à-mourir, 
Et péris feulement pour la faire perin 
Charles te croit fans cœur.Sc confent à ta honte 
N'attens plus que de toy jamais il face conte; 
Tu vois auant ta fin la lin de ton pounoir ; 
Mais.ôîvrayement fans cœur.fi tu peux bien lave 
Meurs, raeurs.puifqu'é créditai nefcauroi«;plus friti! 
Et ton Roy , par ta mort>de fon charme deliure ; 
Meurs 8c, pour arracher le bandeau de fes yeux , 
V4/trouuer ches l'Anglois vn trefpas glorieux* 
r La Sainte cependant , qui voit à fon efye's 
La belle occafion fans remède efchappee , 
DiiTimule fa peine , 6c par vn trait prudent 
Tire mefme profit du terrible accident. 
Par les rangs elle court, Se d'vne heureufc addre 
Diflipe , auec ces mots . la commuue triftefle ; 

Généreux Compagnon* de mes actes guerriers , 
LesCieux, auec grand foin, ménageant vos lavrii 
Refufcnt à l'éclat d'vne vertu fi pure 
L'honneur qu'elle chcrchoit.parmyla nuit obfcui 
Quand rien n'eut mis d'obftacle au cours de vose 
ploits. 02 
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Livre Dixtesme. .la 
md vous auriés furpris lestrouppes de l'Aialni* 
ndvosbras de eur fane eufTenrYair^.! • $ * 
«j ryl ,r les voir! lu^ftffeM^lfcr* 

). enebr.u.c Mut vous euft tous égalés 

turore auChar du Iour ait ouvert la barrière , 
Mgréi art criminel des tremblan, Favori * 

MteSL Mtï .ri 0 ,?' VOUS mettr ° nt tbllS P «i». 

« erc 5 c.tte ardeur , reprîmes cette flamme 
gvos veines embraie, fc confume voTe Tme 
J J« noveau soleil attendant le retour! 
'ces" dI?, ngI ° iS ' de WurC ^"corëVn jour. 

JJ Charles accablé d'vne douleur morrele 
fentjon^^ 

U 1 riLH Monarque attachent leurs re<n r ds 
A ie| g n T" ; P" is • ^V«» K"ve lança 'e • 
Jjaei point, leurs dit-il . cft réduit mon cWa« S 
V Ennemi me manque 3c, me fuyS^JSSSS' 
: e mes progrés au plus beau deînon coîï ' 

d. en fe rendant à mes yeux invifible , 
< 've e moyen de fe rendre invincible • 
- a glone il eft lafche & . pe r fon fe^ffror 

w ou W A . n 8 Io,s . la F ™»ce reconquifej 
QUvne vaine crainte, ouvrage des Enters > 

Era«* 
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a $4 La Pvcelle, 

Empefche mon foldat de le me:tre en mes fers. 
Dans vn malheur fi grand que faut-il que je face 
Dois-je , ou fuyvre , ou quiter cette inutile chafl 
Amis , confeillés-moy , mais avec liberté > 
Et réglés mon efprit par ce doute agité. 

Dans toute l'AUèmblée , après cette ouverture , 
Il s'eleve vn confus 8c pailible murmure ; 

Pareil à ce doux bruit , qu'on entend quelques! t 
Troubler innocement le lilence des bois . (Flo: . 
Quand l'amoureux Zephyre , en fe plaignant 
Fait de fon fein bruflant mille foufpirs eclôre» 
Et force les Hchos des roches d alentour 
A parler aucc luy de fon ardent amour. 

Des-ja des moins âgés les raifons éloquentes 
Divifoient le Confeilen deux parts différentes,' 
Soit pour fuyvre Betford , foit pour l'abandonn , 
Tour redoubler leur courfe , ou pour la termint 
Le fameux Tanneguy, non moins vaillant que 
Au Monarque en Ion rang tient ce mafle langagt 

Ah? pourquoy douter.Sire, ôc pourquoy confu x 
Vn point , dont fans foiblefle on ne fçjuroit dou rl 
Quand nous ferions fans cœur.quâd la feure vicl. e 
Ne nous tenteroit point du piailler de la gloire, 
Quand nous aurions l'efprit infenfible ài'honntr e 
Deuroins-nous négliger les grâces du Ronheur ; 
Tant que fuira Betf rd . la Kaifon de la Guerre 
Vent que nous le fuyvions.jufqu'au bout de laTeC* 
Et deuft-il » en fuyant , nos foudres euiter , 
De cette fuite au moins-nous profiter. 
Elle combat pour nous , St plus que nos efpées 
Sa pour nous fera voir fes trompes diflipées # 
Pour luy faire fans nous endure.- le trefpas , 
Ses craintes , fes frayeurs, deviendront nosfolJJ* 
Nourriirons feulement fa mortele efpou vente » 
Par vnc pronte marche , vne pourfuite ardente 
Si nous nous relaierions il fe rallurera . 
Etle mnlqui le nrefle alors nous preflera. 
Touflons donc fur fes pns nos Armes inuincibles 
A luy plus que jamais faifons nous voir terrible 1 
Et par noftre alfurance entretenant fa peur . 
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LlXKB Dixiesme 2 f, 
O. Ions qu il ne refpire & ne reprenne cœur, 
N«sJuy ferons ainfi perdre toute créance; 
m tirerons a nous Jes Peuples de ia Ftance 
ttans, qu ont pour fin tant de rares exploits' 
Net ouurira Tes murs, & receura nos loi x . 
Uhofe eft évidente, & parle d'elle mefme; 
!» j» peut arriuer qu'vn auantage extrême; 
Vi-ie ombre de raifon y voit-on de douter? 
~e:mp S de vaincre, 6 Uieu.fe perd àconfulter 1 
C: mots auoient du Roy calmé lame troubléê; 
& it de cet auis Iauis de rAtfamblée; 
viyid le vieillard Gillon par fa crainte emporté 
j-canda qu'à fon tour le fien fuft efeouté 
N ennoift de long-temps la furieufe enuie 
Ion cher Amaury d'abandonner la vie, 
H conte pour mort fi, Charles emouuant, 
prompt le den*ein de palier plus auant. 
^ frayeur 1 anime &, conduifant fa langue; 
fournit le fnjet dVne longue harangue; 
bil oint de 1 a.greur à fes bas fentimens. 
Kir dide ces mots adroits & véhément 
quelque motif qui, fi loin de la Loire, 

3 Knnl C °r m - re I B r tfortl P 0llrflji »^ ta vidW. 

Mqu en foit le fucces, je n'y vov pourtant rien 
g> « projet courageux.mai, Lnrknire à ton bien « 
gf|noy que de Paris l'indigne feruitude ! 
>ul v " e cruële & noble inquiétude; 

« que 1 efpoir fiateur d'affranchir ces rempars 

Wcque fur ton bonheur ta vertu fe confie, 

' «J: 1 euenement le confeil juftihe- 
^mbien de chemins as-tu pû rou'tesfois 
wsr auec ton Camp fous le jouo de L'AnolmVi 



il eft «A r- r j . - 101 ces vainqueur 
<ft pu fe refoudre à relmoigner du cœur' 
1 y mefme , au plus fort de la haute efperance, 

4 Id^" « T " ,C ? ce P tre de 13 Fr ^ce, 
°Mdat s .cft-il veu, dan* la dernière nuit, 

Ta* 
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La Pvcelle, 

Par ta crédulité fatalement réduit? (U 
C'eft ttop f..iliir,grand Prince.Scces fautes fonr te- 
Qu'elles tirent tousjours mille maux après elles; 
Crois-le 8c te tiens heureux que l'aueugle Bette. 

Ait 1i mal profité de la faneur du Sort. 
La volage Fortune à tes veux indulgente 
N'a par tant de bienf aits furpaffé ton attente» 
Que pour mieux dans le piège à la fin t 'engager; 
Charles ouure les yeux, & connois ton danger. 
Preuiens-le. Mais, qui fçnit fi tu le pourras faire? 
N'entens- je pas la Fille, ou braue, ou téméraire, 
l'aflurer hardiment fur fa donteufe foy 
Qae les murs de Paris tomberont deuant toy; 
Q.ie l'orgueilleux Anglois deuenuta victime 
présentera la gorge à ton fer magnanime? 
Et que fes bataillons de ta Ville chaiïcs 
Pafleroni fous ta pique auec honte baiflés. 
N'oisrje pas ces Héros, ces Amans de la Gloire, 
par leurs difeours enflés te vouloir faire croire, 
Que de (Ire encore en doute 8c de délibérer, 
C'eft trahir ta Couronne 6c la deshonnorer. 
Que s.il falloir douter; c'eftoit lors que la France 
Auoit dansBourges feul renfermé fa puiilance, 
qU que pour Orléans tant de fecours, desfaits 
J„ aifoient du mauuais Sort craindre tous les effe 
Mais qu'ayant au Berry conferué la franchife, 
La captiue Sollogne en liberté remife. 
A trente bouleuards le pefant joug lené. 
En triomphe dans Rheims, ton grand Sacre acln 
Auance vers Paris ta foudroyante Armée, 
Lt dans (on dernier Fort l'Angleterre enfermée 
Sans plus délibérer, la Raifon de l'Honneur 
Oblige ton courage à fuyure ton bonheur. 
Que \i ce vent fubtil, fe coule dans ton ame, 
Si par fon doirx effort ii en accroifi: la flamme, 
Enfin s'il la maiftnïe; 6 combien j'apperçois 
De malheurs préparés à l'^mpite François! ( 1 
Car nous laiflet mener aux grands mots de ces t 
Serou vouloir du Sort viure Se mourir efclaves, 
Youloii tousjcurs rouler de defti» en deftin* 



Livre Dixiesme. tf T 
E>erdre le repos , pour le chercherons fin 
rmes vœux a ton Sacre auoient bornera gloire 
Dfetford après luy ru voulus la vitfoi eî g ° irC ' 
troila 9 ue Betford t'avouant fon vainqueur . 
Wfifier Je Vans fuccede dans con cœ2r 
AMàns ; but certain l'amour de la conqtiefte 
F courir ton vailfeaii de tempéfte en te e 
-es valtes lelFeins qu'il K l.L concevoir . 
riront perdre tout . en voulant tut av oir 
Vcl dyver qu, s'aproche & menace la ?£ re . 
! 11 c £ ft vn .«mpa favorable à la «en? ' 
g ion .Camp lalîé , de repos fe privai?™ ' 

ira , fans murmure , & la neige & le vent 
; e que c eft par trouble.Sc non par impu if nce 
on a veu les Anglois céder à ta vaillance 
f * . quand de ce trouble ils f e f£on?£mi, 
LTZ' e r ? C ' ix de P-Hans Ennemis ' 
- ien s-toy, fage Prince , avant que te refou Ir*. 

S» 2 ir V v t0y • prens la ni0, ' ns b elle vove, 
• »ar e de/plainr même l'homme à la io V e * 

' «t te fe'K 1 ^ P n int Wdc fi ^' ' • 
i £ ïi a u- • ' pour Ie mener a «* Pleurs. 
^Ambition qui n'a point de limite , 
»' « * ombre du bien . dans le mal précipite 
; ' char lumineux conduit à la prifon P ' 
s J n vaiedor fais Prendre le poifon, 
bien apparenté t'attache au (olide 

s la profondeur de fes larges folîës 
•■ ; re point le fruit deres tratiaux pafTés. 
-irde plus rien , la France t'en conjure . 

r ! trtf^^r ' P nr " grandeur future . 
*ereft facre du Septere que tu tiens , 

««propre falut. par le falut des tiens. 




2 B8 Là PUCEttB 

A ce mot vers fon Fils il tourne le vifage ,* 
Et de faifiilement n'en dit pas dauantage ; 
Son difeours s'arrefta » mais Tes viues douleurt 
Au défaut du difeours firent parler fes pleurs. 
Charles , qui le regarde 6c voit couleur fes larmt 
Des valeureu fes mains fe fent tomber les armes* 
Et bien que par vn fage et magnanime choix 
Ileuft déterminé de pourfuyure l'Anglois» 
Malgré fon jugement 8c malgré fon courage» 
71 s'en aUoit céder à ce rufé langage ; 
Quand la Sainte apprenant auec quel deshonneu 
On confeilloit la fuite au milieu du bonheur, 
Entre , obferue le Prince » 8c connoift à fa veuë . 
Que les pleurs de Gillon ont fa tendrefle emeuë 
Connoift fon cœur tenté du doux nom de repos , 
S'enflamme de colère, 8c luy parle en cesmots.(|, 
CharIes,ah!d'où nous vient ce mouuement e"ftra. 
Qui d'inftant en inftant vous change oXvousi- 
change ? 

Serés-vous donc tousjours le jouet d'vn Pipeur; 
Attendtés-vous d'agir que Gillon n'ait plus peur 
Le ne veux point icy , pour defeouvrir fa rule , 
Four monftrer de quel art fa crainte vous amuie 
Kaualer la grandeur de mon celefte Enuoy ; 
le ne parle qu'à vous ; oyes-rooy , croyés-moy. 
Le Ciel veut que Paris tombe en voftrc puiflanct 
le n'ay plus que ce bien à donner à laFrance-,(jr 
Ses murs vont fous mes pieds abaiirer leurs le - 
Et tenés pourdeftin ce que je vous promets. 
Enfin > quoy que Gillon le juge difficile , 
Ou l'tnnemi fommé vous rendra voftre v»le » 
Ou dans moins de trois jours, i: fon bras la dere» 
l'iray dans fon Palais vous mener triomphant. 

Par les pleurs du Vieillard laraifon terracée ^ 
Par ce»; mots vigoureux eft foudain redrellée ; 
Gillon cède à leur force , 8c les moins refolus 
Kenerent cet Oracle , 8c ne blancent plus. 
Ainfi quand, aux beaux jours, l'humide Ventd- 
fiique 

Foufl'efes tourbillons^fur un Lac pacifique» 



■ 



t 
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LlVKE DlXl'iSMl 



a8o 



Rile fes flots bolTus . vers roapofttcbord 
£ Aquilon paroift, à fa feule prefence ' 
D 1 orage efcumeux celfe Ja violence ; 
h P erd , fa fu "e , 8c fans flots déformais 
Kourne de luy-mefme à fa première paU 

Qcunt^T pius veut cemcr denture ; 
Ceun du bon fucces.non moins que luy, l& 

l'afche Aumary mefme au deflêin applaudit 
Etans fon deshonneur conferue fon ce dit 
Orepalt , 8c la faim par la veille aigu, fée * 
SUes viures Anglois, à peine eft ap^ifée 
Qï d vn : tra„f port fobh le foldat hK oy 

il -mande qu on marche, & le Prince ropproa- 

Cbun dans vn moment fous l'enfeiene fe rr«„„* 
& u'au fuyuant matin 1 on denoit rem fe • 1 
M. rien a cette ardeur ne fe peut rehfer ' 
-U la place aufli-toft la trompette éclatante 

fe, en? 3 !" ' * * ~* : 

^. palfant en ordre aux vrays Champs Fortuné, 

M anuque Hehcon n'auoitqu'imarinés ^ 

enant que fous Saturne , au fi ecje d'Innocence 

gommes & les Dieux viuoient fana dSSSS 

« : heureufe Contré, , au la Paix & l'Amour 

ifoade leur Empire , & choifi leur Séjour. 

r u a i e Coftaux vne ine S nJe chaiïne 
rde vafte Couronne à la Royale Maine , 

vn Ciel tousjotiM pour borde fon horizon . 
on vn Soleil propre à chaque faifon. 
fcrtiles guerers a l'humaine culture 
gguent à-l'enuy les biens de la Nature . 
ictoua ! leurs threfors compofent vù tfareft 
Itans l'Age de fer rameinè l'Age d'or 
•que part que fur elle on elknJe fa veuë . 
- riche abondance on la ttouue pourvenuC, 
! * tuyaux des belds , 5c les fens des raifins. 
onftrenr en tous lieux \\ a a Vautre voifins. 

N On 
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On voit fur un fonds vert les humides prairitf 
ne cent vives couleurs pompeufement fleuries» 
te l'on voit par les plans, fur les (ombres fermera 
Se rompre ou fe courber les branches des fruitier 
On voit, en petits bois, les altiers fuftayes 
S'élever au dclîus des buyflbns Se des hayes. 
Et parmy les taills on entend les oyfeaux 
Accorder jeur raraagu au murmure des eaflx* 
Par tout fon large fein.céntfources bouillonnante 
Kouleut fur le gravier leur* ondes gazouillantes 
Cent ruifléaux vagabonds y couppent les gu 



Et iofeneot leur fraifeheur à celle des forefts. 
Deçàrdelà,par tout, mille Palais ^hampeftnei^ 
Accompagnés d'ormeaux , de tilleuls Se de he 

Y font en mefme lieu des Champs 8c des Cités 
Voir avec agrément les diverfes beautés. 
En paifibles replis, le cour du plus dun Fleuve 
S'y oromcine.s'y mefle, & la campagne ablueuv 
Secourant & comblant de cent biens a la t ois 
Le Chef impérieux de l'Empire François -, 
Le populeux Paris, à qui, du Gange au Tage, 
Il n'eft Mur fi hautain qui refufe l'hommace. 
Rempart, dont la grandeur feule fcmblaole a loy 
Seule peut contenir le grandeur de fon Roy ; 
Et dans qui la faveur des Elemens propices. 
Entretient les plaifirs. les jeux 8c les délices. 
Les yeux par ces objets demeurent enchantes, 
Les pieds vont fans effort par les cauirs emporte 
Paris de plus en plus, 5c s'accroift Se s'approche 
Chacun, mefme en courra, falenteur fe reproche 
Ces beaux Champs, difent-ils, ont- ils rem <«P' 
rel, 

En tour ce qu'en fa roure éclaire le So.eii ? 
Et devons- nous douter d'expofer- noftre vie, 
Pour revoir fous nos lois cette Plaine aflervie * 
rour ro: nre fes liens, précipitons nos pas, 
Et monftrons à l'Anglois ce que peuvent nos or- 
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an des-ja vieiliHoir,& de feufltei fcaées 
es prés eltoicn: bordes S: les terres jonchées ; 
eftredevancrriyver fuyoitau* chauds Climats, 
. (ians 1 air reW.dy s'engendreient ies frimats 
n uoyoi: du Soleil la lumière décroître, 
Jrs du gouffre de l'Onde il craigaoit de parotftre, 
ttoidon rayon palle, 6: am fw riche de jour 
irenlerraoïc l'éclat dans un plus petit tour, 
out va d'un cours ardent, la Sainte animée 
inlorcc par Ton fou la Hamme de l'Armée , 
■m avec defplaihr elle voir.en marchant, 
3 celelte Flambeau panchc vers Ton Couchant, 
nseft loin encore, & la nui: eft prochaine ; 
I courent, mais fan* fruir.ieur dilio L . n ce elt vaine; 
I Sainte le connoift, & contraint les foldats 
ï- ménager leur force, & modérer leurs pas» 
vont, mais à regret, avec moins de vïfteflc, 
un murmure égal condannent fa fagefiè i 
te que fausfaic cette noble chaleor • 
efpoir du combat confole leur doleur. 
s elle parle au Prince, & le Prince par elle 
plus vieux des Hérauts foudainement appelle ; 
l>rdre qu'il h,y preferit eft d'ailcr à-l'inftam 
taraer de leur devoir l'Anglois & l'habitant. 
J-Fayory ?qui cherche à fe purger du blafrae 
Urmlke Confeiiler Se de Guerrier infâme, 
i nd cette occafion, comme venait des Cieux, 
jir vivre, ou pour mourir content & «>lorie ix. 
J 'rufioit des long-temps de monrtrer a la Sam e 
^on l'aceufoirà tort de baflefle Se de crainte, 
t in ii n eftoit fi haute Ce !i grande action, 
JJ ne tuft au deilbus de fon ambition. 
AG, le defefpoir luy donnant du courage, 
Vs Charles i. s'avance, & luy tient ce langage ; 
Jur ranger la Cité Tous ta Royale loy, * 
Meraur.grand Monarque, iroiten vain sis tnoy. 
ieçay ceque peut d'elle obtenir ma prefence ; " 
'«tretiens dans fes murs plus d'une intelligent-;. ; 
. pour la réduire il faut l'intimider, 
Wirufice eîl propre a la perluader. 

K 2 p r e- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



2Qi L A V V C H L L F.. 

Perraeti moy feulement de l'aller reconneftre ; 
Et ie ro'ofe vanter de t'en rendre le maiftre. 

Aux vaux du Fauory Charles fe conformant, 
Sur un vide courber, ils s'elloigne au moment, 
Etfttvai du Héraut . fous la muraille arnue » 
Que la clarté du jour eltoit encore viue. 
Aux premiers bouleuares l'vn fie 1 autre nrrefté. 

I eheraut prend l'habit des Peuples relpccle ; 
L'or en belle, par tout . y reluit fur la foye , 

Et l'aiguille > en tous lieux.fon addrefle y defployc 

II fe couure le front d'vn précieux bandeau ; 
U te charge le dos d'vne fuperbe manteau-, 

I A n long tiffu d ai gent par le corps il fe ferre . 
Et porte, dans la bouche . au la paix , au la guerre 
En ce riche équipage , à lents ÔC graues pas, 

il va , (ans le penfef reccuoir le trelpas. 

Telle on voyait marcher, dans le Siècle profane, 
Vers l'autel inhumain de la noire Diane, 
l 'innocente Viaime, entre les faints bourreaux, 
Pour tomber ÔC mourir, fous les facrés couteaux. 
De fueilles 6c de fleurs la tefte couronnée, 
De pourpre reueltué ÔC de rubans ornée » 
Sans craindre ôc fans fçauoir la rigueur de fon for 
Contente ÔC malheureufe elle aloit à la more 

A grands cris, en marchant, il appelle la Bal 
de • 

Par rufê , au par mefpris . à paroiftre elle tarde ; 

II reforce l'a voix , ôc d'vn grand chaftm eut i 
Hardy fous fes habits , la menace aigrement. 
Enrin . criant tousjours , la terrace il aborde » 
De foldats 8c de Chefs alors elle fe borde ; 
Soudain il leur enjoint de liurer * fon Roy 

Le murs injufteraent aileruis fous leur loyl - . 
Aux François promet grâce, aux Ang'ois alinrant 
Mais jure que leur mort fuyura leu r rerttaucc j 
proteftant qu'il neft point de jufte cruauté . 
Que n'exerce fur eux fon Monarque irrité. 

Betford qui du François voit l'arme chanccian 
Qji ne voit pas l'Anglois moins rcmpluy d&?^ 
vcnte> j 
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Livre D ix i e s m e 2 p, 
qui craint que l'eflroy ne contraigne leur cœur 
eiouimettre la Place à la loy du Vainqueur; 
>ur obliger leur crainte à demeurer rebelle,' 
2$.morteies horreurs conçoit la plus mortele ; 
impire a Millington en ce lieu commandant ; 
.dhngton a l'Anglois parle d'un ton ardent. 
*ux,arcsaux traits,dit-ii;que l'on mette par terre 
fcluy qui foule aax pied* l'hôneur de l'Angleterre; 
IriHe 1 infolent, fous 1 effort de nos bras ; 
în audace infenfée eft digne du trefpas 
ipouilbns cet outrage , avec d'autres outrais , 
éprenons au François , à tenter nos courais , 
lque , par cet exemple , ii fçache a l'auenier 
trament noftre courroux fçait l'audace punir, 
atanroefle à ces mots Ion haleine infernale , 
J fureur des Anglois en dénient plus brutal* ; 
ix traits en cet inftant lancés fur ie Héraut 
Ment tous vers Ton fein , & pas vn ne ie faut 
jus 1 alignent au cœur , Se leur pointe exécrable; 
br ttouilie . & s y rougit d'vu fan g inuioiable ; 

facre" Droit des Gens , en ce forfait affreux , \ 
iit abolir fes loix , 6c dilfoudre Ce* nœuds. *7 
I: ce noir attentat , la France & l'Angleterre 
Suent eternifer leur inhumaine guerre ; 
idefourmais le feu n'en peut eftre amorty , 
Ce par l'accablement du coupable Vttty. 
j- meurtrier furieux accourt à la defpouille , 
P vn «econd forfait indignement fe fouille , 
J- corps de cent efpieux tient le fer occupé , 
i.: habit cent parts fe trouue dhTîpé. 
Jmrne fi quelque Enf ans ; d'vne main indiferete . 
1 nt harceler le Dogue , en fa rage mucte ; 
Und la Chienne des Cieux.par fes rayons ardens- 
met au fein la flamme , Se le venin aux dents. ' 
J-.nimal efeumeux , quitant l'humide piace , 
J ance contre Iuy , le heurte , le terrace > 
J-mord en raille endroits impitoyablement , 
fc ait mille lambeaux de fon habillement, 
•naury pleine de trouble à l'acte parricide . 
accourt vers le François è\ ne courfe rapide*, 

H 3. * Et 
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ht. contant fon danger gc ÏAngloifc fureur» 
Remplit tous les efprirs de colère 8c d'horreur. 
/Charles, d'un feu foudam s'enflamme le vifage . 
/ Et bruQ.mt d'un courroux dignu du grand ounrage 
/ Bien que desja la nuit ait couvert l'horrizon, 
I Veut, durant la nuit mefme.en tirer la ration. 

Ne vengeons plus nos loix, vengeons celte ai 
Monde, 

Dit-ilen s'eferianr, comme un foudre qui gronuc 
<£ye ce crime in infernal commis fi lafehemcnr, 
Sans fu punition, ne demeure un rnonr.cnt. 
Contre les violens ufons de violence, 
Faifons que leur fupplice égale leur ofTen.e. 
Et, dans leur lien barbare enfanglantant nos mains 
Monftrons-nousaujoiirdhuy juitement inhumains 

Ailons,dit Amaury.venger l'atroce injure, 
Que l'Anglois fous nos coups la paye avec mure, 
l'applaincray lavoye, ôc de corps entailés, - 
Pour tnounter fur les murs, cornbleray les tofles. 

Tout fuit ce mouvement, ÔC le Camp redoutai»!.: 
Va d'un rapide vol au boulevard coupable, 
Et.de tout fes grands poids tombant fur les dehot\« 
Les ebranfle, les ouvre ôc les jonche de morts. 
La defenfe eft confufe.ôc- l'attaque ea réglée, 
• Herbert d'un avant-main trébuche fous l'Anglee, 
te murmure, en mourant, que fon cours foit bonu 
Par celuy qu'à la mort il avoit deftiné, 
Glcncarne s'eflfdi çoit de terenir fa bande ; 
Quand d'un puiflant revers le vient charges Yurad: 
I/Anglois a du grand coup le bras droit emporté ; 
Sa bande déformais fuft avec liberté, 
Le bras -, Loin déformais fuit avec liberté 
Le bras, loin de fon corps, fanglan.c terre 
De fa nerveufe roaindelpée encore f:rre, 
Er, comme lî d'Yurande il vouloir fe venger. 
Vei s luy drefle fa pointe, oc la femble alonger. 
Betford.fur le chemin qui meine vers la Porte, 
Avoit drefl'é de pieux une barrière forte ; 
Pomr un fecund obftacle aux eftrangers e ^ ott * t . _ 
S'i s n'en rencôtroict guère en fes premiers denor 
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Livre Dixiesmi. 
en loii i ci eu n ne les liens » In terrible CyQCrricfC 
Die feule, &. «'nuance à la forte barrière; 
chenal elle y donne , d'vn choq vigoreux 
a renuerfe en éclats , fur le terrain poudreux. 
2 François animé, volant après La Sainte , 
)Uflc le foible Angiois qu'efparpiiie la crainte ; 
J vn lieu feulement le vaincu reprend c<tur ; 
ais e'clt pour retomber fous la iuy du vainqueur." 
tacre , du fa pique à deux mains empoignée , 
:nant Dorthe efloigr.é, tient la nrôrtefioignéc ; 
i Dorthe ,en le perçant auec fon trait lancé , 
:.r la pique dardée eft luy-meime pcr< c, 
• robufte Spenfer & l'agile Gamache, 
acun Uhache au point, l'vn à l'autre s attache! 
fc plus d'un ferme coup chacun fe Cent bleiicr ; 
lis ious Gamache enfin mord i'arene Spenfc. ; 
..r tout fur ie vaincu le vainqueur fait m.iin baife ; 
5 coleur in humaine à pas vn ne fait grâce ; 
Ifuir de Ion tranfport i'aueugle raouement 
iÉe refuge rien à fon reilémimcn:. 
inal temps la valeur n'a paru fi brutale ; 
itexocs du forfait le ehaliiment s'égaie; 
1 François fait l'Anglois , ÔC denant i'Iîternel 
<i ne içait qui des deux eft ie plus criminel. 
Ion Héraut , dit le r rince au miiiieu du carnage; 
:çoy de ma douleur te premier tefmoi<>n:i«e ; 
bn L>ras fur la Cité le refte acheuera ; 
qu'on t'a fait fournir elle îe fouflfrira, 
Jtan qui reconnoift que leur ragè eflrencée , 
fins tout fon vafte enclos , à la v ille efionée, 
iqui voit l'habitant faine d'vn jufte cflVoy 
frïer de recourir à fa grâce du Roy. 
h ? dit-iJi c'en elt fait ; ils craignent cette Sainte 
Itenons ks pourtant auec vue autre crainte ; 
(Jons leur l'efperance 5c faifonsque du Roy 
ne concoiuent pas vn moins puiflent effrov. 
mdaia , fur tout le mur cv par toutes les Places • 
ten faic par cent cris éclater les menaces ; 
l e q u'il a pour eux le courage endurcy , 
f qu'il refufera de les prendre à mercy. 

N 4 ' la 
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La perte de l'efpoir l'audace leur redonne ; 

Ainfi quand , à l'abord d'vne afTreufe Lionne * 
Le timide ChafTeur croie , en fe profternant, 
Deftourner de fon chef le péril crament ? 
Si le fier Animal pour luy moins magnanime 
Vient lei ongles ouuert eu faire fa vidîme -, 
Au défaut de lefpoirla force de la peur , 
Tour repoutièr la mort , luy redonne du cœur.. 

Cependant Araaury » dans fa furie extrême , 
Vomit fur la Cité blasfeme fur blasfeme . 
fct fe plaint de fes mains, dont les énormes coups 
Luy paroiiïent encor trop légers Se trop doux. 

La France jufcju'alor.i, jufqu'alors l'Angleterre. 
N avoir point fait du feu i'iaftrument de la Guerre 
E: le fer feulement, comme d'un mefme accord» 
Leur fervoic aux combats à fe donner la mort. ( rt 
L'une ôc l'autre avec foin, pour fa plus grande glo: 
Dans .'es fucces heureux remperoit fa victoire i 
Et,fauuant les vaincus. jouïfloit du beau fruit, ^ 
Que parmy les dangers les faits avoienr produit. 

Mais le Démon veillant confeillé par fa rage 
Veut meure, avec le fer, les flammes en ufage, 
fcr, par les noirs effets de leurcruële ardeur» 
D'un defordre 11 grand accroiftre la grandeur. 
11 forme ce projet 8c, fuyvant fa penfc, 
Defcend où des Enfers 1 ombre elt la plus proiTée ; 
F longe deux longs ftàbcaux dans les feux éternels 
Puis revient accomplir les delfeins criminels. 
Du prcfonJ de l'A by fme uninftant le raincinc» 
Où 1e Camp fur l'Anglols exécute fa haine. 
OÙ ! es fiens à la tefte, avec plus de terreur» 
L'inhumain Favory fignale ("a fureur. 
Invifîble il fe mefle aux trouppes animées, 
fait voler par les rangs fes torches allumées* 
Approche d'Amaury les deteftables feux, 
> t refpond par cette ayde à fes horribles vesax. 
Amaury» s'en armant, court vers les édifices» 
Et veut jufques fur eux eftendre fes fupplices î 
Les foldars, comme luy, s'arment d'ardens tifons» 
E : portent la ruine aux tremblâmes maifons. 
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•a Nuit par tant d'eciairs fent diifipe fcs voiles 
c devant leur routeur voit palier les eftoi le S 
dus le nombre inhny de ces feux éclatons ' 
e camp pnroift fans nombre aux yeux de, habitas 
Hors des murs élevés & devant chaque Porte 
n amas de logis de différente fort. ' 
?gne avec moins d'éclat que J ÏJJuftre Cité 
• d un moins di^nc roupie eft en fouie habité 

es d elle ils ne fembloiët que des bourga lesviW 
uecle ruftique, toiti confes p0Ur r i§^ U ' 
■f ranger que fa gloire atriroit à la voi> 
and la foudre guerrière éclate fur la France 
mre fes moindres coups,* manquent Tiïhfc 
hms de fenls gazons.fans toiles 8c fan *oVs • 
tfufage des vieux Temps les a nômés P n v ' 
Rans celuy que d'enfant 
N luy vers le Couchant, à fa oîoitte defcCv ' 

sfuperbes vainqueurs par le Démon S 
r ur mettre tout en feu, marchent à ZI mË» 

lui monftre * n efpargner édifice, ni temS« . 
la voix, ce a main, illeur marâtre les 
Uflamme s attache * pénètre le rrJenx? ^ 
lt clo (oni d abord on la voit fe refpandre, 
.1 une a 1 autre en foute aux folivej iVonmi» 
irçir les gros cheurons,lcs degrée affie 
{lier dans la tuilier les combles !££ 
jn & tout d'un coup,f 0 rçant porte 8c gméftre 
'mille petits feux un grand feu vient à S! 
.parmy 'air obfcur fes bouillons a4aàt 
icuvelle le jour au François CombataVt. 
nglois faifi peur fuit le feu qui le brnfle, 
: le fer am ie blefle, & vainement recule • 
, »ne eft-H du feu par la fuite efchapp* ' 

du fer à-1 mitant il fe trouve frappe, rfilenc* 
;nh lors qu'un vieux Cerf; qucT£mbre&2 
ploient fou. un i taillis cacher en attirance, ? 
«plus d un grand hmier à grands abois po/IS, 
tu fortqui le couvre en la Plaine lancé i 

* * tVpoit*. 
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L'efpouuente le preflè ôc , quelque part qu'il aille* 

L'image de la More le fui: 6c le trauaille ; 

Et, li la dent des Chiens nu le déchire pas ; 

Par le fer des Chafleurs il reçoit le trcfpas. ( ce 
Dans la terreur commiuie*vn feul plein de couftà- 

Des plus fameux Héros égala la villancc t 

pour quelques momens , d'vn front audacieux 

Put feruier de barrière au Camp victorieux. 

L'vn des Chefs Hibernois , après fa courfe faite>>| 

Auoit choilï ce lieu f pour dernière retraite » 

Et dans (es faibles bras autresfois triumphans, 
Au défaut de leur Mere , cleuoit fes Enrans. 
Cent lumineux flambeaux tombent fur fa demeure 

Ses perits il regarde , & de tendrelfe pleure ; 
Sa valeur fe reuielle, & fes fens refroidis 
Reprennent la chaleur , dont ils brufloient jadis. 
Sur fa porte il defeend , fous fa cutrafle brille , 
Sa peitâifane empoigne > £t garde fa famille ; 
Le François pour encrer fait mille grands efforts ; 
De la pointe il l'arrefte f ôc le tient au dehors* 
Cent nions à- l'inftant volent contre fa tefte > 
Et toutesfois fur luy fond en vain le m tempefte; 
Mais» fous leur vol ardent & leurs coups redoublés 
[Ivoit pleine de douleur fes pettis accablés. 
Ses bien-aymés Enfans s'erabraflent à fa veue ; 
Ce n'eft pas le François , c'eft ce feu qui le tue i$ 
Ce fou feul a» trefpas le porte auec fureur » 
Et feul pour la clarté luy donne de l'honneur. 
Le barbare Deftinfa richeiïe a rauie -, 
Il ne luy refte plus qu'vne imparfaite rie; 
Ce refte i'importune Se luy fait dans la mort 
Chercher à s'affranchir des injure> du Sort. 
11 veut finir fes jours , & fa rage dépite 
Par my les boutefeux fodain le précipice ; ( coup 
Dan leur flamme il fe darde , & de quarre grand 
En met quatre par terre , Ôc les ébranle tous. 
Le vaillan: bataillon , deuant cette vaillance $ 
Par force en plus d'vn lieu trouble fon ordonnance 
Araaury s'en rrire . Se d'vn bra< furieux f ("yeux 
Luy lance vn des flambeauK , ôc l'efteint dans ft 

L 
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Livre dixieiesme. zgg 
•e Guerrier perd le juor;raais,hien que Ils luminie 
l ne perd rien pourtant de fa ver su première ; 
a fenble douleur ayde à l'encourager , 
t fon aue uglement tny cache le dangicr, 
e vifage bruflé , les papierâ bruflautes, 
court fan* but certain aux brigades prenantes, 
ir tout ces fait tomber fous ion terribie chou, 
t femble fous les tri its vn immobile roc. 
- cercle autour de luy cou: le Camp fe ramalTe , 
referme fa gloire en vu peut efpacc ; 
feill hocime fans veuë occupe tout vn Camp 
-je peut le refoudre à luy cedeie le champ, 
omme vn fameux Taureau,dansia forte éftacade 
oceint de tous codés du Caualier Nomande , 
aifle l'horrible corne, & d'vn puisant etfbrt. 
ourte de tous ceftés efp ouuente Ja rL , om 
fent , par mille dards 8c par mille za^aves, 
>n inuicible corps ouuers de mille playes • 
& r pour eftrc plus foibie il n'eft pas w.oin* vaillât, 
. dans les abois mefme eft tousjours affaiiiant 
Lnfin fa pertuiflane en deux parts éclatée * 
oandonne & trait fa valeur indoutée ; 
r c:u à cetee fois approcher fon deftln , 
■e prépare à fane vne héroïque fin. 
les pieds il fe plante , & d vu ferme lanfiase ; 
m , Tiçes , dit-il , acheuer voftre ou^iaV, 
s ne m ofterc* rien par voftre cruauté ; ' 
' °? anr ™ s E'^'ans , vous mV,:cs tout cfté. 
eches 3c de feux vne effroyable orefie, 
« ,uy de toutes parts , tombe alors pefle-mcitf* 
; mcu » & dti \<** morts, par le fer, & le fe * ' 

len i 
ipet 
liée 
1 le I 
•pre 



meurt &. de deux morts, par le fer, 5c le feu 
mme fi pout abattre vn rre/pas eftoirt peu. 
:n ue iuy ne demeure , 5c ïïnfolenié flamme 



. permet de p/Iaer jufqn aux biens de fon ame; , 
le çonfume encore vn Nom h glorieux , ' 
« le laine ignorer aux Siècles curieux, 
près ce grand exemple , il n eft rien qui refifte : 
cou, bat cft mfame ; 8c la vidorfe rrifte : 
nonneur ne put fouffrir tant de lâchers régnera 
J peine eft aux vaincus,* la honte aux vainque» 

N 6 Nul 
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2CO L A P U C E L I- K 

Nul n'efchappe à fon fort -, & tout (exe Se tout âfec 
Efprouve du François la fureur ôc la rat>e i 
Tous v font fans pitié foufmis également snoj^M 
Mais f'Anglois »'y voit feui expofé jultement. 
Hors luy tout au:rc endure un injufte martyre ; 
Le Vieillard ftgorgé dans les fanglors expire» 
La Vcfoe fous le coup perce l'air de fes cris, 
Et la Sœur, en roeurant, plaint fes Frères meurtris. 

Vendant ce temps la Sainte a laiflë loin derrière 
Des Ennemis forcés la fragile barrière. 
ht, contre un gros de relie employant fon eflbrr. 
Devant elle lechafle.ou luy donne U mort. 
Son cœur l'a.jufqu'au ponr.prefqué fctiie conduitte, 
La terre icy luy manque, ÔC borne fa pourfuite , 
Elle voit les folles convertis en marais, 
lit ne voit fur les murs que canons Se que grais. 
Là, fe fufpend fon arae & ne fçait que refoudre, 
Son bras luy promet bien de mettre tout en pondre, 
El d'un péril 6 grand fes heiliqueux efprirs 
Par ce qu'il a de beau fon ardemment efprjs. 
M ûs fa raifon luy dit qu'encore qu'elle eiluye 
Des- rocs Se des boulets l'ofpouvetable pluye. (sôet, 
Qu'elle aille au piei des murs, qu'elle aille à leur 
Ln vain de les garder feule elle fe promet. 
Ainf» quelques raomens douteufe & balancée, 
Elle voit dans les airs une flamme élancée» 
l'army des tourbillons ténébreux & roulans» 
En ondes vers le Ciel for tir des toits bruflans» 
Êt craint que par le feu dans l'amour du pillage, 
Le François n'ait foffert quelque tnlîgne dommage, 
domine, quand un Nocher.npres mille terreurs» 
... Voit avecque le port la hn de fes erreurs ; 
S'il avient que le vent contraire à ln marée 
î)u havre defeouvert iny défende l'entrée? 
In'en qu'il fart fans fruit mettre la Voile bas, 
Que fans fruit fur la rame il lalfe tous les bras, 
Sa barque toutesfois, par cette refiftance. 
Se fufpend fur le ftor, & s'y tient en balance ; 
lufqu a ce que la vague abandonnant le bord, 
Ln haute mer l'entraîne & le prive du port. 
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L i V % t D i x i > .s m t. 3ol 
Ainfi, dans le moment que ln forte Guerrière 
lloit fur le rempart terminer fa carrière, 
n autre mouvement en fon cœur excité 
'efloigne tout-à-coup de la forte Cité, 
une foudaine peur fà grande arae clt atteinte,*** 5 
le courage en eile alors cède à la crainte 
. quite les murs, retourne fur fcs pas, 
voit régner par tout la flamme & le trefpas, 
àt cestriftes objets faintement attendrie, 
U Monarque des Cieux la Clémence elle prie 
fc modérer des fiens la criminele ardeur, 
Ide leurs cruautés oublier la grandeur, 
li priant elle pleure. Se plus eîie s'avance, 
1 plus elle le voit aigrir leur violence, 
Abandonner fans bride à tout gerne de maux* 
/buvir fans pudeur leurs appétits brutaux, 
rfuyvre le mafl'acre au milieu des ruines, 
orter leur fureur jufqu'aux chofes divines ; 
fns qu'en toute fa route à fes humides yeux 
bffre rien que de noir, d'infame,& d'odieux. 
h defordre 1« grand.plus que devant, la trouble, 
tcolere s'accroift, fa doleur fe redouble, 
le veut s'eferier, mais fon faifiiîement 
I:oufFe fa parole en ce commencement, 
tfin, du puiflant nœud qui la langue luy ferre, 
1 dépit la dégagé, 8c d'un ton de tonnerre, 
Keflés.ceflés, dir-elle, un fi dannable aflaur, 
fcft trop mal expier le meurtre du Héraut, 
e fer alors s'arrefte, & Ja flamme s'appnife, 
1 feu de tous coftés n'eft plus que de la brai/e, 
ichacun revenu de fon lafche tra-nfport 

^arde avec horreur les refles de la Mort ; 
I Guerre forcenée y reconnoift fes crimes, 
1 regret fuit la faute au cœur des magnanimes. 
*iaury feulemeut contre l'Anglois outré, 

js eftre ainfi que tous en luy-mefme rentré, 
l rement aux vaincus toute pitié refufe, 
liït de fa vengeance, & de fon heur abufe. 
I Fille voit le Prince, & rehaufi'ant fa voix, 
h!Charles,luy dit-ellcah'qu'eft-ce cjue je voiV 

Ah» 
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j02 LaPvcelle» 
Ah ! la punition cft pire que l'injure; / 
Nous auons violé les Droits de la Nature» v 
Et contre les Lieux faims nos trouppes ont comnnî 
Vn forfait fouhaitable en nos fems fcnrierais. . , 

Le Prince iuy rcfpond, Ce mal cft fans remède; 
Mais la raifon enfin au defordra fuccede, 
LeCatnp n cft plus cruel,n en veut plus qu'aujputi: 
ht peut eftrc employé rcefme avant le matin. 

Les EnferSt repart-elle, & leurs noires Furies 
L'ont rendu l'inftrument de tant de barbaries» 
Son bras afait ces maux» non pas fa volonté, 
Et fon feu déformais fera moins emporté. 
Que de nuit toutesfois il attaque la ville, 
Il eft trop périlleux, il eft trop difficile, 
Et jamais des foldats de piilage chargés 
Ne furent fagement au combat engagés. (ranec 
N&n, ti nous voulons vaincre 6c vainc: ? en alTi 
Ne commettons qu'an jour le faiut de la France, 
De ce haut point d'eftirae il ne faut pas romben 
Il faut gaigner Paris, & non le dérober. 
Que fur ce mefme champ repofe donc l'Armée; 
lufqties à ce qu'au Ciel l'Aube foit rallumée* 
Nous la verrons alors s'eleuer au rempart, 
Àuec bien plus de gloire & bien moins de hazarc 
, Le prudent Tanneguy louë un difeours fi fage* 
Et, fe tournent au Roy,pourfuit en ce langage ; 
Cependant avec foin nous purgerons ces lieux 

Oe tant de lang verfé,par nos bras furieux. 

En fuitte nous irons en diverfes brigades 

Marquer par tout le mur,f ordre des efca'ades ; 

Ettvers le feul endroit pour la brèche errefté, 

On verra le canon des l'Aurore p :n:i\ 
Charles approuue tout, & feudnin la trompette 

Aux Reçiraens efpars commande la retraitée ; 

Ils consentent à peine au repofe ordonné. 

Bien que jufqu'à trois fois la trompette ait fonné. 

Sa Sainte les exhorte à modérer leur flamme ; 

L'cfpoir de lendemain met le calme en leur aaie ; 

On diftribuë aux uns des arcs & des carquois ; 

Les autres fon munis du dards & de paveift 
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Livre Dixième. i #3 
xi o porte aux quaruers.pour môter aux courtL, 
li . elchelles fan* nombre.Sc dés monts de Mues. 
Éfuitte.autour des feux par la Plaine «Humés. 
»ngcnt,deça, delà, les ibldacs affamés , 
lis repofent en paix fous les gardes placées, 
rendent la vigueur à leurs forces lailëes 
loeguy, dont les foins ne p^ent fommeiilcr, 
îivaille 5c fan fansceflfe en cous lieux travailler. 
ICamp devant le jour la dure terre quite 
t. attaque des murs à grands cris follicitç ; 
Iioldat de uy-raefrae accourt à Ion drappeaa, 
£ tumulte s y range, 8c ce tnnultu eft beau. 
F ordre chaque trouppe à fon pofte s'avance, 
lir un fi noble aflaut tefusille fa vaillance. 
l:pare du rrefpas les divers inftrumens, 
ifle d impatience. & conte les momens 
orne en ce froid Climat qui s'approche dei Ourfc 
Cand on s apprefte à faire une faraeufc courfe. 
E^uc les prunrs chevaux ardens & defcharoc's, 
• une mefrae ligne, en ordre font rangés, * 
end^nt le fîgnaUls rongent la barrière, 
frment nn lac defeame au fronr Via carrière, 
&tten| le champ des pieds 6c, comme s animans, 
K retentir le Ciel d'aigus hamHémens. 
}inn le Camp François.voyant l'heure prochaine 
O dévoie termines cette guerre inhuraame, 
te boulevards captifs fe difpofe à donner, 
•ait 1 air tout-autour de tes cris refonner 
s le fombre Orient i'un tourne fa paupière, 
tiafte du defir la tardive lumière • 
L titre, fuyvant le Pôle, obferve par raifon 
«bien l'Aube eft encor fous le noir horizon, 
Ique tous du regard dévorent la courtine, 
lus jurent de Paris le fac 5c ia ruïne, 
quelqu'n.du penfer prévenant f es exploits, 
fme avant le triomphe de l'Anglois. 

FIN 



DU DIXIESME LIVRE. 



1*4 



L A 



P V C E L L E, 

O V wtl 
LA FRANCE 

DELIVREE 

L l V \ E 0 N Z î E S M E. 

TA n Di s que de la forte à l'attaque on sap-1 
prcfte. , <P ete 

Betford qui fur fon chef voit icndre la tera-) 
Recueillant fes efprits à J'abry îles rempart* 
Raraafl'e fes guerriers par la frayeur efpars. (bre.i 
Pour ie faire fans troublc.il veut qu'en châtie lora- 
Far un jour emprunté de lumières fans nombre; 
A leur brillant éclat cède lobfcure nuit, 
Et la confufion aveque elle s'enfuit. 

Cette iiluftre ciré qui la France raaiftnfe, ( prilej 
Comme defdaignant d'eftre en peu de heu com-| 
D'une Province à l'autre eftend fon vafte enclos, 
Et de la claire Seine embraflé les doux flots. 
Le pleuve en deux la fend Se, pour troifiefme ville, 
Luy-mefme, en fe fendant, forme entre elles une 1 

Qui fut le vray Paris des Gaulois haï i:é, 
Elle eft feule un Empire, 6c fa grandeur immenft 
En feize régions partage fa peiiîance ; 
Toutes forment ta maltei & de fes habitant 
Chacune arme ambefoin trois mille combarans. 
Tout quartier a fa place, à fa trouppe, afBgnéc . 
L'une plus.l'autre moins de Portes efloignée i 
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Livre O n z i e s m e, 
(. s'aflemblenr )es Corps en bataille rangés, 
fjs les conduiré aux murs lors qu'ils font affiC- 



ges. 



îtford à qui fatrifte 5c honteufe déroute 
Iflc de fa fortune vn légitime douie, 
Ejui craint que lo Peuple à ce coup rcpenry 
hvueille repaller au contraire Party? ' 
Pirfon propre ialur, fous ombre d'affiftance, 
Lraltiers boulcuards donne aux fiens ladefenfe, 
î loin de choque & du cour des foflés, 
Tut les pâlies bourgeois auec art difperfés 
S lement de leur nombre il choi(n vre bande, 
Çii veut quel' vn des liens four fcs ordres com- 
mande, 

Eny commet le foin d'vn endroit efcarté, 
1 1 afl'aut du François eit le moins redouté, 
i's courant & volant de terracc en terrace, 
C le plus dans les ca*urs ii remarque de glace, 
C le plus dans les bras ii trouue de langueur, 
J- fa voix ii defployc auec plus de viguer. 
ompagnons, leur dit-il.dont la fougue indifcre:e 
S iagina du crime en mafage retr:à;e, 
Ejui, d'vn feu trop chaud vous fentanr confumer, 
Dnom de lafche fuite oiaftes la nommer} 
Konnoinës le but de cette fanlle fuire, 
Eou'ilTés du fruit de ma bonne conduitte; 
V v ant vos Hnnemis par mon art attirés* 
Ofi long-temps en vain je les ay defnés. 
V- leur orgueil acerc, me feignant f<in« 
lirons attaqueront à leur de/auantage; 

u haut de ces murs vos moins rubnftes bras 
liment aux plus fores donneront le rrefpftt. 
Ke lieu, du François l'imprudence amenée 
1 Poitiers, d'Azincourt aura la deftince; 
barche audacieux 5c, fans voir/on danger, 
étalement par vous le vient faire égorger. 
<r faire à fa valeur aufli foible qu'altiere, 
s ces larges foliés, trouuer fon cimetière, 
^lés par tout fur luy vos cailloux & vos grais, 
*-«cés fur luy par tout, 6c vos dards & vos traits, 

Cou* 



courage 
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2o6 La Pvcelle» 

Couurcs fes bataillons d'vn nilage de flèches, 
» D'vn vifage afluré prefentcs vous aux brèche* 
Attendes Ton aflaut, 5c fouftenés fes coups. 
Quelque braue qu'il foit, Guerriers, il eft à nous. 
Puis au Peuple il fe tourne» oC luy tient ce lacgag- 
Ce Charles, luy dit-il. ce refte de carnage, 
(Vautres fois, parmy vous, vous ne puiltes foufTn 
Contre nous voftre ayde aujourdhuy vient soi 

Mais voyés quel fecours vous offre l'Infidèle? 
D'abord il remplit tout d'vne flamme cruële, 
A ceux qu'il feint d'ayder il déchire le fianc, 
Et les noye en vn lac qu'il forme de leur fang. 
Ah ! vous connoillës trop le deiïein qui le meine; 
Vous ne pouués douter Je fa ra-e inhumaine, 
Ky qu'il n'ait dans le cœur profondément graue 
Ly maflacre des Gens par vos mains arriue. 
De tant d'affreufes maris, dans fon ame implac 

ble. . * 
Il n'eft aucun de vous qu'il n'elhrr.e coupable? 
Comme fes criminel* il vous regarde tous. 
Et fon courroux ardent n'a pour objît que voiW. 
Sur vos malheureux murs oyant gronder l'orage. 
Dont de ce fier Tyran les menace la rat>e, v! y » 
A quels maflei efforts cet horrible danger , 
Ne doit point contre luy yoftre cœur obliger; 
Allons donc vaillamment encarter la tempefte»; 
Dont fe promet fon bras d'ecrafer voftre telle; 
Allons fauncr l'honneur, dont il veut voii» prtuer; 
Allons vos biens, vos loix oC vos rcmples lauuer. 
Par ces mots fi prêtons fie fi pleins d'artifice. 
11 anime combat l'une ôc l'autre milice» 
Et. bien que plus qu'aucun il fe feuce abattu 
Ne fait pas fur fon front luire moins de vertu. 

Ainfi le Médecin qu'un accident funcitc 
Renferme en vn Palais attaque de la pefte. 
Quoy qu'à fon jugement le venin foit trop lorr. 
Et que tout ce qu'il voit luy parle de la mort? 
j II offre aux infeâés fon fidèle afliftance, 
\ Flatte les moribonds» les repaift d'efperantJCs 
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Livre Okzi es m e. 307 
:ans l'excès du mal, bien qu'il foie déploré, 
imule fa peur fous vn fronc aduré, 
Ibot qui de tout temps, en fou aura hautaine, 
ftrriflbit pour Betford vne jaloufe haine, 
! antre fa grandeur hautement déclaré 
>it, aux yeux de tous, d'auec luy feperé; 
i>uiflant à Paris depuis plus d'vne Lune, 
tttucces de Patay maudiffbk l'infortune, 
rte fa playe encor n'eftoit pas bien remis, 
Qjnd Betford s'y fauua detnnt fes Ennemis. 
Saome cuit fatisfait vn moins noble courage; 
lienereux Talbot, loin d'en prendre auantage, 
Sh en dit contre luy fes vieux reflentimens, 
■mit fes defdains pour luy moins vehemens. 
^auxbour» attaqué fafuprcme vaiilance 
s'eut plus d'vne fois embraller la defenf», 
ut plus d'vne fois les flammes amorrin 
l'effroy de Betford en le put confen:ir. 
tarifant, par vertu, l'ordinaire louange, 
enrette occafion feul aux murs il fe range, 
fit >mmc indépendant, fans à rien s'obliger. 
ie:ftine pir toutoà fera le danger, 
-eraue Lyonnel au deifein de fon Pere 
i>a le mefrae Party, frit vn defleid contretre 
Cru pour vn feul endroit les effet s du malheur. 
Htmrc- feul endroit referue fa ralear* 
liioroit Marie, & fon trdeui fidèle 
Bi; péril commuai ne craignait que ooar elle; 
1j 1 regardoit feule, 8c fon bras redouté 

I emberoit pour elle, 5c non Pour .'a Ci-.é, 
Ouid du Royal Defert eu la Royale Viile 
Ce> charte Beauté vient chercher fon Afyle, 
Lfaint plus que jamais contemple à loylîr, 

II < vit redoubler le feu de fon defir. 
SarRiuni, fins Ialoux qui troublait fa fortune, 
['■^ jufqua trois fois renouueller la Lune; 
'•Cirant tout ce temps ne pafla point de jour, 
Uu ne le fignalaft par cent preuves d'amour, 
^tta par ces yeux, efchauflé le leur Hamnie, 
-> t fît déformai» tout l'objet de fon ame ; 

U 



A 
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30S LaPucblle, 
Il fat tout à Marie Se, réitérant fcs loix, 
Pour eltre (on Amant, oublia d'eftre Angloîs 
Rejette, dcfdaigné. fans aucune efperance, 
Il l'ayma tomesfois aucc perfeuerarrcei 
Il chérit fcs rigueurs, 5c creut que le trefpas 
Hftoit vn mal plus doux que de ne l'aymerpai. 
De (es ye«x flamboyaus les viues eftincelles, 
Autant que de Talbot les fouffrances cruëles, 
Auoicnt, en ce grand cœur amoureux des hazart 
Engendré du mefpris pour les faueurs de Mars. 
S*ii conteur qu'à la guerre encore on ie remei.ie, 
C'eft comme défendeur du Séjour de f.i Reyne. 
Du beau Séjour des Roys, du Palais éclatant,^ 
Dont la garde eit commife aux foins de i'riab 
tant. 

Ce porte eft plus fort 8c le moins honnorablei 
A tout antre pourtant il le tient préférable* 
Il règle fon honneur par fon affection» 
Et fait de fon amour fa feule ambition. 

Betford> dont tous les lieux délirent la prefence. 
Dans fes préparatifs fait luire fa prudence; 
fcr, par tout ou du Camp fe peut tourner l'effort» 
Sous cent afpe&s dîners il oppofe la Mort. 
FAT tout, de l'Arfenai les poudres on charrie; 
Sous vb faix fi pefant le chartoy ployé 6c crie; ^ 
On ne voit que boulets,que dards.que traits,qu « 
pieux 

Q|aotrifts defrrefurés 5c qu'énormes cfTicux. 
De terre & de fumier on comble des barriques; 
Aux créneaux abates on redonne des briques; 
L'nuile fur les trépieds bouïliône en mille endroi 
lcy pouffent les forts, là rangent les adroits; 
Les enfans ont la hotte , 6c les vieillards la pelle;' 
A ce ttauail encor les femmes on apeîle, 
E-, dans l'extrémité d'vn danger fi preftrir. 
Nul âge u'eft o/fifi nul fexe n'eft exempt. 

Ainh.'ors qu'vn ell'.iim d'abeilles vigilantes C te 
Voit s'obfcurcir les Cieux fur fes ruches tremblât 
Vn fon trifte oC confus fort de ces logemens. 
Qui fait retentir l'air de fords bourdonneœens. 
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Livre .Onziesmî. 
I volans Citoyens, pour fouftenir l'orage 
Dleurs toits creuaflëa reparent le dommage' 
Cirent â chaque fente. & bochent tous les trouas 
L-abent inquiet le partage entre tous, 
liffîegcfur le mur précipite fa tafche) 
LHegeant fous le mur trauaille fans relafche- 
L ormais tout eft preft, & de chaque cofté 
il n'eft plus retenu que par l'obfcurité. 
Clcun des deux Partis, en diuerle manière, 
L'aglois & le François attendent la lumière, 
O.s la peur, dans l'efpoir du grand euenement 
iique le doit finir vn fi long mouuement 
Etes-ja, fur le lit ou la Clarté fommcille, 
Je^teux Çrepufcule & s'eltendôc s'efueille, 
firi abord foible & forabre, en fuitte paffiilànt. 
»•* préparer la voye.au Soleil renailfant. 
Oc ja des moindres Feux les lampes infinies 
Paiiflenr dans le Ciel efteintes ou ternies 
Ou le ptofond des airs, les Aftres les pius'ornnds 
Nattent plus des-ja que des rayons mourons; 
h ibe naift, puis s'enfuit par l'Aurore chafïée 
iae Soleil enfin l'Aurore eft effacée, 
tour d'vnjanne d or peint la crou Ppc des monts; 
,tt: perles fans nombre eroaille les vallons 
»la.:ent bouchus d'airain, vne foudre fubhi 
l'aie alors cent éclairs, vers le mur oppofîre, 
U boulers ombrafés, de cent lieux différent 
vo it vers vn lieu mefrne à-i'eni.y murmurans. 
^rre lous les pieds fe meur à ces tempeftea- 
J. a,en cent lieux s 'ouurant.fiffie aigu fur les telles? 
U-anonmer recharge &:, fondain repointant 
J doubler fes coups ne perd pas vn inftanr, 
J • il fuccede à l'autre, & fa pronte furie 
' ote vn nuage efpais, fur chaque barerie' 
0 v; obfcure vapeur le Canon a Beuglé, 
• ^ qu'il tire tousjoius, n'a plus de but réglé* 
gaules remparts battis, vne contraire foudre, 
A* llieu du brovïilards que fait l'ardente poudre, 
Mandant fon tonnerre aueque fon éclair, 
•lionne à grand bruit les campjg-.es de l'air. 

Entre 
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Entre les Canons feuli , durant vn long efpace» 
L'eflrovable combat des deux coftcs fc patte , 
Et dcs-jale haut mur de mille coupé ouuert 
Laifle du bouleuard le terrain defcouuert -, 
Des-ia le bas du pan qui reuett la courtine 
Remplit le bas folle de fa vafte ruïnc : , 
Le terrain d'heure en heure aflaifle fa haute» , 
Et l'ouurage entrepris s'aunnee auec lenteur. 
Mais enfin le Canon qui fans celle décharge 
Donne aux vœux du François vne brèche a(T 

Et poir y monter mefme, à forte de grands coups 
En fait voir le panchant déformais allés deux. 

Des Siècles orecedens la rude Architecture, 
Enfermoit les Cités d'vnefimple cloftnrç , 
Et, contre la fureur des drappeaux tforo* 
Ignoroit le fecours des angles Se des Hancs. 
Paris pour fa ceinture en cet Age ruitique , 
Gardofc, comme pour tout . l'ordonnance Gotl 

Et par d q e U c e reux fofTés Se de hauts boel euards . 
Couuroit fes habitant des orages de Mars. 
Ou tounerre infernal la machine maillante 
Eftoit encore alors de carnage innocente . 
Et contre les feuls murs l'Art encore imparfait 
En auoit deftiné le formidable effet, 
La malice d'alors , moins qu'en ces temps fubti, 
Me rendoit point encov la valeur mutile , 
Par les reflbrtchacés Scies menus boulets 
De la longue harquebufe , Se des courts piftolets 
Quand les Chefs au combatengageoient les Artods 
On n'oyoir plus grondes ces bouches enrlammCe- 
Et l'on n'auoit à craindre , au milieu des hazards 
Que les lances -, les traits , les Bêches &. les dart 
La Sainte cepen lant qui voir chaque brigade, 
A &rands cri • en tous lieux , demander 1 efealade 
Etroit que . fi fon Roy tarde à les occuper , 
Leur mutine chaleur les va faire efchaper ; 
S'efcrie ; O compagnons , quelle tureur fuWte 
A donner auart Tordre ainli vous précipite ? 
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' ne Içaurtés vom donc vous contraindre vn 
loment; 

Vo^s-uous i'aflant rifquer l'cucnemc tni 

\o s quelle eft m breché. 5c ju^és iïfans blafme 

Un peurexpofcr vothc imprudence flamme; 

je nt le temps venu cette ardeur tefmoioner, 

Ccperdre follement ce 0,11e l'on veut gaigaer. 

idettés qu'aujour d'huy la guerrière feienee 

De; belliqueux re^le la violence? 

ec >urage, 6 François, ayde moins qu'il ne nuit, 

n ir le jugement fon effort n'eft conduit, 

MHrés que raifon, par vn chemin facile; 

\ oirneine eu feurcré dans la rebelle Nille. 

Uainre, auec ces mots Tes croyant reprimet, 
Ne.it que d'aurant nius leur fureur animer, 
Surife d'vn tranfportfi fier, fi redoutable, 
BUcede vaincue à leur fougne indontable, 
w.loyant fous le joug de la NecelTué, 
tarde aux bataillons le rempart Ton h. u'té. 

Ait, lors que l'enceinte a renfermé la Belle, 
'^chacun, dans la Plaine, à la courre s'appre- 
e, 

•• ce le feur Limier au Veneur facisfaît 
' Utsabois lenfeignc , 6c bande fur le trait ; 
^Uîntde Chiens couplés le forte impatience 
• u as qui les retient maiftrife la puiirance, 
• intraint le ChalTeut, bien que mal préparé. 
'■■ s foufTiic donner dans le fort defiré. 
•'h de joye à imitant chacun préul la fafline; 
Sfpn vers les foliés à grands pa* s'achemine, 
i. n fradeau léger par ordre y defehargeant, 
Dnftrc en ce labeur à-i'enuy diligent, 
bacieux folfés desja la vaze humide 
es faifteaux fe cache, Se dénient plus folide-, 
a fur les f.iiiléaux les Re^imens cîpars 
ïppuzer leçchelle au front des bouleuards, 
J -«s rchers cependant la vaicureufe eliti 
''' '>r: la contre fearpe ce leur cours faci ire, 
! '■"» >îant l'.-ir fer:.in d'vn nuage de rrairs, 
«|:;ne pes créneaux le defenfeur efpai». 

Â la 
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a la gauche du mur que le Canon foudroyé, 
Où du Couchant au Nord doucement il fe ployé, 
Saintrailles, Barbazan, Vignoles, Rieux. Ayraard 
Chacun de fume en fume entreprend le rempart, 
René doit après eux adaillir la courtine-, 
Archambauld prend l'attaque a cette autre voyfir. 
Et Dunois. vers l'endroit à la brèche oppofe, 
Tient plus ardent que tous fon allaut difpofé. 
La Guerrière eft fans Porte, fie par tout elle yole-, 
l>ar tour, à me me heure, on entend fa parole; 
Elle a l'efprit à tout; à tout elle a les yeux; 
Le Camp aucc plailîr la remarque en tous lieux. 
Au pied du Mont prochain, fur la verte prairie} 
Charles fait puis d'vn gros de fa Caualerie? 
Kcferue neceilaire, 5c corps brillant Se tort 
De'tiné pour remède aux accidens du Sorw 
Du fifre Se du tambour les cadences groffieres 
S- mellent au concert des trompettes guerrière* 
Leur fon enfle le cœur des moins braues loiuats. 
Et les met au dell'us de la peur du trefpas. 
Chaque corps d'vn temps mcime aux murailles s- 
lance. 

Chacun vers le fommet d'vn pas ferme s auance; 
Par 1* Anglois vigoureux à ce choq apprenéi 
Le vigoureux François eft par tout rejette, 
h ced°er aux efforts du belliqueux orage 
L'aiT.iillant courageux voit forcer fon courage; 
L'vnfut l'efchelon bas meurt de gloire priué. 
L'autre meurt glorieux fur le haut arriue. 
Talque renuerfevn grais , roulant fur plus dt 
homme, 

Comme leur enemi de fon poîà : les aflbmme; 
Tel autre, fon meurtrier dans fa cheute attirant, 
Fait par fes propres mains fa vengeance en m- 
rant. 

On ne voit que fracas Se d'armes & d'efchelles: 
Tout refonne décris Se d'atteintes morteies, 
Lestraits.les jauelots, les fleches,les chailioux. 
San perdre vnc mort feule, addrellent tous w 



coups» 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



mm 




1 


9* 

MÉ 





LljVRE ONSiESME. 3IJ 

ttaque toutesfois n'en dénient pas plus lente} 
Sidain aux bouleuards l'clcalade on replante. 
<<obert fousBarbazui y monte auec ardeur, 
IdVn chemin fi droit nefent point la roideur. 
Ibultient huit grands dards fur vne ample rôdache, 
C,i fous Ton efpaiflfeur à huit trefpas le caches 
St malgré tout fa pointe, & d'aife tranfporté 
Sflatte dcTefpoir de prendre la Cite} 
Caûd le tort Villougby , doiu ce poite cft la garde, 
1 toute fa vigueur fon jauelot luy dardej 
Cgrand coup il trébuche ouuert de part en part, 
E)Crd,cngemiiVant,la vie & le rempart. 

T ers où Rieux à i'afTaut fa £ere bande anime, 
Offroy fe guindé en l'air, & va jufqu'k la cime) 
Catre dardscontre luy font poulies à la fois, 
H:spare,2c du fien repoulfe les Anglois. 
4m coups l'Ennemi plie & prend î'efpouuentej 
Coffroy fufit le mur, aVne main triomphante> 
lut preft à le franchir, û Morton furuenu 
^fort du Ton ardeur n'euft fon cours retenu, 
ftrton ieue le bras, & d'une lourde hache 
^robulte poignet vne main luy détache; 
^l'autre il fe raccroche, & voit Morton foudain, 
^ecle mefine fer, luy trancher l'autre main. (te; 
dents, tout luy manquant,dam les pierres il plan- 
erd la tefle encor fousla hache tranchante} 
Luronc en fans retourne au François indigne'} 
L',des mains & des dents>garde le mur gaigné. 
lu porte d'Archambaud le Candiot Thrafyle 
ait remarquer feuU& s'eleue entre mille} 
nglois le charge en foule,!k le repoufle en bai, 
Cgrand cœur toutesfois ne fe rebute pas; 
Sfdain le defenfeur fe le reuoit en telle, 
£ : aic d'en haut fur luy retonner fa tempefte; 
' -feend derechef* puis remonte àTinllanr, 

out couuert de traits, de fang tout dégoûtant, 
£ le chemin de l'air il fe fait faire place, 
^i'vnpied glorieux va franchir la tenace; 

O Quand 
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Quand lebraue Pembrok, tranfporté de douleur, 
A l'effroyable afpeft d'vne telle valeur. 
Contre ce feul G aerrierpoufie fa trouppe entière, 
Et roule fur Ton front la bouillante chaudière, 
L'huile qu'en mille lieux, fur des trépieds ardens 
Tenoient.au bord du mur, les Ennemis prudens. 
L'ondoyante liqueur dans fes bleflures entre* 
Luy pénètre les os, 6c luy rouge le ventre} 
A ce trefpas horrible on le voit fuccomber, (ber 
Mais il tient long-temps ferme , auant quedetom 
Tel.quand pleins de fureur les Enfans de la Tcik 
AuxHabitans du Ciel déclarèrent la guerre, 
Et qu'Ofle &c Felion l'vn fur l'autre entafies, 
Seruirent d'efchelons à leurs pas infenlcsj 
Entre mille Geans,rimmenfe Briaree 
S'alloit faire paffage à la voûte zuree» 
Si par vn foudre heureux le Ciel prefque emporte, 
En terre, auec fes Monts ne l'cuit précipite. 

Du valeureux Françoisl'attaque vigoureule, 
Tar toute également, le trouue malheureufej 
René, Poton, Aimard, l'obUinent vainement; 
L'entreprife a fous eux le mefme euenemenr. 

Dunois mefme,Dunois,ce Heroisinuincible 
Qui jamais à fon cœur n'a rien veud'impoflible, 
Èêo qu'il fuft dans la Ville entré victorieux, 
N'en efprouua pas moins le Sort injurieux. ? 

Vers où dans vn marais» près du bord de la Seine, 
La Battille commande & la Ville 6c la Plaine» 
Et cache de fon ombre aux premiers feux du Iour 
L'Hoftel qui des vieux Roys fut le pompeux Sejoui 
Ce Héros à grands pas jafqu'au fo» T e s'auance, 
Et médite vn effort digne de fa vaiïhncei t 
Mjis il voit qu'en ce lieu le limon du marais (pai 
S'eltend plus qu'en nul autre , Ôc mefme eft plus e 
De l'oil il le mefure,6c fans craindre l'orage 
Qui de traits ôc de dards fur luy verfe vn nuage, 
Employant tous les bras de fes vaillans drappeauX, 
De roches 6c de troncs y roule des monceaux. 
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ringt Guerriers choids , chacun fuy ui de trente 
ins le ferme bourbier vingt efchelles il plante- 
1 crochet mord la cime, & le piuot pointu ' 
le au braue affaillant la peur d'eftre abatu. 
vingt endroits alors tous s'eleuent enfemblc* 
J d'abord l'habitant fur fa muraille tremblej 
1/n cours & fi rapide ôc fi détermine, 
le fentl'ame emeuë Se le cœur eftonne'. 
his, l'excès du péril afloibliflant la crainte, 
Ir fes grais, par fes traits, il garde fon enceinte, 
H'on luy voit long temps (on deftin balancer, 
' s céder a l'aflàut, & fans le repouffer. 
fin, les affaillans forcent farefiftence, 
1 font vers eux du Sort incliner la balance; 
Is.ja quatre d'entre eux ont franchy le rempart, 
Jprefcnte l'habitant leur terrible dard. 
Lyonnel qui plus haut combattoit auec gloire, 
>yant,là,les François proches delà victoire, 
^nt à l'ayde des liens,oc bouillant de courroux, 
ins vn befoin fi grand, fuffit feul contre tous, 
i ces quatre d'abord il purge la terrace, 
us meurent à fes pieds, deux luy quitent la plicet 
Id'effroy demy-morts roulent précipités, 
ir ceux mefmes qu'.iu fac ils auoient inuités. 
a de là par tout, &. par tout on le treuuc; 
1 valeur en fon bras fait fa dernière efpreuuej 
borte à chaque efchellc vn alfeure trefpas, 
H'on ne voit de luy que fon fer & fon bras. 
Ainfi quand, fur les Monts du Baltique riuage, 
1: Sarniares Chafleurs vne bande fouuage 
■lime fes terriers, par vn barbare fon, 
forcer dans fon trou le dormeur Heriflbn. 
^'importun aboy de la meute preflante, 
Irefueille en furfaut fa vertu languiflante, 
a bord du trou fe monftre, oc de mobiles traits 
U ioy drefic, contre eux, vn bataillon efpais ; 
f Nombre de fes dards fa vailhnee il aiguife, 
WTeloin, blefl'e près, ce jamais ne s'efpuife; 

O i Ses. 
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Ses-traitspar tout volans ne laifient rien debout, 
lit feul,fans qu'on le voye, il fait terte par tout. 

Dunois qui, fur le point d'acheuer fa conquelle, 
VoitquVn Guerrier tout fcul tous Tes Guerriers ar- 
rête 

Enuie à fa Vertu cet honneur éternel, 
Et, fi ce n'eft Talbot, croit que c'elt Lyonnel. 
Comme digue de luy, ce danger le chatouille ; 
D'un Ennemi H noble il prétend ladefpouïlle, 
Fait redrefler l'efchelle, & le premier monte 
Reconduit au rempart le François rejette, 
Lyonnel le voyant, & preuoyant l'orage, 
Recueille en ce péril ce qu'il a de courage, 
Et,jufqu'au bord du mur portant fes villes pas» 
Pu glorieux Dunois médite le trefpos. 
L'vn iur le bois pliant vers les créneaux s'élance. 
L'autre lut les créneaux attend ferme en defenfe ; 
Et chacun le bras haut, mire, Se cherche de Toeil, 
Par où peut fou Kiual eftre mis au cercueil 
Tous deux d'vn mefme effort , en mefmeinftantfc 
donnent ; 

Les armes, a tous deux, fous les armes reforment! 
Dunois voit, loin de luy, de fon brillant armet 
Auec (on grand pennache emporter le fommet ; 
Et des lames d'acier de là forte cuir afll* 
Lyonnel, près de luy, voit femerla terracc 
Sans rekfche pourtant ils redoublent leurs coups, 
Defchargent leurs harnois de mailles ce de clous, 
Entâent leurs pîaftrons de leurs moindres atteintes, 
Et retirent de fang leurs jauelines reintes. 
D'vn piedfeul l'vn des deux fur l'efeheUe tenant 4 
L'autre de tout le corps le mur abandonnant. 
Ils combattent en l'air, & dans cette pouure 
De leur eflrange guerre eftonnentla Nature; 
Chacun d'ardeur égale au combat s 'animant, 
Chacun à triompher penfint également. 
Mais,deuantlefoldat, l'habitant hors d'haleine 
Ne pouuant plus tenir qu'auec beaucoup de peine 
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aljoit luy céder pour la féconde fois, 
c forcer Lyonnel de céder à Dunois. 
uand le fage Berford, qui contre G créance 
oit ce potte attaqué par la fleur de la France, 
tait loûdain voler deuxdrappcaux refolus, 
nrre tous les Anglois pour fes Gardes eleur. 
'vn deuxlur le rempart les fugitifs ramaffe. 
ar la (ècrette porte au foffé l'autre pafic, 
t vient,auec vn cry non moins .iffreux que haut, 
jndre fur le François attentif à l^flaut- 
a trouppe de Dunois chargée à l'jmprouifte, 
u ne relifte point, ou faiblement refiftei 
e haches &. d'efpieux les Rebelles munis 
ont vnis au combar, 6c combattent vnis. 
es- ja plus dVne efchdle abatué ou tranchée 
''hommes précipites a 1a terre jonchée; 
e Prince le defcouure &, l'attaque laifiant, 
oui artlfter les fiens, de l'efchelle defeend. 
'u mur demy conquis il fufpend l'efealade» 
t vers luy. de douleur, tourne vne tîere œillade; 
n'en peut qu'à regret le faifte abandonner» 
t,mefme en le quitant, y voudroit retourner, 
our euiter enfin vne entière desfmte, ù'cttf ; 
•'enhiut fur les vainqueurs , comme vn foudre>il fie 
•es efforts de fon bras Se le feu de fes yeux 
.endentjComme les coups* les regards furieux. 
* lacheute, aux éclats de ce viuant orage, 
.es valeureux Anglois perdent force & courage; 
.'vn tombe, l'autre fuir, & douze des plus forts 
i peine» en fe ferrant, fouUiennent fes efforts. 
Hinois victorieux les pouffe de furie, 
a redoutable main fait toute !a turie ; 
/Anglois à petit nombre en peu de temps réduit, 
1 la fecrette porte à grands coups eft conduit. 
3, s'accroift la frayeur, & la, chacun en foule, 
)euant le trait fatal, l'vn fur l'autre fe roule - 3 
)unois heurte le Chef, fit le couche eftendu 
ut le feu il vaillamment, mais en vain, défendu. • 

O 3 ruii 
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ïuis par defllis ton corps il pafle dans la Ville; 
Alors tomblc la herfe, & l'enferme entre milles 
Qui depres.qui de loin, qui d'en h'iU^quiû'enbas* 
Chacun également afpirc à ion trefpas. 
Vn niiagede traits Tcnuiionne & lecouurc; 
>î*is tousjour* il s'auance, £< le piftage s'ouuie. 
Et, voyant tout céder à Ton terrible dard, 
Il repenfoit à vaincre ik gaignoh ie rempart^ 
Lorsque de Lyonnel l'alfiftance implorée 
Vint releuer l'efpoir de la Ville eploree; 
Il eftfuyui des fiens, & fous (on bras heureux 
Le Peuple intimidé redeuient généreux. 
i vmois voit mille dards lancés contre la tefle ; :rr 
Il voit mille arcs fur iuy defeharger leur tenipeitc > 
Il s'arrefte par fort U dans vn lieu prefié, 
Maigre fon puifiai.t bras, demeure embaraflé. 
Sous mille coups fonnans fa cuiralïe eftincelle, 
Le fang à gros bouillon^ de fes veines ruifielle> ; 
La viguer déformais vient à luy défaillir, 
Toutefois il rctide, & peut mefme aflajUif* 
/ Comme quand. ou l'Afrique eft la plusfolitaiftj tfm 



Et que de fes aguets le Numide forty 
A le br^ue animal toute autour inuefty ; 
De diuerfes couleurs fa peau meuere peinte 
RVne feule» de fang, aufli-toft le voit teinte, 
Les Mores contre luy fe montrent infolens, 
Mais piliflent de crainte à fes moindres élans. 

Ainfi du grand Dunoisla vaillance indourable 
Se rend dans la mort mefmeauxAnglois redoutable «... 
Toutesfois Lyonnel fes efforts reocublant, 
Defoibleffeii chancelle &, des genoux tremblant* 
Sans efpoir de reflource il va tombée p^' terre, 
Et finir, en tombinr, la moitié de la guerre i 
Quand, fur le dernier point de ce combat fatal* 
♦Marie à fon fecours part du Séjour Royrd, 
Et, vers luy s'auançanr d'une courfe haftiue* 
Dans l'afFreufe mefléc* allés à temps arriuc. 




Î09! 
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3UI empefcher fa chcute, & retenir ! e bras 

ui l'alloit abyfmer dans la nuit du trefpas. 

"Malgré l'oubly cruel & l'inconftante flamme, 

•ont il fembie ternir la gloire de fon ame, 

out léger, tout barbare, & tout ingrat qu'il eft, 

lie Payme tousjours, & tousjours il luy plaift. 

. changer comme luy fon exemple la porte ; 

lais tout exemple eft foiblcoù l'amour eft fi forte } 

âen de ce cher objet ne la peut defunir ; 

Jle s'en veut dift taire, & ne peut l'obtenir. 

Rigueur de mon Deftin, Aftre ennemi, dit-elle, 
Jui fais que j'ayme vn hommcôcmefme vn infidèle, 
Xpargne mon courage, efpargne ma pudeur, 
it me lailTe eftouffer cette honteufe ardeur. 
3e rens pas la Vertu dansmon cœur inutile ; 
Vh ! c'eûoit bien afies que mon cœur trop facile, 
>uand ce volage Amant ne brufloit que pour moy, 
Lufl. agréé fes vœux, ôc fait cas de fa foy. 
Maintenant que le fien nourrit d'autres penfées, 
^u'ila publiquement fes promettes faufiées. 
3uel attrait plus puiflant que fa legercié 
Le rend aymable encore à mon cœur enchante > 
Ma pudeur, mon courage, & ma haute naiiTance . 
Veulent que le mefpris punifle l'inconftance, 
Veulent que ma railbn, s'armant d'vn beau defdain, 1 
De tout mon fouuenir,banniflé l'Inhumain. 
Toy feul, .meugle Son , Sort remply d'injuftice, (fe; 
Tu veux que fous fa loy mon cœur (ouffie & languif- 
Tu le luy f ûs aymer contre fes propres vœux, 
Et le retiens tousjoursdansces indignes nœuds. 
Il a beau demander que le Ciel l'en deliure, 
Beau connoiftre fon bien , ôc tafeher de le fuyure ; 
Par l'ordre impétueux de h Fatalité, 
Il fe fenr malgré foy vers fon mal emporté. 

En fetnblables difeours, l'Amante infortunée 
Accufedcfonfeu la dure Deftmée. 
Et, pour haïr Dunois faifant vn vain effort, 
Suit, maisfuic à regret, le torrent de fou Sort. 

O 4 Ne 
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Ne le pouur.nt baïr, m moins fage 5c dilcrett 
Elle tient mec foin fa pafiïon fecrete, 
Et fait, par fa fagcffe 5c fa difcretion, 
Qu'on la croit déformais libre de pafiîon. 
On croit que Ton amour par Dunois defd.iignéc 
Contteluy fortement a fon ameinJignee, 
Qu'il eit de fa mémoire a jamais efface, 
"Et qu'à la Sainte Fille elle l'a toutlaiflé. 
Ce leottmtffl h flatte, & fa trille fortune 
Trouue quelque douceur en cette erreur commune} 
Sa pudeur ^en prenant, & fait que (on malheur 
Accable (.^nefprit d's re moindre douleur. 

EHe fe dit alors : Trop heureufe Maiic, 
louï's de la faneur de cette tromperie, 
Tafchd à v-.'mcre ta flamme, ou, fi tu ne le peu*, 
Vueil!e du moins couurir 1? honte de tes feux. 
Aux regard j des humains dérobe tu foibleOe ; 
Qu'ils ignorent ta playe, ce le trait qui te Ueflè 
Sauueau moins l'apparence, ce qu'on juge a te voit 
Que l'Amour a fur :oy perdu tout fon pouuoir. 

Au feu qui ia deuore elle fait violence, 
Mais plus il eît cache', plus il a de puifiance. 
La contrainte l'embrafe, 8f fa pointe aiguyfant 
Le luy fait refientir plus r.fpre & plus cuyfant. 
Cent defleins jour o: nuit roulent dans fa penfée. 
Pour ramener Dunois à fa prifon pafiée, 
Cent moyens differens s'offrent à fon efprit j j 
Mais tous ont leurs défauts, & pas vn ne luy iU. 
Son délicat honneur de rien ne fe contente, 
Elle trouue à redire à cuoy qui fe prefente, 
Cent fcrnpulesdiuers la viennent a^ter, 
HeU pe-ir de faillit luy fait tout rejetter. 
Enfin, quand fous ces murs Châties vint a pareflrev 
Elle pria le Ciel de Peu rendre le maiftre ; 
Et chérit leur danger, dans leur prife efpennt 
De tomber en partage à fon cher Conquérant. 

Tandis que pour Dunois fa flamme la trauaille» - 
Et que de tous codés l'on monte à la muraille > « : 
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oUà quVn cry foudain aufli confus que grand 
iucrtit fa pcntee, & fon ame furprend. 
lie juge la Ville à ce bruit emporte'e, 
:roit de fes defenfeursla vaillance dont ée, 
t redoutant alors ce qu'elle a defire, 
ccufe fes fouhoits de l'auoir procure', 
ous fon appartement ce bruit enfin s'arrefte ; 
u balcon effrayée elle auance la telle, 
t voit, ah !que voie elle? elle voit fonDunois, 
►ni baigné dans fon fang V3 rendre les abois. 
<cfiée à cet objet d'vne douleur mortele *, 
Que faites- vous, cruels, ah ! ceflés > leur dit-elle î 
laiî fa foibleclameur fe perd dansle grand bruit i 
lie s'esforce encore, 6c s'esforce fans fruit, 
loins on entend fa voix,plusfa peine s'augmente ; 
.a mort de fon Perfide à fes yeux le prelente > 
t pudeur !uy défend de l'aller fecourir; 
ôn amour îuy défend de le laifTer mourir. (aille, 
.'vn veut qu'elle demeure , 5c l'autre veut qu'elle 
on cœur, en cet inftant, eft vn champ de bataille, 
)ù ces deux pallions aibitres de fon fort 
Combattent pour refoudre, ou fa vie, ou p) mort, 
a icrupuleufe honte oppofee à fa flamme, 
'endant quelques momens>fcrt de bride ;i fon sme » 
'uis, fe 1 jifiè forcer, voyant leuer cent bras, 
it fon Volage aymé l'objet de cent trefpas. 
'ai le large efcallier le rranfport qui l'agite, 
V pas detmefures versluyla précipite ^ 
ille fort du Palais, & d'vn rapide cours, 
ïn ceue extrémité, luy va donner fecoius, 
je. Prince qui la voit au milieu de la guerre, 
il fent que, parle bras, fa belle main le ferre, 
-a prend pour fon bon Ange, en ce befoin dei ni.-r ; 

R<ns toy,dit-el.'c,lngrat, £< fois mon prifonnier. 
l'uis au fort Lyonnel, dont la vsleur foufmife 
ouy cède auec refpeft la gloire de fa prife j 

l! elr *a moy, dit-elle, fie nul auec raifon 
Se me dçm dilputeil'honneur de fa prilbn. 

O 5 Lyoju 
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Lyonnel des yeux feuls refpoiui à ce langage* 

Qtt*tl enuic a Dunois ce bien-heureux feruage i 
Et, luy preft^nt la main dans l'excesdr Ton mal, 
Tour plaire à fa Maiftreile, affifte Ion Riual. 

Pendant qu'ainti par tout La vertu malheuieufe 
A l'efcalade en vainfe m on lire valeureufe, 
A la brèche du mur, contre le fier Betford, 
L'élire des fcldatsfrit le plus grand effort. 
L'œil de Charles prefcnt met Je feu dans leurs ame 
La voix de la Pucclle en augmente les fiammes i 
Tous bruilent de combatre>& de double aiguillon 
Moufle vers la Cite le premier bataillon. 
Slt la vaze affermie il marche pique bafie, 
Au pied dubouleuard fansreûibnce pallè, 
Monte fur la ruine , 6c d\n front égalé 
S'auancc vers le haut du rempart ebou c. 
L'Anglois de fonfcmmeupourdefenfc première* 
Roule de mille graisla tempefte meurtrjerei 
Vn grais fuccede à l'autre, 5c trace le terrain 5 
On les veut arrefter, mais on le veut en vain. 
Sous leur énorme poidsles pique* henflees, 
lufques dans le talon, demeurent fracaHees, 
Lt les iocs, malgré tour, leur cheminpourfuyuanp t 
Ne laiifent rien fous eux d'entier ni deviuant. 
Dms toute la longueur, de la cime à la bafe, 
Le bataillon ferréfe diflipe & s'ecra'c $ 
Ce n'eft que froitïemens de teftes & de bras y 
Tout, pu vn mefme fort, fouffre vn mef me trefpas. 
Sous l'effroyable cours dVne grefle fi dure* 
L'alVaillant elt priuc de l'humaine *ïgure , 
On ne voit que du fang>on ne voit ^oint de morts j 
Le barnab perd la forme auffi bien que le corps. 

Ainfi lors que uu fein de la Terre enfhmmee, 
Il s'cleue d'efpics vne innombrable ormee, 
Lt que par vn venttrais agiiés mollement 
Ys femblentfe d3rder concrclc Firmament j 
Si de l'air courroucé la guerrière tempetle 
Vient en cailloux de glace eclatci fui ieui tefte, 

Us 
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lis retombent hachés en morceaux G menus 
QiTon cherche en les voyant,ce qu'ils font deuenui, 

Mais fansemotion li prudente Pucelle 
Commande pour Taffaut vne trouppe nouuelle j 
Ceux-cy vont moins preflés , fit s'entre feparans 
Donnent paflage aux grais par le jour de leurs rangs, 
Auec peu de dommage fii d'vne marche pronte, 
Lenouueau bataillon à la brèche remonte ; 
Talbot qu'en cet endroit appelle le danger, 
Fait à TafTatu changela defenfe changer. 
Àuant que fur le mur le François le refpande, 
11 oppole à Ton cours vne nouuelle bande i 
Le long bois ondoyant, deçà, delà, couche 
Par eux cftjl'vn vers l'aune, à fecouftcslafché. 
L'vn terracé dVn coup, qu'vn brars rerueux luy tire 3 
Meurt fous les pieds des fiens,& fâs blcflure expires 
L'autre perce tout outie,en rendant les abois, 
Se fouftient comme vif fur l'homicide bois. 
L'Anglois, en fe ferranr, fait ferme à la defenfe. 
Le François , en s'ouurar.t , à l'attaque s J 3uance ^ 
Mais il s'auanceà peine &,fespas eleuant, 
Souffre moins de l'Anglois,que du terrain mouuant; 
Apres vn grand combat, Tinutilecourage 
Eft contraint de céder au trop grand auantage { 
Pai les Angloisvnis, les François efeartes 
Delà pénible brèche enfin font rejettés. 

Comme vn Mole conftruk au deuant d'vn riuage, 
Pour feiuirde barrière aux aflhutsde Tonge, 
lait craindre fa ruine aux pafles matelots, 
Quand Neptune en courroux le bat de tous fes flot*, 
Aftcrmy coutesfoisfur fa bsfe foiide 
11 fouftient fans branler le choq du Camp liquide 
£t, fe moquant des flots moins preflés que fesgraixy 
Les rejette en efeume efcsrtés 0t desfiits. 

De tant de vains efforts la Pucelle irritée, 
Voulant, par vn dernier, voir la brèche emportée, 
Double fon bataillon & , fans perdre vn moment, 
Contre TAngLis vainqueur le pouffe viuemçnt. 

O * la* 
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Par Ion ordre à la tefte eft Ton généreux Frère, 
Jlodolfe au Camp François rendu depuis naguère* 
Et, par les coups reccus aux remparts de Gergeau* 
Retenulonguementfur les bords du tombeau. 
Il n'a pas recouure fa force toute entière i 
Mais il n'a rien perdu de fon ardeur guerrière ; 
Tour chercher les périls le cœur porte le corps 
Et par luy la fotblefle eft propre aux grands efforts». 
Il monte, où l'Ennemi luy prefente ferrées 
De fon boisondoyant lespointes acérées i 
Contre elles d'vn pas vifte il s'efleue tousjours, 
Et ce terrible objet hafte rnefme fon cours. 
La pertuifane au poin, dVn mouuement rapide. 
On le voit s'élancer dans le fer homicide, 
S'y faire ample paflage, & réduire i'Anglois 
A défendre fa vie, en qtmant le long bois. 
Le François & T Anglois, fins qu'aucun fe rebute* 
Defbrniûiscorps c corps &c bras à bras fe lutte i 
Le pied preffe le pied , le front prefle le front, 
Er le fein fur le fein fe meurtrit & fe rompt. 
Mille cris languifians , mille voix douloureufes, 
S'eîeuent du milieu des bandes valeureufcs, 
Et» dans le puiffintchoq des Partis cfchaufleSf 
Cent des moins vigoureux demeurent eftoufies > 
On les voit tous combattre auec pareille gloire, 
Et quelque temps fur eux balance h viftoire - 7 
2-1 a i s aux rnnçoiscnrin elle alloit fedonner, 
Et fur le bouleuard leurs rrauaux couronner. 
Qnand le braue Talbot jufqu'alors immobile, 
Remarquant le nanger de la tremblante Ville, 
Les fiens des- ja plianj, & les murs .'es ja pris# 
En cette ex? remité recueille fescfprit s. 
ïl fond panmy les rangs, il les ouuie, il les perce,. 
Et tour le bataillon, deçà, delà, difperfe ; 
Son bras tonne & foudroyé, 8cp3i ion fer brillant 
Moiffonne,fanspitié, la fleur de l'aflàilUtt, 
On le recharge en v/m> & fon fort fiuorable 

A mille daxda voJans le rend innulnerable j 

t'A»- 
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L'Anglois efpouuentc par fes faits reprend coeur, 
Et le cœur par fes faits manque au François vain- 
queur. 

Par eux en vn moment la Fortune fe change j ? 
L'aiîaillant repouiïc retombe dans la fange, 
Et dant la fange encor de traits perfecute 
A fes yeux pour jamais fent rauir la clarté. 
JLepuilfant la BaHide en cette vjfe impure 
De fa rare valeur trouuc h fepulture -, 
Le robufte Guichard & l'adroit Valentin, 
Malgré tous leurs exploits, y bornent leur deftin.* 
Là, perdent lalumiere, entre mille autres braues, 
Oppede, Montaftruc, Att3gnan 6c Sarcaues ; 
Entre cent braues Chefs, Pardil ac ce Betforr, 
Sut leurs morts Officiers finilienr, U, leur fort. 
JR.odolfe, bien qu'arme' d'vn courage fupreme, 
Par ce torrent funelle eft emporté luy-mefme ; 
C'eft en vain qu'il s'oppofe à fon flot courrouce» 
Il roule du rempart au plus bas du folié. 
Ce def.ftre nouucau d'vne peine mortele 
Vient encore ferrer le cœur de la Tucelle i 
Son vifagepafiït, & fes yeux edatans 
DVn nuage foudain Ce couurent quelque tempj, 

Aux Guerriers expires le trefpas elle enuie, 
Et voudroit pour leur vie auoir donne fa viej 
L'excès de fa douleur l'empefche de parler -, 
Mais lors que par la voix elle peut l'exhaler; 

C'ert moy dit elle, ô Cieux ! c'eft ma lafchc im- 
prudence, 

Qui feule a fait confier tant de fang à la France ; 
Et le cruel An^lois, pour perdre mes foldats, 
N'a fait que me prefter fon efpee & fon bras. 
Pour quoy dans cet afl'aut n'aller pas la première 
Planter fur le rempart la Royale bannière ? 
Ah ! je m'aquirte mal de mon r eîefte enuoy ; 
le dois payer pour eux, & non pas eux pour moy, 

La Guerrière, en parlant, à l'attaque s'engage, 
îl»s puiflante de corps, plus famé de courage 5 > 

Le 
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Le François craint pour elle, & triftement la fuit* 

L'Angloistremble à fa veuë, ôcfe jugedeftruit. 

Elle marche à grands pas, 8c Tes faintes furies 

S'enflamment à l'afpec-t de les trouppe- mcurtrieii 

Ses foldats, fa vengeance , à fes ardens regards 

S'offrent de tous coftés, volent de toutes parts. 

Elle monte, ecl' Anylois lui elle aueque rage, 

De tr.its,degrais,ded.,rds, verte vn efpaisniiiges 

Son efeu les reçoit, retire à t<>us leurs coups. 

Soutient toute la guerre, 8c fournit feul à tour. 

Sans ralientir fes pas, ni tefmoigner de trouble» 

Bien que l'orage affreux fur elle fe redouble, 

Au mur elle s'eleue, &c de fon jauelot. 

Entre tous les Anglois,choifit le feul Talhoî. 

Luy . qui la voit venir, fa puifiance remafle, 

A la telle des fiens plein d'afletitance pafle, 

Haufle fa jautline ,auance fon pauois, 

Et fous luy federobe au jauclot François. 

De loin contre fon chef la vaillante Guerrière 

Lame fon jauelot, & tire la première; 

11 vole, en biuïffant , & d'vn effort aifé 

Va fendre le pauois à fon vol oppofé. 

De la main de T lbotla rondache emportée, 

En deux égales parts, cft en terre jettee, 

Et le dard fort encor, de fon coup mal-content. 

Sur le proche gazon s'enfonce, en tremblotant. 

Talbot, voyant le dard fuyui de la Pucelle, 

Sans attendre f m choq, marche troispas vêts elle, 

Et, de fon puiffant bras redoublant la vigueur, 

Poufiefa jaueline, &. tire dioit au coeur. 

Le fer de h ut en l as gliflè fur la cui;alîe, 

D'vnc Irçne de feu légèrement la trace, 

Atteint la cuifië à plomp, l'o»ure de part en part r 

Et d'vn ruifleau de fang arrole le rempart. 

Vn moment toutesfois la Sainte ne s'arrefte 5. 

Ferme à la fouOenir fon Ennemi s'apprefte, 

Prend le fiint jauelor non loin de là tombé, 

Et, poux le Uncei roieu», fur elle elt tout cour bé^ 



Livre Onziisme, 

3Vn violent effort Ton fer propre il luy darde, 
Et la main criminele à fa gorge regarde ; 
-'Ange qui la protège en deftourne l'effet j 
-e coup fuit vers h plaine, Ôc demeure imparfait. 
Talbot, qui voit la Sainte à fa foudre efchapce, 
Donne del'eftomach dansfa brillante efpée ; 
Le corfelet efpais n'en peut eftte enfoncé j 
H embrafie au temps mefme, Ôc d'elle eft embraflféi 
Chacun afpire à vaincre,.Ôc d'vne voix altiere j 
Rens-toy,dtt leGuerrier, rens.toy,dit JaGuerrierev 
ils monftrent, en parlant, l'addrefle de leur corps 
Et, pour s'entr'ebranler, font mille grands efforts 
Dans la lutte morteleil n'eft force ni rufe, 
Dont à fon auantage 5c l'vn ôc l'autre n'vfc •. 
Mais tous jours vainement j nul n'en eft te rrace'j 
Le fort des deux Eftatsfe voit, là, balancé. 
Cependant, par la rude Ôc vigoureufeeftrainte, \ 
- e ^ng à gros bouillons fort du coup de la Sainte* 
>a fotee deuient foible, ôc fon feu rallenty * 
La fait refoudre à prendre vn dangereux party, 
Ku bord de laterrace elle conduit la lutte, 
it fait faire à Talbotvne effroyable cheute, 
îftroittement liés de jambes Ôc de bras, 
Du plus haut de la brèche, ils tombent au plus bas, 
-'ame du grand Talbor d'vn tel faut eft furprife j 
>ur des monceaux de grais, en tombant, il fe brife^ 
-a Guerrière aifément fe desfait de (es noeuds, 
il luy prefié le front de fon fer lumineux. 

De mefme le Gerfaut, dans la volante chaffe, 
Entieprend le Héron, fur les Monts de la Tbrace, 
it tous deux à l'enuy plus pronts que des éclairs 
Vlontent à tired'aiie. 5c pointent dans les airs, 
-e Héron a le bec, 6c le Gerfaut la ferre j 
-Vn gaigne le deffus, tond fur l'aune Ôc .^eiifexrei 
îr, bien que du longbec il air le flanc percé, 
1 luy ti nt le long col de la fei re preflé. 
-ong temps en cet eltat ils luttent dans la nue"; 
'lais enfiq au Gerfaut la vigueur diminue ^ 

1) 
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Il pouflc en bas fa proye la tenmt deflbus, 
Luy va frciiïèr le dos fur vn mont de cailloux. 
' Talbot par la douleur eft contraint de fe rendre } 
Rien, dit-elle, à ce coup ne t'en fçauroit défendre „ 
Lyonnel icy manque, icy manque la nuit ; 
Dans ta vieille prifon ton fort t'a reconduit. 
Sîuue-t'en,ti tu peux. Aux Tiens elle le baille, 
Et reprend le chemin de la haute muraille, 
Mais fon fan?;, qui |afit & qui coule tousjours. 
La retient Se l'oblige a reprimer fou cours. 
Vers le fleuue prochain feule elle le retire, 
Defceint fa longue efcharpe, en bande la defehire , 
Defcouure fa blelTure , & d'vn cœur plus qu'humain 
En arrache le fer, auîcfa propre m:in. 
En fuiite au flot courant les bords elleen nettoyé > 
Et oour tout appateil l'enferme dans la loye 
Les bandes à l'entour font cent diuers replis, 
Et conferuentla vie aux vaifleaux defemplis. 
Awffi toft à genoux le Seigneur elle adore, 
Dans ce prenant befoin fon afiitUnce implore, 
Et voit à notant mefme, en globes radieux, 
DefcenJre à fon fecours la Milice des Cieux. 
Auec les Levions du grand Dieu des batailles, 
En hafte eiteretourne aux tremblantes murailles J 
Son 1er brille en fa main d'vnc aftreule clarté, 
Et le tonnerre ardent n'eft pas li redouté, 
Betford, non fans effroy, fur la brèche Cinglante* 
Auec tous fes Guerriers contre elle fe piefaue» 
Et, de tout fon efprit & de tout fon pouuoir, 
Tafche de les refoudre à la bien rereuoir. 
D'autres grais plus pefans il munit U 'errsce , 
De troncs d'arbres couchés le haut en embarafife, 
Recharge les canon?, ce de tout préparé 
Contre elle toutesfois, fe tient mal allure. 
Les François, à Pafpcft de la courtine horrible, 
En eftimènt l'abord deformaisimpoflible. 
logent témérité de pl js tenter l'aflaut, 
FicmiflcntDom h Sainte, M'cublalmcnt tour haut. 
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Mais,riray, leur dit-elle, & je prendray la Ville % 
Le Très liant qui le veut me le rendra facile , 
Sans vous j'ay* pour foldars au combat animés, 
Du Monarque des Roys les elcadrons armes. 

Aux plus fombres replis des magnanimes ames, 
Parmy ce que le Ciel y refpand dcTes fiammes, 
Le corps formé de glace, & l'efprit de fpiendeur, 
Aux regards des humains fc cache la lu d eu t 
Vn large voile blanc la couure toute entières 
Elle baille la veuëjelle craint la lumière, j 
Et, quand elle eft forcée à la voir quelquesfois,' 
5a démarche eft tremblante Ôc tremblante fa voix. 
:l n'efl: point de Vertu qui foit pure fans elle ; 
Mais l'Hôneur Ta fur tout pour compagne etemelcj 
S'eft elle qui le garde, & d'vn ton vigoureux 
Le refueille & l'excite aux atfes généreux. 
^ . La Sainte ayant parlé, le François en fou ame 
knrUfrcide Pudeur s'eleuer toute eu fijmme, 
Et l'Honneur endormy, par elle en ce momenr 3 
Dans lefcinde chacun tort d'afibupifièment. 
Honteux de leur foibleiïe, Amador, la PaliiTe, 
Pour féconder la Sainte, entrent dans cette lice ; 
falpergue, Chafteaubrun, Villandiade & PuyfcuXé 
Pour le faire à-l'enuy, s'y jettent après eux. ' 
ls font fuyuis u'Aymard,' de Paumy, de Canede, 
lt d'vn front eftendu volent tous à ion 3yde ; 
3es bataillons troublés les plus braucs foldars (pas. 
-.a foulliennent, comme eux, ôc marchent fur leurs 
illejoin demnt tous, d'vn cœur inébranlable, 
lemefure à grands pas la bieche efpouuent3ble> 
it,d'vn pied glorieux foulant ViCpic terrain, 
?ait paflir les Anglois de U peur de la main. 
>etford par tout alors fait jouer fes machines* 

cent Palais fur elle il poufié les lu'ines, 
Et veife fur fa telle, auec l'huile ôc les grais , 
? ne foreft de dards, vn déluge de traits, 
vîais, le fecours des Cicux preuenant leur atteinte > 
Vvn mus de diamant environne la Sainte ; 

Les 
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Les feux, les dards , les rocs, fur fa tcfte lancé» , 
Tombent, deçà, delà, rompus, ou repoufies. 
Elle gaigne la cime, & d'vne force immenfe, 
Eleuée au deiTus de l'humaine puiffance, 
Heurte les rangs Anglois, & d'abord s'y fait jour; 
Oùfe portent les pas, tout s'efcarte à-l'entour. 
Dans vn cercle d'efpieux l'Ennemi la renferme î 
Mais rien contre fes coups ne fçauroit tenir ferme, 
Le cercle fe diflipe ouuert de toutes parts ; 
Tous deuant fon bras feul 1 uflent tôber leurs dard* 

Tel parut autrefois le grand Camp d'AfTyrie, 
Quand d'vn fer ondoyant affamé de turie , 
Contre fes efeadrons,!' Ange Exterminateur 
Fut de Tire du Ciel l'horrible Exécuteur. 

D'armes & de foldais la terrace fe jonche ; (cht 
L'vn trébuche fous l'autre , & l'vn fur l'autre broi 
Tout s'enfuit & Betford, pour retenir leurs pas, 
Luy mefmc employé en vain & la voix & le bras. 
Près d'eux contre la Sainte il voit tout inutile ; 
Pour vn coup qu'elle donne , ils en refTentent rnill< 
La Milice du Ciel fait l'effort principal, 
Et dans tous leurs efprirs Jette vn trouble fatal. 
Elle qui le connoift de leur crainte profite, 
Et du haut du rempart en bas les précipite; 
Betford d?ns ce defordre à périr obttiné 
Eft par eux malgré luy dans la Ville entraifné. 
Chacun, qui ça. qui là, chirehe à couurir fa teftt 
Des éclats foudroyans d'vne telle tempefte i 
La Fille monte enfin fur des pile* de corps, 
Ne voir plus d*ennemis, & ne voi- que des morts. 

Comme qu^rd le Soleil, refpanumt fa lumière 
Du plu< fublime point defa vafte carrière, 
Voit les fombres vipeurs. afin de l'obfcorcir, 
En rourHHons guerriers fur fon frent s'efpaiffirj 
La Terre s'efpouuente, & ta Race inortele 
Craint pour l'Aftre du lour vne nuit eternelej 
Tant qu'auec tout fon feu les ombres aflaillant, 
Eafia il en triomphe, ôc roule plus brillant. 
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Ainfî, plus que jamais la Pucelle éclatante, 
De tous, par fa valeur, ayant trompé l'attente , 
Et de l'Anglois tonnant le nuage efcarte» 
Règne far le (ommet du bouleuart dontc. 

Les Cieux,dir-elle alors, ont gaignéla viftoire; 
Auancés, Compagnons; prenes part à leur gloire j 
Voyésle fier Tyran par leur foudre deftruit , 
Et de leur Oeuure faint vencs cueillir le fi tut. 

Elle leur parle ainti d'vne voix plus qu'humaine 
Le Camp voit le miracle, & ne le croit qu'à peinei 
Il fent fon cœur rauv d'.tfe & d'cftonr.ement, \ 
Et fur le mur conquis monte rapidement. \ 
Dans ce moment fatal, l'importune trompette \ 
D'vn effroyable ton fonne pour la retraite} 
Le François, d'tm tel ordre, à telle heure furpris 
De courroux & de peur fent troubler fesefpiits. 
La trompette redouble, & les bandes rappelle? 
Ce fon renouuellé leur trouble renouuelle, 
Et, ce qui de tout point ofiv.fque leur rsifon > 
L'air retentit partout, Trahifon, Trahifon. 
A ce funefte cry, tout fe glace , & s'arrefle. 

Mais quel vent dans le port emut cette tempefte > 
Quil'e, ou rigueur des Cieux, ou rufe des Enfers , j 
Fit retomber Paris, dans fes antiques fers ? 

F I N. 

De L'omziesmi Li vu. 
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PUCELLE, 

o u 

LA FRANCE 

DELIVREE. 

LIVB^E DOVZIBS MJE, 

Ors que Chailcs armé de la nouuelle 
Foudre 

Mit du vafte Taris les terraces en pou«| 
dre , 

| Et, par tant de haut faits Se d'a&es plus qu'humains* 
/ fut preft à le tirer des Etrangères mains; 

ï,e Prince ténébreux, qu'vne telle puiflance 
' Du fort de Tes Anglois mettoit en desfiance , 
Caché dans le milieu d'vn tourbillon obfcur, 
Prit luy-mefme, par tout, la defenfe du mur. 
A l'affcut gênerai de la tremblante Ville , 
11 rendit en tous lieux l'efcaladc inutile, 
Etlors que la Guerticre à la brèche monta , 
Tluï que le fier Talbotilla luy difouta. 
De toute fi fureur 5c de toute fa rage, 
Aydant & protégeant vu li brauc conviée» 
Sur fon lf.ree paiois , il confomma l'ènOCt 
Du j.iuelot fat A qui luy portoit la mort. 
Bref .dans le ferme efpoil que la vaillante Sainte 
Monrroit defon dard propre, à la féconde atteinte, 
Il en guidoit le vol à fon but deftine', 
Si l'Angélique bras ne Teuft point dellomné. 
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. voyant que le coup, d'vnc fuite fotidaine; 
!jn d'elle par lesairs,fe vapcrdte en la plaine, 
fonçant à la force>& recourant à l'art , 
lift contre Amaury tourner le vol du dard. 
Bfon flanc il le drefie &, brifantla cuiraflè, 
perce d'outre en outre, & l'eftendlur la places 
\ en foldat fe change.&c va du mefme pas 
loncer a Gillon ce malheureux trefpas. 
:on Fils n'eft plus, dit-il, & la brillante vie. 
la Sorcière enfin, luy vient d'eftre rame; 
"amp tefmoin du crime en a fremy d'horreur» 
t finiflant ces mots luyfouffle G fureur. 
I fi funefte auis Ton ame eft accablée, 
'cens font confondus, ù raifon cft troublée j 
Ddouleur il s'enflamme &, voulant éclater, 
îreux de les poumons fent fa voix arrefter. 
^i^ds, voulant courir.demeurent immobiles; 
/eux, voulant pleurer.font de lûmes fteriles} 
front d'vn marbre blanc a la froide pafleur > 
tes Ton cceurfailî fe glace la chaleur, 
ps vn long tilence, il voir qu'on luy rapporte 
■^ils,non plus fon Fils,mais fa defpouïlle morte; 
* dard de la Sainte enfoncé dans fon flanc, 
: de fa bleflure encor jalir le fan.?, 
'ature opprimée, à cet affreux fpeàacle , 
i vicient effort furmonte tout obftade, 
i-t n maloutrageux parla contrainte aigry , 
"fait poullèr alors vn effroyable cry. 
ifi quand le Vefuue.en fes veines fouflreufef, 
iceu par le vent des flammes tenebreufes, 
e de tout fon mont l'accablante efpaifleur 
L e pefche d'exhaler leur fumeufe noirceur ; 
' à: joint à fes feux vne flamme nouuelle , 
M*ré l'énorme poids,fon fommet eftincelle, 
" t fes rocs creués, dVn éclat véhément, 

donne paflage à fon embrafement. 
4llon baigne de pleurs fon vifage farouche; 
^ corpsde fon Fils il s'elance Se s'abouche ; 

Muet 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 39 



3j 4 La P u c e l t Bi 

Muet il le contemple 5c, des bras le preflTanr, 
Laiffi dire a les pleurs la douleur qu'il relient. 
Sur PfU de Tes genoux enfin il fe icdrefie , 
Et ces mors douloureux au pafle corps aridrefle. 

Que vois- e, miferable,eft ce toy, mon Enfant? 
Air.fi ores de ton Koy te vois je triomphant? 
Ah! Fils, dont la valeur à ton Tetc inhumaine 
Condannefa vieillefle à cette lion ible peine; 
Si p r moy tu vefeus, fi ton fang fut le mien, 
Commentas-tu frns moy difpof. de mon bien? 
Ta rage à mon bonheur à trop porté d'enuie, 
Rens moy mon fang, cruel, cruel, rens moy ma viej 
Mais je nomme cruel Celoy qui ne Pefl pas; 
le le fuis, non pas toyj i'ay caufé ton trefpas. 
le fçauois le venin dont la Fille eftoit pleine i 
le K uois de quels maux te menaçoit fa haine 
le fçauois à quel point ton courage irrité • 
Deuoit contre toymelme ayder fa cruauté, 
le dcuois te garder de ta propre vaillance* 
Ton trefpas eft vn mal qu'a fait ma négligence ; 
La Nature & lesCieux l'auoient mis fous ms loy, 
Et tu viurois encor, fi j'euiTe eu foin de toy. 
I'ay donne lieu tout feul au Monftre fanguuiairc 
De f. ire, contre toy,ce qu'il a voulufairci 
Amaury, je P auoué, 2c ma coupable erreur 
Me donne de moy-mefme vne trop jutte horreur. 
Ma mort dans vn inftant effacera mon crime j 
La lumière defplaift àl'efpritqui m'animci 
Il brufle de defir de fe rejoindre à toyj 
Il s'en va me quiter ; attens le, ôc le , eçoy. 

Charles, à qui la dure & fenuble nouudle 
Venoit d'ouurir le fein d'vne pointe mortelle , 
Srr ce moment at riue, & Gillon l'auifanr, 

Ta Sainte, luy dit il, tefait ce beau prêtent. 
C'eft icy l'Ennemi qu»a dôme fa puilTance, 
Au lieu du fier Tyran qui t'vfurpe la France* 
De 1a traiftrefie main fineuitable dard 
L'a, comme tu le vois, percé de paît en p<»rr. 
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Dnnc à la calomnie vu trop vtTy'dcmcnfv"^ 
îsdrappcauxaflaillansileft mort àlateuV 
eft mort, des rem, arts ayant fait la conquefte; 
eft mort par deuant, & mort victorieux • 
Broit-tl pu, grand Roy, mourir plus glorieux? 
aïs fa mort eft enfembleilluftre & deteftabie. 
e la haine ces tiens c'eft l'effet exécrable- 
e que n a pu l' Anglois par fa valeur rompu*, 
elas! par trahifon la Sorcière l'a pû 
le en veut à ta vie, & fa main criminele 
commence ton meurtre, en perçant ton Fidèle • 
le ral'acheuer.efpuirant de ton flanc n * ,(lcIe > 
ut ce qui s'y contient de magnanime fang. 
nies, le Ciel eft , u fte, & punit qnifoffeife 
u. néglige la grâce efprouue fa vengeance; 
t auoit defcouuerr PabyOne où tutomboi,: 
an (ens opimaftre a mefpriféfa voix 

elque mal qu'au jourd'huy fon courroux tefif 
J c i te ^ 

rois.le tousiours moins grand que n'eft ton deme 
rue j 

:, parm i les rigueurs du plus afpre tourment , 
uftre &,fans murmure, croy (ouffrir juftement. 
vne Sorcterco Dieu, tu t'es fait vne Idole ; 
1 1 es fait vne loy de fa vaine parole, 
■ guerre eft fon ouurage,ôc fes magiques faits 
ont rendu pour ta perte ennemi de la Paix 

ton aueuglement tu vois quelle eft I* fuite, 
l vois où la Traiftreffe a ta gloire conduitte \ 

a voy contre toy venir le bras leué , 
, par elle, du jourtu vaseftre priué. 
•:and Roy, fay, fi tu peux, mentir ma prophétie? 
«jant a moy, dont ce fer a la trame aa ourcie, 

i mon Fils généreux je fuy les nobles pas, 
le vais aticitix de ton proche trefpas. 

Ii 




3i 6 LaPucelle, 

Il acheuc ces mots, à voix entrecoupée, 
Des ombres de la Mort paupière occupée» 
La force l'abandonne, & fon cruëlennuy 
Le fait fur Ion Fils mort tomber moxt,comme luy. 
A ce tragique objet, àcette amere plainte; 
Charles d'vn trait fatal fentit fon ame atteinte, 
D'horreur en tout fon corps tout fon fang fe glaça , 
Et Ton poil fur fon front d'horteur fe herifia. 
Au trouble où fa jette ce difcourslamentable, 
11 croit de ce trefpas la Pucelle coupable , 
Et le dard, qu'Amaury dans le flanc a recetr, 
Rend la chofe apparente à fon efprit deceu. 
Puis, la première erreur attirant la dernière, 
Il peut de trahifon (oupçonner la Guerrière, 
Il peut s'imaginer que.pour fuyvre Betford, 
Elle a quité fon Prince, & confpiré fa mort. 
Le Démon l'aueuglant par fa funefte haleine • 
Il conçoit pour la Fille vne fubite haine, 
Redoute fa fureur &, pour la deftourner, 
Fait pat tout auflî-toft la retraite f >nner. ( antef 
Par fon ordre , en cent lieux , centtrompettesbruy. 
Rappellentdes remparts les trouppescombatantej-, 
A-Leur fon tout s'arrefte , ôc le fon redoublé 
D'vn jufte ertonnementlaifle le Camp troublé. 
De furprife & d'eBîoy les trouppes font muettes , 
Vne voix de tonnerre alors fuit les trompettes > 

Trahifon, dit h voix,ôc ce terrible fon 
A tous lerrcle cœur, ôc le change en glaçon 
L'efpouuentable cry coup fur coup fe redouble-, 
L'air jufqu'au Firmament s'en cmeut &s'en trouble; 
Les Chefs & les Soldats des deux Paftia diuers, 
D'vne frayeur commune,en tombent ?. l'enuers. 

Satan qui fuit tousjours fa pointe criminele, 
Voulant des bouleuards retirer la Pucelle, 
Toufla l'horrible cry de fes ardens poumons , 
Et par luy fit trembler les pleines 5c les monts. 
Des Temples fourcilleux les tours en chancellerent, 
De la vieille Cite les murs s'en ébranlèrent , 

Vers 



1 
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îrsfafource a grands flots la Seine en rebrouiTa 
t le Terne voylin fa cime en abaifla. 
Par cet ordre eftonnant.la Guerrière inrerditte 
u haut de la terrace en bas fe précipite, 
énonce à la viftoire &, fans fonger à Coy t 
\ le fer à la main au fecours de Ton Roy. 
Soldats, Arr.iSjdit-ellcoù dorrques eft le Traiftre > 
ui de vous le connoift? qui me le fait connelire a * 
harles vit il encore? Et ces mots finiiTant 
le le voit, vers elle à grands pas, s'auançant • 
le lVntend qui crie; A mov, lafee , traiitreiTe' 
ens terminer ton fort , fous ma main veneereVe- 
ir ce tranchant acier,bicn que trop noblement 
lens de tes trahiibns fournir le chafliment 
A ces mots ourrageux !e bras tombe à h Saint* t 
ne pafîeur de mort fur fon vifao e e ft peinte 1 
: raifon s'eblouït, & fo<i cœur abat u ' 
herche en luy vainement fon antique vertu 
Tel demeure ceîuy, qu'vne foudre loudain'e 
1 tombant, a frifé du vent de fou haleine- 
smouuementpriuè, priué < e fentimem. 
: dVne demy vi<> animé feulement. 
Charles, qui voit la Sainte abaif er fon cfpée 
en que d\n noir ombrage il ai. i\,m e occupée 
nt fon bras valeureux par fa gloire forcé 
retenir lccoup,p, r fa fureur pouffé. 

luy dit toiKcsfois; Va-i'en, Monftrefuneftc , 

I ches les Ennemis faire de la celeltei 

J les perdre à leur tour, 6c remplir i'Vntuers 

es effets malheureux de tes crimes diuers. 

Tés a parmy nous régné ion infolcnce 

•les ton artifice, afie's ta violence ; 

'-t'enjôc de ma main n'attens point le trefpas; 
J mentes cent morts, mais tu ne mour i is pas. 

-a colère en ton fang ne peut cftre aiïouuie, 

•>ur ta punition , je te laifie la vie ; 

afouffritas le jour &, fms voir lé tombeau , 

J feras à toy.mcfmc vn éternel bcurxcau, 

* Va, 
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Va,deliuremon Camp de ta pefte fatale j 
Cefle de Tabuler par ta rufe infernale -, 
Ne couure plus tes forts du ficré nom des Cicux, 
Et de ton traiftre afpeft ne fouille plu^ nos yeux. 

Des auant que le Prince euft finy ce langage, 
On vit Tairefpaifly former vn grosnuige, 
Dontlefein ténébreux ne renferme au dedans 
Que flamboyons éclairs, 5c que foudres ardens. 
Et des ja du tonnerre on entend le murmure ; 
Des-ja cent feux brillans percent la nue obfcure > 
Et chacun, du Très haut obferuanr la fureur , 
Au Monarque l'impute, & blafmefon erreur. 
La Sainte fc refueiile, & voit Dieu qui s'apprefte 
A lancer fon grand dard fur la Royale tefte j 
A cette horrible veue elle tremble & frémit , 
Et du fond de fon cœur pour le Prince gémit. 
Tour luy» forçant foudain la douleur qui l'oppreflè , 
Au Seigneur des Seigneurs ce difeours c lleaddrefie; 

Clémence inepuifable, Océan de bonté, 
Doux luge, quiconnoisrhumiine infirmité, 
Qjj preuiens le Pécheur par ta grâce exc. rtiue,(viue 
Et qui veux , non fa mort, mais qu'il change, & quY 
Pardonne au jeune Roy le mal qu'il i commis, 
Et garde ton courroux pour tes feuls Ennemis , 
11 a failly, grand Dieu, mais fa faute et\ légère ' 9 
Il n'a fait que bannir vne fimple Bergère, 
Et fon tranfport aueugle éclatant contre moy 
N'a pas creu que le coup en rejaliU fur toy. 
Ne fais point auorter le fruit de ta victoire ; 
Si ce n'eft pas pour luy, que ce foi: cour ta gloire; 
Tay promis de ma guerre vn bon eu**ren\ent ; 
le l'ay fait en ton Nom,£< par ton mandement. 
Ne donne point matière aux Peuples de 'a France 
Decroiretesarrcftsfubjets à l'HiconftancC» 
Et ne h donnepoint aux orgueilleux Anglois , 
De te croire impuiflant à maintenir tes Ioîx. 

La Sainte de lbufpirs anime ce lan?3ge, 
Et d'vn ruiflèau de pleurs irroft Ton vifage; 

01! î 
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M^is le Ciel tousjours gronde,^ par les vaftes airs 
Tousiours de plus en plus fait voler les éclairs 

Ainti quand, fous le coup d'vne rouge tempefle, 
Quelque Royal Palais font allumer fon faifte , 
-t que le feu rongeant de toutes parts femé 
£n fait voir l'édifice à.demv confumé ; 
L eau que,pour amortir la flamme qui l'embrafe, 
3ent fecourables mains verfent depluso'vn vafé. 
îouuent, loin d'affaiblir fa deuorante ardeur» 
)u grand embrafement redouble la grandeur. 

La Fille continuer Ah! ta colère ardente 
Mus je croy l'adoucir, plus fe rend vc lie mente- 
ronpuiflautbrasfeleue.ck deuenu moins doux 
! en va fur le Monarque appefantir Tes couds. 
^ ton ire, 6 Seigneur, pour vengeance fumTe 
£ue nous ayons perdu la muraille conqmfe, 
il que, par noftre erreur,< u par noftre forfait, 
'on Mkacïe achet é demeure fans effet. 
,lt fay poim reffentir au chef du grjr.d Coupable, 
>e ton foudre allume !a pointe ineuitable; 
onge que ton honneur à Ion fahil eit joirr. 
t qu'enfin cette Tel' e eû celle de ton Oint. 
Sur l'endroit le plus haut de 1 1 voûte .r/.urc'e, 
fille entre mille feux vne Nue éclairée, 
ffreux Lit de Iuftice cù, ranimant les Corps, 
jeu s'en viendra iu?er les viuans & les morts, 
eft là mefme qu'il fied, quand d'mfignes offenfes 
Jr les cœurs endurcis attirent fes venge <nces i 
t de là mefme encor , qu'il lance auec horreur 
es formidables trait* de f3 iufte u:eur. 
Au Ion injurieux de la voix criminele , 
ut fi: l'indigne outrare à la Sainte Pucelle, 
mbrafé de courroux, fur la Nueil monts, 
fon foudre enflammé vers le Prince jetta ; 
ais Elle, au coup mortel oppofant (à requefte» 
milieu de la cheute arrefta la tempelk ; 
e courroux diuin par fon zele forcé 
pella dans les Cieux le tonnericUncc. 

T 2 Soit, 
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S Soit.dit leTout-puilîant, je t'accorde qu'il viuC} 
Mais puifque de ton bras de luy mefme il le priuc, 
Qu'auec honrc & mefpris il t'efloignc de foy, 
Que detrahifon mefme il accofe ta foy , 
Pour chaftier l'Ingrat, & je veux & j'ordonne 
Qn'afon fensreprouuc ta vettu l'abandonne. 
Que l'Enfer contre luy puifle tdut,fors la mort ; 
Que pour fe relever il face vn vain effort } 
Que, maigre l'apparence , à la Fraude feerctte 
Il efprouue tousjours fa fortune fujette, 
Et que plus il croira donter Tes Ennemis, 
lias il foitpreft de viure à leurs ordres foufinis. 

Par la bouche des Vents & la voix du Tonnerre, 
Dans fa fainte fureur,Dicu s'explique à la Terre} 
Le Camp centre fon Roy le connoift irrité} 
Mais la feule Pucelle entend fa volonté. 
LesCieux, qui dans leur cours comme elle l'enten- 
dirent, 

A fon ordre immuable, en tremblant, applaudirent 
Le Deftin recueillit le Décret fouucnin, 
Et legraua du doigt, fur l'éternel airain. 

La Fille, fans remède à partir ob'igée. 
En triftefle profonde amèrement plongée , 
Les yeux enfle s de pleurs 2c le cœur de fanglots , 
Part au temps que le jour s'efteignoit d?ns les flots. 
Rodolfe dégagé du milieu de la fange 
Seul, tout bielle qu'il eft, auprès d'elle fe range} 
Et l'efprit combatu de mille maux preffans , 
Sur fej pas defoLs, marche à pas lan?.uiiTans. 

Mais le Camp des François ->ui n'agit quepa: 
elle, 

Et qui, pour fa valeur, brufle d'vn noble zele, 

Ne h vit pas pluftoft par le rrincechafic. 

Qu'au milieu de fa flamme il fefentit glacer; 

Puis,pefant à loylir la grandeur de l'injure, 

Contre luy de courroux il s'enflamme ôc murmure 

Et dit que cet outrage» ayant perdu Taris, 

De leurs fameux exploits leur dérobe le prix. 

Oy an 
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•yant gronder aux Cieux la foudre efpouuentable. 
la croit voirtomber fur le chef du Coupable , 
t, bien qu'il n'ait au crime en rien participé , 
ans fa punition craint d'eftre enueloppc . 
a renebreufe Nuit, qui l» Vniuers embraffe , 
es fentimens mutins fauorife l'audace, 
td'vn trouble fi grand le Démon fitisfair, 
aurl'Anglois ,jufqu\u bout en veut pouffer l'effet 
fe mede aux foldats, & d'vn afpre langage 
fecouër le joug excite leur courage, 
t, pour mieux reuffir, du fier Arragonnois 
prend la refiemblance fit contrefait la voix. 
Qu'attendons nous , dit-il , au danger où nous 

fommes, 

rançois, non pas Françotj, mais les moindres des 
hommes ? 

u'attendons-nous encor ? que le Bras tout-puiffant 
uec le criminel ecrafe l'innocent ï 
ir nous comme fur luy va tomber fa tempefte ; 
.ais,deuft-eile en tombant efpargner noftre tefte, 
nirrionj.nousconfentirà fuyure l'inhumain , 
ui vient de nous priuer de l'héroïque mainï 
e cette main celefte, à qui la triite France 
Iloit ce mefme jour deuoir fa deliurance , 
t qui, par la vertu nous menant à l'honneur, 
ouronnoit nos exploits du fupreme bonheur. 
>urrions-nous bien fonger à feruir le barbare, 
ui pareil traittement à chacun nous prépare, 
ui ne voit rien rt'aymable à l'égal des fljteurs, 
: qui n'eft ennemi que de fes bienf acteurs? 
>ur peu que déformais on tarde à fe refoudre , 
îs Cieux aueque luy nous réduiront en poudre; 
jyons, fuyons, Soldats, fit deftoumons de nous 
ingratitude humaine & le diuin courroux. 
Parmy ces mots ardens,qu'en cent lieux il redouble 
ileur fourfle l'efprit de reuolte & de trouble , 
eçà, delà s'elance & , courant deuant eux , 
n force apres fes pas traifne leors pas douteux. 

T 3 Mats, 
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Mais, plus que le Démon , la Guerrière bannie, 
Àuec tant d in joftkeÇc tant d'ignominie , 
Le* trouble, les reuohe, & contraint leurs esprit» 
D'abandonner le Prince auec rage &. mefpris. 
Chacun part, & partant contre luy s'entranimej 
La Nuit tousjours plus noire ayde à couurir leur cri- 
me, 

Et, pour les ramener au chemin du deuoir, 
Leurs Chefs joignent en vain l'artifice au pouuoir. 
Villandrade , Archanbauld, Ricux, Coulouces, Vig- 
nolcs. 

En vain à les flatter confomment leurs paroles , 
En vain pour les forcer ont les armes au poin; 
Leurrage eft pluspuufante, & les emporte au loin. 

A in fi quand le Pilote eftfrappédu tonnerre • 
Si le vaifleau qui roule ôc par les vagues erre, 
Monftrant aux Aquilons , ou la pouppe, ou le flanc, 
Heurte de tout fon poids fur la crefle à'in bancj 
Du choq impétueux 1 1 haute mafle tremble, 
Et de fon vafte corps les membres dciaflemble » 
Les matelots en vain, efp:«rs de tous coftes 
Tifchent d'en retenir les morceaux éclatés; 
L'impitoyable vent joint à l'onde barbare , 
Malgré tous leurs efforts, par force 'es fepare, 
Ef, fur les flots chenus en différons climats , 
Par l'immenfe Océan difpetfe fes éclats. 

Charles.bien que fon Camp au befoin i'abandonnC; 
Bien que fans fin le Ciel fui luy tonne & retonne, 
Contre le Ciel s'obftine &, pluftoft que partir, 
A tomber fous l'Anglois peut mct>ie confentir. 

Qu'ils partent, dit le Prince, & que la France voye 
SiBetford parleur fuite à pu me voir ta proye j 
le n'en fuis point en peine. n'ay que du .mefpris. 
Pour le foible fecours de ces lafehes cfprits. 
C'ell afiés de mon bras, alTés de mon courage, fge; 
Pour obliger ma Ville à me rendre humble homma- 
le veux fetil fui ces murs monter victorieux , 
Et s'il m'y faut mourir , j'y mourray glorieux. 
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, exemple à feperdre l'exhorte i 
Tanneguy veut qui! parte, 5c d\ n ton véhément 
•aintrailies comme luy prtfie ton parlement. 
3harles opiniaftre à leurs condils refitte 5 
-'amc des deux Guerriers en eft confufe & tritlej 
ls rechargent pourtant. maisc'cft tousjours en vain;, 
Pour céder ou fléchir, fon cœur eix trop hautain. 
£nfin cent autresChefs accourent hors d'haleine 
/auenir qu'ils ont pris vue inutilepeine, 
^ue tout s'eft diflipe, qu'il n'a plus de foldats, 
ït qu'il veit en eux fculs tout ce qu'il a de bras, 
^uis chacun, d'vne voix, à partir le conuie, 
J'il ayme fon honneur, s'il veut fauuer fa vie; (heui 
-uy monitre l'Anglois proche , & dit qu'en ce mal- 
1 faut pour fon falut oublier fa valeur, 
Tanneguy l'enuifage Se, craignant fa refponfe, 
fcuec authorité cet arrefl luy prononce ; 

Il le faut, luy dit-il ^ il y va de ton bien j 
?our ce coup ton pouuoir reconnoiftra le mien. 

Puis il luy prend la bride, 5t la trouppe fidèle 
Autour de luy s'amafle, & l'cntraifne auec elle ; 
Vinfi pour fon falut Charles violenté 
Vlalgre luy par les fiens ti\ mis en (eureté. 
Le Soldat cependant, à la faueur de l'ombre, 
' lcarte,fe delïunde, & ne fait plus de r.ombre ; 
s remparts il s'efloigne, & déformais f ins bruit 
're, à pas incertains, ou leSort le Conduit, 
s vus paflent la Marne, ôc les autres 1 a Seine; 
Oife dans tout fon cours en voit fa riue pleine ; 
Camp,quin'eft plusCamp, defet teur de fou Roy, 
r tout porte fa honte Se fou manque de foy. 
Ce fut alors qu'enflé d'vne arrogante gloire 
Le Trince des Enfers célébra fa vicb- ire, 
Et qu'ayant vn fucces conforme à fon défit 
.1 fut dans fes tourmens capable dcplailir. 

Toy feul, ô Barbazan, vaillant ou téméraire, 
SIe pus monixrei le dos à l'heureux Aduerfaire, 
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Er, bien que ton deflein cufl vn funeftc effet, 
^ Tu rendis du Démon le triomphe imparfait. 
Tu gudas feul ton porte 8c, contre l'Angleterre* 
Tu creus fuffire feul, pour acheuer la guerre, 
Fus feul toute l'Armée, & d'vn elprir vainqueur 
Vis nmmenfe Taiis plus petit que ton cœur. 

Ainti qumd, foi vn Mont rie la Romaine terre, 
L'immortele Famille au Maiftre du Tonnerre. 
Tu crainte, ou par deuoir, céda Faugulle lieu 
Deftiné pour demeure à ce fupreme Dieu } 
Entre les moindres Dieux* l'inébranlable Terme 
Seul, contre lupiter, ofa bien tenir ferme, 
Et, fans que de fa place on le puft déloger, 
Auec le Roy des cieux fon Temple partager. 

Cependant la Pucelle en fes larmes plongée, 
Lmguilfante de corps, d'ame découragée, 
Traifne fes pas confus d^ns les champs obfcurcif, 
El par ces trilles mots efuente fes foucis ; 

Failoit il donc, Seigneur pour ma feule vengeance* 
Retenir dansles fers la roiferable France ; 
Failoit- il que fes maux viflent ton faint arreft 
Manquer de fermeté, pour mon feul intereft ? 
Falloit-il qu'vne (impie & vile créature, 
Pour n'auoir enduré quVne légère injure, 
Quand les Vfurpàteurs s'en alloient defconfifs. 
Attirait ton courroux fur i'Aifné de tes Fils ? 
Mais ceft trop prelumer de croire que fa telle 
Pour mon fcul intereft attire ta tempefte j 
Deuant tes faints regards mon intereft n'eft rien i 
Si ton ire semeur, ce n'eft que pou: le tien, 
Par l'équitable execs de ce rude fupp'ice, 
A toy, non pas à moy, tu veux faire juftice ; 
Aufti, dam Ici effets de ton afpre courroux. 
In ne t f cle prier de te monftrer plus doux. 
Si toutesfois, Seigneur, ce courroux fi terrible 
Ne croyoit point du Roy loftenfe irremifllblei 
Si par mes humbles vaux il pouuoit s'allentiri 
S'il fe pouuoit c^lnier par vn vray repentir j 

l\)ffie 
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'offre de ramener, ô Majcflé clémente j 
i tonfacré troupeau cette brebis errante, 
.t luy taire adoucit ton ardentefureur, 
ar vn amendement égal h Ton erreur, 

Alors, parmy le bruit des foudres enflammées, 
-lie entend ecl ater les Voix accouftumées ; 
T oix douces autresfois,mais qui font maintenant, 
'ar leur (eucritëj dignes du Dieu tonnant. 
Llle reprend ; O Vgix, 6 aies celeftes Guides, 
-es ordres de la haut font ils donc fi rigides i 
Juoy ! me commandes-vous d'oublier mon cnuoy, 
it d-ms l'aueuglement laiflcr périr mon Roy > 
)oit- il par cent combats auoir vaincu l'orage, 
'our venir faire au port vn fi trirte naufrage ? 
*ar ma prière au moins ne peut-il euiter 
-efoudre que fur luy je voy preft à jetter ; 
e cède, ô Tout pui(iant,ta volonté foit faute; 
.lens la foible Bergère à fa foible Houlette ; 
e te rensce harnois, bienque non f3ns rcgtcu 
malgré mon defir j'obferue ton Décret. 
Où du vafte pats fe rapproche la Seine, 
eleue vers les Cieux, au milieu delà rhinc* 
)es Temples renommés le temple le plus beau, 
A f Apoftre Françoiserigé pour Tombeau. 
3'eft f Edifice fàint, qui par fon I reftre donne 
Mi front des nouueaux Roys la Royale Couronne ? 
*eft luy qui les reçoit, quand leurs îlluftres jours 
r l'etcrnele nuit tentent borner leur cours. 
l»à, s'honnore le Sain t qu'on inuoque aux batailles 5 
Là,cent drappeaux coquisfont pêdusaux murailles* 
Et partout le dedans ne Uiflént aucunstieux, 
Qu'ombragés des tefmoins ûVu combat glorieux. 
Près la Maifon facréc, ôc fous fa haute malle 
Vn nombre de maifons en Cité fe ramaflé, 
Qui, ceinte d'vn bas mur & d'vnmarais bourbeux* 
De T Apoftre François porte le nom fameux. 
Le long du court chemin de lVne à l'autre Ville, 
Sept Ooelifques droitsfont vne droitte file 
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Etd'vnefpacc egall'vn de l'autre dilhns 
A l'œil des voyageurs s'offrent de temps en temps 
Là, li le bruit Commun pe »• tenir lieu d'hilt oire» 
furent les repofoirs du Martyr plein de gloire, 
Quand fon chef abatu par des bras inhumains 
Tut porté, dans la tombe» auec Tes propres mains. 
Sous le dernier de tous, en acheuant fa plainte, 
Vers les murs du Martyr fe rencontre h Sainte, 
Et tour proche defcouure vn vieux chefne eftefté 
Pour fii re ombre au Portail, autresfoislà planté. 
Aux flammes des éclairs dont l'horreur continu^ 
Elle apperçoit le tronc auec fi telte nue , 
Et, fans délibérer, luy configne aufiittoft 
De fon noble harnoisle précieux depoft. 
D'vne tremblante main elle fe le détache ; 
Sous fon grand corfcîet le corps de l'arbre cache j 
Pend fesdeux grands braards dTvn & d'autre collé; 
Et tient fon grand pauois fur le dos rejette. 
Puis du brillant armet qu'appefantit fa crefte 
Le tronc enorgueilly fefent charger la terte, 
Et reçoit fur le tout en efcharpe pendant 
Le terrible fardeau du coutelas ardenr. 
Enfin du grand poignard que de pleurs clic laue, 
Sur l'efeorce du tronc. ces termes elle graue ; 

La mourante Pucelle, après 
son vain assaut, 
Consacre ce irophi'e a l'hon- 
neur nu Très- haut. 

Au pied du faint trophée alors elle s'incline 
Et parle en cette forte à l'Eficnct diuine ; 

l'adore, ô Tour-puilTant, la riguor de ta loy, 
Et laifle à ta Iuftice ordonner de mon Roy. 
Pour fon bien déformais je n'ay plus que des larmes: 
le depofe ma force, en depofant ces armes ; 
Mon bras n'eft plus ton bras, & ma tonn3ntevoix 
Ne fera plus frémir les rebelles Anglois. 
Si pour te fatisfaire il en faut dauantage, 
S'il faut auec mon fans* reparer ton outrage, 

S'il 
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il ne peut s'expier que par mon feul trefpas, 
tienne encore la mort, je ne h fuiray pas. 
\lais, fi de mes trauaux tu me dois recompenfe, 
;i j'ay droit d'efperer en ta In ir.tc Clémence j 
Puifqu'il m*eft défendu par tes feueres loix 
3'employer cette efpeV, S: porter ce harnois -, 
Cueille du moins, Seigneur, que ces armes fatales 
Soient l'éternel effroy des armes infernales, 
^ue par leur feul effort l'Anglcis foie abatu, 
Et que le François vainque en leur feule vertu. 

Elle acheue ces mots, & le Giel qui l'exauce 
Soudain, mais lentement, s'eclaircit & fe haufle, 
Vlurmure fans fureur, enfin calme fon bruit, 
it rend au lieu d'echirsles Aftres à la nuit, 
En fuite vers l'endroit d'où fe leue l'Aurore, 
je bleu du Firmament de rouge fe colore, 
it forme vn court Soleil, dont le front radieux 
Lance vn trait de clarté fur le tronc glorieux . 
Jous le brillant éclat de ces flammes heureulès 
L.es armes tout à- coup deuiennent lumineufes ; 
Deuant leurs rayons d'or, l'ombre fuit à l'entour, 
Et ce lieu déformais ne connoift que le jour. 

Que je meure à prefent, dit alors la Guerrière, 
5ans peine & fans regret, je perdray la lumière > 
e reuere taloy, jebenis ta bonté, 
Joit faite en moy, Seigneur, ta fainte volonté, 

Là,»'arreitentfespleurs&là, fa plainte ceflcj 
Le miracle euident amoindrit ù trifteffe ; 
Sien que l'air foit obfcur, à l'inftant elle part» 
Et remet fa conduitte à celle du hazard. 
A la France, à fon Prince,à foy-mefme rauie, 
Elle marche à pas lents de fon Frerc fuyuie > 
Sans rien dire, elle va le cœur plein de foucy, 
Et fon Frère afflige va, fans rien dire, aufli. ' 
Le Démon, dont la rage à la perdre obftinée .,. 
De la Terre & des Cieuxla voit abandonnée. 
Fait fur fa vie encore vn damnable deflein, 
lit croit plus que jamais ne Iejpas faire en vain. 

F 6 
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Il i*obfcrue,illa fui», il vole fur fa te(te; 
Au^c elle i! s'auance» auec elle il s'arrefte, 
Et, fans la q iiter plus, n'attend plus que le temp» 
D'accomplir Ton projet Ôc voir fes vœux contens. 

C'eft ainfi qu'vn v"*utour,amourcux du carnage. 
De deux Camps ennemis obfeiuantle paiVage, 
Qnjic le coupeau verr ri'vn pin defmefuré, 
Ou lon gtemps fans pailureil eftoit demeuré, 
Sufpendu dans les airs fur l'vne & l'autre Armée, 
lllei fuit nui: fie jour d'vnc rage animée* 
Brufle, s'impatiente, & famélique attend 
Du (Hsfiacre preueu Pcfpouuentable inftant. 

A fes vœux criminels la Fortune propice 
Toufl'ant la Fille errante au dernier précipice, 
D'vn infenfible cours la meine au Boisobfcur, 
Qui du Royal Compiegneenuironne le mur. 

Vne vafte Foreft en ce coin de la France, 
Sous Tes rameaux routtus,cache vne Terre immenfc» 
Où l'Oeil de Y Vniuers du plus haut de fon tout 
N'a jamais fait pafler la lumière du loue 
Ses gros troncs cheuelus en grandeur admirables 
Ke fèmblent pas des Ifs, des Faux, ni des Erables» 
Mdis de nouueaux Geans, qui contraires aux vieux 
Oppofentlcurs grands bras à la cheute des Cieux. 
Sous leur fueillagc efpais, des racines bofl'uè's, 
Rampent de touscoftés dans les routes nioufiues, 
Etmon moins par leurs noeuds que par leur dureté» 
HempliiTent le chemin d'horreur ôt d'afpreté. 
Le fonds eft inégal, & d'efj»ace en cfpacc 
Vn vallon tournoyant, vne colline lifte, 
De fourcilleux rocher*, & d'efeumeux rorrens 
Y repaiflent les yeux d'objets tout differen*. 
A uec les viftes Cerfs, les Sangliers folitaire: ( re9» 
Ont tousiotirs dans ces forts leurs tranquilles repai- 
Et les Chevreuls légers , fons leur fombre efpaiiTeur, 
Lors ou'ilsfont pourn.iyjis,fe moquent du Chafietir* 

En ce noble Defcrt la Pucelle arriuée, 

%x im le firmament par fon zdc çlcu«c> 
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?rend à defdain la Terre, ce pour s'en détacher 
)ans le plus creux du Bois refout de fe cacher. 

Icy, dit-elle alors, ta carrière eft finie 5 
Mïranchis-toy du Monde & de fa tyrannie î 
Déformais le fuyuant tu ne peux que périr, 
Tu vefcusautresfois, tu n'as plus qu'à mourir. 
!)u refte de tes jours fais vn faint fucrifice 
Ku pied des faints Autels du Soleil de luftice ; 
Et , ne t'arreftant plus qu'aux merueilles des Cieu*> 
Pour nul objet mortel ne laiffe cuurir tes yeux, 
'îetstonbonheurvniqaeôc ton vnique gloire 
pouuoir, fous ces rocs, en terrer ta mémoire, 
t n'appréhende point l'horreur de ce fejour, 
Puis qu/vn autre pareil fut ton premier amour. 
L'innocente retraite eft la plus fcure voye, 
Pour faire arriuer l'homme à l'éternelle joye ; 
Tu commenças par elle à viure ht:ureùfemenr> 
?ay refpondre ta fin à ton commencement. 
\chcue icy ta vie , en priant pour la France, 
t du moins par tes vœux ayde à la deliurance. 
La s'arrefte h Sainte, & ferme en ce propos 
fon cœur agité donne quelque repos. 
Loin du commerce humain,facourfe vagabonde 
L'engage tousjours plus dans la Foreft profonde, 
Et luy defcouure enfin après mille deftours, 
Vn lieu propre àfemir de lepulchre à fes jours. 

Entre vingt bas rochers , vne orgueilleufe Roche 
Par les plaines de l'air des eftoilles s'approche, 
t regarde à fon pied les fommets inégaux 
^eschefnes les plus grands,^ des pins les plus haut? 
^a figure en eftonne & paroift monftrueufe j 
Sa cime reprefente vne tefte hideufe, 
Le refte vn corps hideux, qui de foudres charge 
P.eprefente vn Tiphée en montagne changé. 
Aufeu de mille Eftés vne moufle fechée 
5e voit, en mille endroits, fur fon do» attachée 5 
En mille autrei,fondos de moufîe defarmé 
$ruû« fous les rayons du Soleil çcflaraijié. 

Va 
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Vn ruilTeau tortueux, coulant d'vn doux murmure, 

Fait autour vie fa bafe vne molle ceinture» 
Et monftre aux animaux de la Terre ce de l'Air, 
Dans leur foif embrafee ,vn cry.ftal frais 6c clair. 
Vers le hautain coupeau de l'effroyable mafte 
Le Roc en plus dVn lieu s'entrouure ce fe creuafle, 
Et d'vn arr nature!, fans maillets ni c zeaix, 
Forme d'affreux Palais aux Princes des Oyleaux. 

Au creux le plus etlroit «5c le meins acceflible, 
La Sainte va choifir fa demeure terrible, 
Tombeau, non pas demeure , où fur le nud rocher 
Elle ne peut encor l'eltendre ce fe coucher. 

; Là, des pèches d'autruy faifant la pénitence, 
Elle prie, elle pleure, en faucur de la France 5 
Et f ni aride bouche, en conjurant les Cieux, 

\ S'humecte des torrens qui roulent de fes yeux. 
Rodolfe compagnon de fa trhîe auenture, 
Des chefnesd'alentourj tire leur nourriture ; 
Le gland repaift leur corps.mais dans vn tel malheur, 
Leur corps plus que de gland fe repaift: de douleur. 
En cette aultere vie ce cette humble prière, 
Vne Lune commence ce finit fa carrière, 
Leur force diminue, ce leurs pieds déformais 
A peine de leurs corps peuuent porter le faix. 

Satan, dont la piofonde ce veillante malice, 
Pour les exterminer, voit le moment propice, 
Contre eux de plus en plus fa fureur animant, 
Vers le fier Bourguignon vole foudainement. 
Au l\ ince belliqueux la penlee il infpire, 
De foufme:tre Compiegne aux loix "le fon Empire, 
Et le luy monftre aife, luy faifant voii r es tours 
Du cofte des Fr mçoishors d'efpoirdelccours.' 
Philippes ferefjeille,& fes trouppes ramafle j 
Il propofela pr.fe Sclefac de la Place, 
Et fait dans ce projet entrer également 
Le courageux Picard, Se le nombreux Flamand. 
L'vne ce l'autre Prouince à ia gloire inuitee 
Marche,(bus les drappeaux, vas la Ville indontée ; 

Et 
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| Ligny, de fon Roy l'Ennemi le plus grand, 
DUS le rebelle Duc. l'attaque en entreprend. 

trauersla Foreft,la guerrière puiflànee 
f?n formidable pas vers la Ville s'auance ; 
u bruit de Tes clairons par l'Echo redoublé, 
u paillble Defert le filence eft troublé, 
a Fille fur le roc dans fon Antre couchée 
es objets de la Terre eft fi tort détachée, 
ft fi fort attachée à l'objet qu'elle fuit, 
u'au milieu du tumulte elle ignore le bruit, 
odolfe l'entend feul, & dans la fige crainte 
u péril que couroitla pudeur de la Sainte, 
rend fa coutfe vers elle, & la prelîe ardemme 
'abandonner ce lieu d-ns le mefme moment. 
Ton honneur, lu y dit-il, je ne dis pas ta vie, 
. quiter ce fejour ta prudence conuie ; 
es cruels Vartifans de l'infidèle Anglois, 
our te prendre ôc te perdre, occupent tout ce bois, 
s viennent d'vne Armée aflieger nos retraites 5 
feoute leurs tambours, efeoute leurs trompettes ; 
Elle entend les tambouts, les trompettes entends 
raint la rage ennemie, & part au mefmc initant. 
Ainfi lors que le Cerf fous l'efpaifiè ramée 
uite des longs jours la chaleur enflammée, 
t, du fort le plusfombre habitant l'efpaifieur. 
'appréhende rien moins que l'aflaut du Chaflèur ; 
de cors &c d'aboisla mufique terrible 
ient troubler tout à coup fa retraite paifible. 
fuit à bonds légers, par des fonds tournoyons, 
efon des cors aigus & des chiens aboyans. 
A la faueur du bois, Rodolfe qui la guide 
a fauue des liens du Bourguignou perfide, 
t, dVn pis afluré par cesdeftours errant, 
ers la nuit dansCompiegne auecellc fe rend, 
à, trille elle choifît vne fainîe demeure, 
ù, comme en fa Cauerne,elle foufpire 5c pleure ; 
'habitant effrayé reprend vn nouueau cœur, 
t ne craint plus de voir le Bourguignon vainqueur. 

U 
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11 s'eftimc trop fort, pour garder Tes murailles, 
D'auoir le Bras fameux du grand Dieu des batailles , 
Et rend grâces au Ciel eu merueilleuxfccours, 
Dont ii vient fruttenir fes chancelantes tours. 
De la Mer a'Orient l'Aube à peine eft fonie, 
Que dè vingt efcadronsh Place eft inueftie 5 
A peine du Soleil le mur eft éclairé, 
Qje de vingt Watai.lons il fe trouue ferré. 
Ligny prend fes quartiers, 6c plein de violence, 
Des la première nuit, fes approches commence» 
D'vn feu continuel les defenfes abat, 
Fait brèche à la muraille, & s'apprefte au combat. 
Le Peuple efpouuenté recourt a la Pucelle, 
Par cent cris douloureux à fon ayde l'appelle, 
L'en coniure à genoux, luy monftre fon danger i 
Mais aucune raifon ne l'y peut obliger. 

Mes fucces, leur dit-elle, ont leur borne trouuce > 
Le Vouloir du Très- haut m'a de force priuee i 
Vous nie croyés en vain propre à vous (ecourir, 
le ne luis plus que Fille, & ne puis que mourir. 
Du Royaume des Cieux l'inuincible Milice 
Qu'à mes voeux autresfois j 'efprouuay fi propice, 
ïar l'ordre du Seigneur aigry contre le Ro> , 
Sans efooir de retour, s'eft dérobée a moy. 
Des diuins Iugemens les claires Interprètes, 
' Mes Voix, mes faintes Voix,deformais lont muetss , 
Cet obftiné filence 6c ce delaiflement 
Efteiguent dans mon fein tout guerrier mouucmcftt. 
le crains l'ire de Dieu, je crains la perfidie - t 
Et peut eftre des ja la trame en et» ourdie j 
Permettes qu'en ce lieu j'.tccompiifi- n és jours, 
Et dans vos propres bras clichés vofue Jccours. 

Sa refponfe en chacun redouble l'efpou:'cnte j 
Ils penfent, en ces mots, voir leur perte euiaentc j 
Et Flauy plus qu'aucun de oc J.eur opDrelk 
D'vn fi l'ase refus fe tefmoigne offenfe. 

Toy, dont le bras, dil-iUft le bras de la France, 
Nous priiieustu fculs de U fone aOiiUnce s 
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ousde qui ta'pudeur vient de la receuoir, 
>u fort de Ton péril, & de fon dcfefpoir. 
aras-tudansces murs rencontié ton Afyle, 
>ur leur eftre au befoin lafehement inutile > 
jand tu rendras plus doux leur fort infortune'» 
Je leur donneras-tu que ce qu'ils t'ont donné ? 
oy feule, s'ils font pris, auras caufé leur prife ; 
hilippes pour toy feule attaque leur franchife, 
t fans toy, tu le fçais, nos malheureux remparts 
î'auroient point veufur eux fondre feseftendards» 
Tar ce reproche amer, la Fille infortunée 
ux combatsdefendus eft puiiTamment traifnéc , 
>n Deftin à ces mots là contraint de céder. j 
. rien ne fçaurok plus fa perte retarder. 
Ca, dit-elle, vn cheual, vn harnois, vne efpe'e» 
>ue du fang Bourguignon la terre foit trempée i 
►J'elle le (oit du mien» & que ce mur batu 
ffaye à s'affranchir par ma foible vertu, 
ien que desja fur moy l'ardente foudre éclate, 
lourons,mouront pluftoft que de paroiftre ingrate* 
Jlons, où nous conduit l'ineuitable Sort i 
lions, où nous attend l'ineuitable mort. (te 
Dans ce tranfport guerrier,le faint cloiftre elle qui- 
t contre l'Ennemi fa valeur follicite î 
.odolfe l'arme ôc s'arme, & tous deux vifs & pronts 
ortent & font fortir quatre gros efeadrons. 
n double bataillon fuit la Caualerie i 
.a Fille vers le Camp s'elance de furie, 
,1 va droit au quartier, où vingt canons biuyans 
:ouurent les boulcuards de boulets foudroyans. 
a redoutable main à vaincre accouftumée, 
ien que du fer celefte en ce temps defarmée, 
ien que fans le pouuoir qu'elle eut jadis des Cieux, 
çait pourtant faire encor des exploits glorieux. 
;lle conferue encore l'impreflton guerrière, 
Qu'elle receut jadis de l'Ange de lumière, 
luand, d'vn fouffle diuin fon efprit animant, 
)es vengeances du Ciel il la fit l'inftxuraent. 
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Elle attaquela Garde, & la Garde en defenfe 
Au valeureux ailaut fait d'abord refilhncej (blés, 
Mais bien-tort, Tous le poids des grands coups redou- 
Ses rangs font confondus & fes efprits troublés. 
Sur eux de toutes parts le fer de fang auide 
Satisfait pleinement fa fureur homicide, 
Et l'efiroyqui les glace, aydant à leur malheur, 
De la fainte Guerrière augmente la valeur. 
RodoKe la féconde, ôt dVne ardeur fatale 
PlttS qu'aucun, après eile, au combat fe fignslc j 
Du foldar qui les fuit leur exemple eft luyui, 
Et furie Bourguignon tous chargent à-l'enuy. 
Elle le rompt enfin, & du fucces flattée 
Sent d'vn nouueau laurier fa vaillance tentée, 
Auanre vers vn gros qu'elle voir auancer, 
Et va fes efcadronSjComme vn foudre, enfoncer. 
La Fille ainfi des murs tousjcurs plus efloigUCC 
Eftime, en fe perdant, la vi&oire gaignec j 
Et fon fensaueugle par fon Aftre malin 
La conduit au pafTage, où l'attend fon deftin. 
Autour d'elle aulTi- tort tout le Camp fe ramafie J 
C'eft alors, m^istrop tard, qu'elle voit fa difgrace 5 
Eile la voit prochaine, & conduine en fon cœur 
L'ardeur qui l'a iiuréeaux chaifnes du Vainqueur. 
En ce terrible eftat rien pourtant ne l'eftonné 
Aux fiens,ians s'emouuoir, la retraite elle ordonne 
Et couure les derniers,foit du corps, foit du bras ; 
Tandis que les premiers vont aux murs à grands pas. 
Ligny, de fon collé, la retraite leur couppe, 
Oppofe vn mur de fer au progrez de leur trouppe, 
De flèches &. dedards les charge par .:i> flancs. 
Et uVn choq vigoureux rafche à rompre leurs rangs. 
Mais le trait de Rodolfe & t'eûu de la Sainre (te, 
Les fôt tousjours marcher, f.ns defordreJcfans crain- 
Deuunt tous va Rodolfe, & la Sainte après tous 
Sonfiient toute l'Armée,&rend vains tous fes coups. 
Et desja du rempart , vne grefle meurtrière, 
Facilite aux François leur pénible carrière, 

Tient 
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lent l'Ennemi preffant de leur tefte écarté, 
fait à leurs regards defcouurirla Cité, 
ors des Bourguignons l'impatiente rage , 
ï*nt la fainte Fille efchapper au fcruage, 
excite, fe ranime &,fon feu renflamment, 
rge tous fes coups fur elle feulement. 
Ainfi quand, hors du bois,vne maite inhumaine 
furpris vne Laye au milieu de la Plaine, 
t que de fes petits au gaignage amenés 
'le tient à l'écart les dogues acharnés î 
i'herbe, à gauche à droit, plus elle les renueilc, 
s fur elle chacun fes vengeances exerce j 
s elle eft près du bois» 8c plus les chiens ardens 
ifoncent dans fon col les pointes de leurs dents. 
La Sainte tout autour voit tout jurer fa perte ; 
n orage de dards elle fe fent couuette ; 
javelots fans nombre elle fe fent prefièr, 
: de plus d'vn efpieu fent fes armes percer* 
odolfe accourt alors &,fe rangeant près d'elle, 
yde à mieux fouftentr la tempefte mortele, (fés, 
. tousdeux pleins d'efpoirjbië qu'en dix lieux bief- 
a'gré tout, en cédant, s'approchent des foliés, 
tan, qui déformais les voit en aiTeurance, 
end du jeune Flauy la voix & l'apparence, 
:, remarquant le vieux fur les voyfines tours» 
a, l'aborde, oeluy tient ce furieux difeours. 
Quoy, dit-il, cettePlace à ta garde commife 
:ra par ta foiblcflè à Philippes foufmife, 

pour fauuer des fers la "haine de ton Roy, 
u forgeras les fers de ce Peuple & de toy. 
tort en ce péril ton ame eft tufpenduë, 
■ Fille fe doit perdre, ou la Ville eft perdue ; 
ucc tant de drappeaux, auec tant d'eltendards, 
'eft la Fille qu'on cherche, 8c non ces bouleuards. 
ÉgchaiTe de ces murs cette puifiante Arm ée, 
nmolant cette hoftie à fe rage enflammée; 
uue toy par fa perte, & croy qu'en la perdant 
u fais ce que du Roy veut le courroux ardent. 

Toute 
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Toute choie, mon Frère, à fa mort te convie, 
Ton Monarque, tes murs, ta fortune ôc ta vie, 
Et, fi tant de raifons ne te fuffifenr pas, 
Ton tout, ton Amsury, qui luy doit ion trcfpas. 

Entre tous, contre Artus ôc contre la Fucelle* 
Flauy fut d'Amaury l'ami le plus fidèle, 
Et, s'il fayma viu nt dVn amour vif Ôc fort» 
D*vnfort Ôc vjf amour ill'ayme après fa mort. 
Le fouuehi'r amer de cette mort fatale 
Détermine fon ame inhumaiuc ôc brutale i 
Il ne confulte point 8c,releuantlepont, 
Au defir de Satan barbarement relpond. 

Pkis haut que tous les Cieux,vne Loge fecretc 
Sert à l'EftrC inerte de profonde retraite -, 
Quand pprfes foins vcill ans ce fespenfersconuerts 
Il veur délibérer du Sort de l'Vniuers, 
De trois codées égaux la Loge inconceuable 
Forme vn Triangle vnique, en tout fens admirable, 
Et d'vn Lieu fi facré le myftere inconnu 
Confond le contenant auec le contenu, 
Dans ce moment cruel, Dieu tout fage 3c tout jufte 
S'enferme Ôc fe recueille en cette Loge augufte , 
Sur les Peuples diuers rourne fes faims regards, 
Et ne voit que péchés régner de toutes parts. 
Il voit fur tous, l'Anglois enflé de vaine gloire 
A fon mérite feul imputer fa viftohe , 
Et voit Charles encor, loin d'implorer mercy , 
Tousjours de plus en plus dans fa faute endurcy. 
Fourleur crime commun ôc leur commun fupplice, 
Alors fa tenebreufe ôc feucre lulhV 
Rcfout que la Guerrière, en tombant danslesfcrs, 
Souffre de fa valeur triompher les Enfer:. 
Et, dans ce mefme inftant, en la main de b Fille 
Rompt la fragile efpe'e, 5c fur l'arène bxille 
Alors de fang couuene ôc le bras defarmé 
Elle fe tourne au Ciel, ôc le trouue ferme'. 
La Cour des Bien heureux d'vn regard lamentable 
Vit le fort inhumain de la Fille iiidontablc, 

Le 
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fouhaita plus doux j mais les facrés Deftins 
rrent fourds à fes voeux, pour leurs fecretes fins, 
ux vœux de tout le Ciel Taulière Irouidence 
ppofe l'immuable & terrible Sentence i 
ans vn profond refpett les Anges & Us Saints 
euerent du Seigneur les occultes defleins. 
Rodolfc tombe alors; alors la foible Sainte 
î fent le corps ferré d'vne robufte eftrainte ; 
'es Guerres ennemis Vendonne le plus fort 
ft ecluy qui prétend à Tlionneur de fa mort. 
»ix autres, après Iuy, foudain fondent fur elle ; 
e fing de tous coites de fes veines ruiflelle i 
ar fa propre foiblefle ôc l'effort de leurs bras, 
lie tombe & fe peint des couleurs du trefpas. 
ous vn h pefant faix friCcombe fa puilTance 5 
lie perd tout à coup & veué & connoifïànce 5 
e vainqueur craint encore, & Ton timide cœur 
. peine, en le voy mr,s'ofe croire vainqueur. 

Ainfi quand la Lionne, après les grand • rauages, 
>ont elle a defole les monts & les riuages , 
ar le courage adroit des ChaHeurs Nubiens, 
Tombe de traits percéeen leurs rudes liens ; 
ien que le fang fumeux qui jalit de le> veines 
/citende morte enfin fur les jaunes arènes, 
..e vaillent Nubien, qu -jy que victorieux, 
)e G vi&oire doute, & n'en croit p?s fes yeux. 

Soninfenfible corps butin de l'Aducrfaîre, 
Dint nu corps moribond de fon généreux Frère, 
)ans la tente du Chef & loin de la Cité, 
ur les bras des vainqueurs,en triomphe eft porte', 
'ierre, le fier Prélat que cette Jongle guerre 
k tousjour s veu confiant pour la fiere Angleterre» 
„u Camp du Bourguignon conduit par (a fureur, 
lut pour premier objet, ce fpeflaclc d'horreur, 
vit, ou penfa voir, la Guerrière fans vie, 
,t fa haine d'abord en parut aflbuuie j 
[ais depuis, à fon fens barbare & furieux, 
le belliqueux trefpas fembla trop glorieux. 

il 
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Il vouîoit bien fa mort, mais la voulcit infâme j 
Jl l'auoit en Ton coeur dcftinée à la flamme, 
Et d'vn fupplice indigne il defiroit couurir 
La honte qu'aux Anglois elle auoit Fait fournir* 
Dans ce detir cruel de douleur il foufpire - y 
Tuis rapproche, l'obierue, St voit qu'elle refpirej 
11 voit fon chalte fein doucement s'elcuer, 
Et pour la perdre mieux refout de la fîuuer» 
Il entreprend fa cure, il la veille, il la penfe ; 
Le fucceseft heureux, & pafiè i'cfperance j 
Vn fi malin fecoursl'eivpefce de mourir, 
Et la met bien toit mefme en eftat de guérir. 
La Fille en ton malheur monftre fa patience, 
Bien loin de tr.urnnirer bénit la Providence, 
Fait des ordres diuins & (a règle & fa loy, (Roy. 
Et, fans plaindre fes m*ux , ne plaint que ceux du 

Ah! mon 1 rince, dit elle, en ce terrible orage, 
Ta Roy sle cran îeur Vi faire vn grand naufrage; 
Mais ce mal elt vn rml que tu t'es attire', 
En fuyuant le franfpoi t de ton fens égare'. 
Que te fertd'auoir eu le Ciel li fauorable. 
Si ce n'eft pour te rendre entiers luy plus coupable r 
Que fert à ta valeur d'^uoir foufmis l' Anglois, 
Si ton aueuglement te foufmct à fes Icix? 
Ton honneur eft deftruit, ta gloire eft deplore'ei 
Du rhromj où tu régnas h cheute eft afiure'e ; 
ie Ciel, non moins quetoy, par ta faute endurcy, 
Tour venger mon injure, heÎ3s! le veut ainfi. 
lljllume fa foudre, il tonne fur t3 tefte; 
le l'cfpronue de bronze à mon humble requefte ; 
Rien de fon trait fatal ne te peut gai mtir , 
Non pis mefme tes pleurs, non pas ton repentir, 
l'ufle-je, par h mort qu'en ton lieu je fouh.'ite, 
Rendre, pour ton filut, fon ire fatisf me ; 
Que je la cheriroiscette honorable mort ! 
Mail je foufpiie en vain après vn fiber.u fort» 

C\ft ainfi quVne M ère 6c genereufe & tendre, 
Lors qu'au fôd du fepulchre elle eft prefte à défendre 
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s fon Fils bien- aymé, mais defpourueu de fens 
rne aueque douleur fes regards languiilans * 
e endurèrent maux,mais les mauxqu'elle endure 
? rirent de fon cœur, ni plainte, ni murmure; 
, il de quelque mal il fe tefmoigne atteint, 
, n'eft que pour ce Fils qu'il murmure & fe plaint. 
Le oarbare Prélat, qui craint que cette proye 
lefchappe à fa fureur, & ne trompe fa joye, 
hireuiter du Sort les périlleux retours, 
.rhilippes s'addretîe & luy tient ce difcours. 
C'eft en vain, luy dit il, que fous cette muraille 
m courage s'arrefte, ôf ton Camp fe trauailk - 
r i f.is , en l'attaquant, d'inutiles defleins, 
J cherches vn bonheur que tu liens en tés mains 
'i tiens du Nom François lagbire & l'infamie. ' 
I tiens du Bourguignon l'implacable Ennemie, 
'i tiens le bras donteur des Anglois indontés, 
Jtiens, en !e tenant, la clef de cent Cités, 
k vn heur fans égal, tu l'as en tapuiflance; 
liis tu l'as, fans l'auoir, du moins en aflurance • 
Ifeul mur de Rouen te le peut conferuer; ' 
l le moindre effort te le peut enleuer. 
. 1 France a contre nous fes forces raflemblécs, 
) Iles noftresd'abord en feront accablées; ' 
1 party feul à prendre ci\ de partir foudain ; 
Irde encore aujourd'huy, tu périras demain. 
L'auisplaitt à rhilippe, & la Ville affiegée* 
Eschaifnes toutàoup fe trouue dégagée ; 
Buy déformais libre, en fon mur indonté 
Itïtdefa fureur & de fa Lfcheté. 
\ h l'inhumain Prélat, la Fille infortunée, 
Itre cent ekadrons, vers Rouen e(t menée - 
ÏPhilippc, ;u milieu de roui fes eftendardsl 
lar ellecraint tousjoursle variable Mars. 
Clle qui fut jadis tout i'efpoir de la France, 
Aintenant de l' Anglois elt toute l'elperancc j 
t c inrice du Sort a fait ce changement, 
C pluftoit du Seigneur le fecret jugement. 

A 
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A Rouen ellearriue, ôt Rodolfe aucc elle. 
Aux fers.comme aux côbats.fon compagnon fidèle. 
En dix lieu differens ainfi qu'elle blefie, 
Et d'vne main heureufe ainfi qu'elle penfe. 
Vers vne afFreufe Tout, où le Crime & le Vice 
Entre mille tourmens artendent le fupplice, 
Séjour des Malfaiteurs aux flammes deitims. 
Us font de place en place indignement milnes. 

A cirque pas qu'.ls font , le I'euple emu de rage 
D'opprobres iofoleus les couure ôc les outrage, 
Et, par vn bruit confas de cris injurieux, 
Contre elle & contre luy fe monftre furieux. 
A moins (MIC du *rand t ort qui commande la Torte, 
On ne croit point pour eux de prifon ailes forte -, 
Fierre les y conduit, Je deux fombrescachots 
Reçoiuent delà main ces illuftres dépolis. 
Roilolfe au moins oblcur, auec Impatiente, 
Souffre pat les Anglois reflerrer fa vaill.ncc, 
En horreur a l< vie, 6c fe plaint delà Mort, 
Qui le repoiiCe a'clle, & luy ferme Ton port. 
Mai; dans vn traittement p»us indigne & plus rude» 
La Sainte ne tefmoigne aucune inquiétude ; 
Elle bénit les fers, s'accommode au malheur. 
Et mcfme aucc plaifir elprouue la douleur. 
Elle a me des Anglois la dure tyrannie. 
Elle ayme la miferc, & fon ignominie, 
Et lors que Tes efprits font le plui opprefier, 
Sa vertu crieencor, que ce n'eft pas afies. 

; Monarque éternel, voyant f Infortunée 
». fon vouloir diuin pleinement rcUgnée, 
Ne feauroit voir en elle vn Ci faint u.ouuement, 
Sans prendre en fa faueur au plus^doux fentimenf. 
Alaceleftc Cour qui pour elle l'implore 
Il permet de flater le foin qui ladeuorc ; 
Il permet d'aflbupir, par de facres concerts, 
Les maux qu'en f) prifon luy caufent les Enfers. 
Elle n'a plus alors ni de mal, ni de trouble ; 
La force luy rcuiem, ou pluftoft luy redouble} 
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'A dans ce noir cachot, tout à coup à Tes yeux 
>e Chantresimmortels s^ffre vn Chœur radieux. 
)e cent luths, décent voix U douceur nompareillc,' 
)ans ce lieu de fupplice, enchante Ton ertiiJej 
it ces airs rauifians, cette viue clarté 
in font vn lieu de gloire Se de félicite. 
Llle fe fent charmer par la fainte mutïque, 
Lt joint fa voix aux du concert Angélique; 
.a voûte retentit à leurs faintes chanfons, 
ir,loin mefme au dehors, s'en rcfpandent lesfons. 
-a vigilante Garde à b porte couchée, 
Toute dure qu'elle cft, décelons eft touche'e, 
t fon cœur de rocher fenfible à leurs accord? 
e fent mefme attendrir pas leurs pulâàns efforts, 
'lus à ces doux accens elle a l'ame attendue, 
"lus elle a de refpe-ft, pour fa propre captiiie, 
it plus, dans les tranfpons, elle feme en toua Ifotl 
/admirable fecours qu'elle reçoit des Cieux. 
Recette nouueautê les Angtois s'emeruallenr; 
Contre elle du Trelat les fureurs fe refueilient j 
ramine fa r3ge, il renforce fa voix, 
it djlîïpe en tous lieux le doute êct Anglois. 

0 foibles,leur dit il .plus que les François mefme», 
ksbruitscontre le CielfôiMUttat de biatphemes, 
itc'eft trop Poffenfer, <^X: de le croire auiheur 
)esdannables effets d'/n murmure enchanteur, 
broyés donquesencor que fes heureufes Armes 
ont des effets du Ciel, pluliolt que de fes charmes: 
'royes donc que les maux que vousaues foufferts * 

>us font venus du Ciel,& non pas des Enfers. 

1 Sorcière en nul lieu n'eft pour vous innocente; 
.voflre vieencor dans fes fers elie attente; 

ien que près du bûcher, elle fuit les defeins, 
A cache fes Démons tous la forme de Saints, 
.efueille's, renforces vos foupçons cv vos craintes, 
us que fes actions vous femblent les plus faintes, 
venges parle feu, fes projets inhumains, 
îant que par les forts elle efcktpfc à vos maint. 

CL * Le 
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Le tiiftc fouuenir de leurs peines foutfertes, 
La peur de s'expofer à de nouuelles pertes, 
Leur efprit aueugle par PfUprit ténébreux» 
Donnent à ce difcoursvn fucces trop heureux. 
Ils rentrent pour la Fille eu leur rage première; 
llsla traittent d'infame, ils la nomment Sorcière* 
Et battus de l'orage, entre de fi grands flots, 
De fa mon feulement efperent leur repos. 

Cepeudant les Bas lteux,par mille vieux pUiniues 
Rappellent le Démon aux douloureufes riues; 
Ne pouuanr plus fournir, que la clarré du lour 
A la Nuit eternele enuiaft fon retour. 
A fa bande il fc tourne & luy dit, le youslaifle; 
Mon Empire m'attend, & fon befoin me preflej 
le vouslaiflè le foin du plus grand des exploits : 
par qui fera la France efclaue de l' Anglois. 
le vous laide en mon lieu pour allumer la flammci 
Où doit noftre Ennemie à la fin rendre l'amej 
De fa mort je vous charge , & l'Enfer vous defens, 
Si l'Enfer de la mort ne vous voit triomphans. 

A ce mot il s'abyfme, & par les Naines fombres 
Se monftre enflé d'orgueil aux yeux des pâlies Om- 
bres, 

^eur partage fa joye &, pour quelques motnens, 
fait dans tout le Chaos lufpendre les tourmens. 
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ronceaux par l'artifice 
d'Amaury, eftvidtee 
par Roger , & e.xhor- 
te'e an nom du Fauo- 
ry , àreuenirpresdu 
Roy, pour en chafl'er 
la Pucelle,l.î.p. 1 33. 

fuyuanttt.s'y refout, 
& le pare pour reiiffif 
en cette entreprite', 
p. 134. admire fa beau. 
:é, & s'excire à perdre 
' » Tucelle, Se Aimury 
iefme, p.i 37 . s'em- 
arque & p3rr } p.i 3 x. 
ient au Camp durant 



la Reueuè J. 6. p. 168. 
parle au Roy , p. 169. 
eft renuoyée feuerc- 
ment p:.r h Puceile, p. 
179* fe retire dans fa 
Galère, «71. s'empor- 
te contre CJnrles , le 
voyant partir fans qu'il 
l'ait regardée, 1. 7. p. 
1 S 5 - pour s'en venger, 
reloue d'aller reuohe r 
rhilii,pes contre luy, 
p. iS6. y va , p. 187. 
le trouue dans Ja Fo- 
reft de Fontainebleau, 
ôcluy parle, p. 189 i e 
range facilement à fo n 
defir. p. 191. le fait 
monter dans fon clur, 
& le meine au Cha. 
fteau,& parle à Marie, 
p. 192. laifle aller 
Philippe* à Monre- 
reu',p. rps. eft trou- 
blée de fa rciiuion a- 
uec Betford,p.;ci.de. 
Q^z meure 
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meure en ce defert 
pleine de triftefle,p. 
202. la veué" des Lé- 
gat», p. 203. 

A lençon , Prince 
du fang de France, voit 
la Tucelle à Chinon, 
après la deliurance 
d , Orleans ) l , aymc & la 
fuit, p. 104. prefle 
l'attaque de Gergeau 
p. 122. anime les Ar- 
chers j 6c eftfauué de 
la mort parla Tucelle, 
p. ri6. jure celle d'A- 
lexandre, 6: monte à 
l'alTautjp. 117. faute 
fur la muraille, tue A- 
lexandre , p. 121. eft 
conduit blcflc à Or- 
leans, p. 124. 

Alexandre, Frè- 
re de SuffortTaiîîtte à 
!a defenfe de Gergeau» 
I4 p. 1 17» tue Cle- 
rembaut t ik$d, relllle 
le dcrnier,p. 120.com- 
bat contre Alençon, le 
blefl'e , & meurr de fa 
main, p. 120. 121. 

A M ado r , Chef des 
François prefle IVf- 
faut de Gergeau, I. 4. 
p.i 14. fuit la Tucelle à 
la brèche deParis,l.i r. 

p 319. 

Amaut, Fauory de 
Charles» 1. 5« p. 1^7. 



L E. 

s'afflige du crédit de 
laFucelle, 6c parle à 
Gillon, p.i28.elt con- 
feillc par luy derap- 
peller Agnes, p.U9. 
enuoye Roger vers 
elle, 130. à la Reueue 
près duRoy,1.6.p.i59» 
fauorife Agnes, p.t7<>. 
parle à Charles contre 
la Tucelle, p.iSo. s'in- 
terdit la voyant plus 
authorifc'e auprès de 
Îuy,p.if4.cxcufe l'hi- 
lippes de luy auoit 
manqué , 1. p. p. 248* 
defeharge Agnes de 
Tauoir desbauchc , 6c 
aceufe de tout la Tu- 
celle ,p.2 5i- luy par- 
le infolemroent > p. 
254. eft poulie vigou- 
reufement par elle, p. 
255- &fuyu<iM. cfisye 
encore de la noircir, 
p. 270. mais a la bou- 
che fermée par leRoy, 
p. 27t. fe plaint à luy 
du mépris de la Sainte, 
6c en eft rebuté,fe re- 
fout à la mort , l.io. 
p. 283. s'offre au Roy 
pour fommer Taris , 
p. Z9J. meine le Hé- 
raut. 2p2. le voit tuer, 
p 293. excitcleCamp 
à la vengeance, p. 2î>4» 
reçoit du Démon deux 
flâna- 



it» 
ta 



lit 



n 

I 
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flambeaux allumés aux 
Enfers, p. 296. met le 
feu aux Fauxbourgs , 
p. 297. aueugie vn 
ChcfHihernois,p.298. 
eft tué du dard de la 
Pucelle, I. ï2 . p. 33?. 
I n G e , Meflager de 
Dieu, vient à la Pucel- 
le luy annoncer le 
choix qui a efté fait 
d'elle, pour feuuerla 
France, hi.p.13. 
n g 1 , vient agiter 
Philippes pour le dé- 
tacher de Betroidjl.i. 
p. 16. reuicnt encore 
& le fait quiter , 1. 2. 

P- 47- 

n G e , dans le temple 
d'Orléans fonne la 
tropette contre l'A n- 
glois, 1. 2. p. J7. 
Imge, guérit la blef- 
furedela Pucelle, 1. 3. 
p. 79. implore Dieu 
contrelesDemons de- 
fenlures des Tournel- 
les , p. 79. obtient le 
fecours celefte , & le 
fait voir à la Pucelle , 
p. Ibii. 

n G E s , Milice cele- 
jfte , defcendent du 
Ciel , pour couuiir le 
feconrs mené par la 
Pucelle à Orléans, 1. 2. 
p. 46. reuiennent com- 



battre les Démons, fut 
lesTournelles ,1. 3. p> 
79. accompagnent la" 
rucelîedanslë Vallon 
ténébreux, luy aydent 
à chafler le Démon , 
1.9- p. 276. reuiennent 
encore, pour protéger 
la Pucelle montant a la 
brèche de Paris ,1. n. 

p. 329. 

Anges, Mufique ce» 
lefte,chantent dans la 
Grotte de S. Marcnl. 
plie , lors que Charles 
y entend les Voix de 
la Pucelle, L 8. p. 230. 

& dans le cachet de la* 
Pucelle, 1. I2 .p. 360. 
Anne Reyne de Fran- 
ce Mere de L o v y s 

xrv.danslaprediétion 
delà Voix Sainte ,1. g. 

p. *|*« 

Anne, DucheflTe de 
Longueuil!e , d.msla 
prédiction de h Voix 
Sainte, 1. s p. 240. 

Akchambavo , Chef 
François à l'attaque de 
Gergeau,1.4. p. n 4 \ 
la Renoue, 1. 6 p.iôo. 
commande vue des 
attaques de Paris.l.ir, 
p. 312. etlaye de retel 
nir leCamp , mais en- 
vain, 1 i2.p.34 2> 

Armes du Roy Ch ar l 
Q 3 j cs 



T A B 

lef données à la Pucel. 
Je ,&t légèrement de- 
faites, 1. i.p.26. 

Aragonnoi s,l'vn 
des Chefs de l'attaque 
des Forts Anglois de- 
uantOrleans,1.3 p 6:. 

Arsexal celeite lé- 
gèrement défait » 1. 2. 

P- 4$. 

Autillir it déf- 
aite, 1.6. p 171. 

A r t v s » rrince Breton 
Conneftable de Fran- 
ce , difgracié , vient au 
fecours d'Orléans » fur 
le bruit de la Pucelle , 
1. f. p. i4r. la va trou- 
ver à Baugency, p.t42. 
luy parle ,& eft receu , 
p. tltid. caufe la reddi- 
tion de la Place, PI44. 
fuit la Pucelle contre 
Talbot , p. r47. Se le 
Cerf. p. lbid. attaque 
le bataillon de Talbot , 

' p. 150. le force, p is 2. 
efl; racommodé auec 
le Roy par la rucelle, 

1.6. p. 173. 
AsMOD t f » Démon d'im- 
pureté', deferit légère- 
ment , corrompt les 
trouppes Françoifes , 
1 6. p. 178. 
A t t a qji e & prife de 
Gergeau ,1. 4. p. 115. 
& fuyuames. 



L £. 

A y m a r d , lVn des 
Chefs commandantv- 
ne des attaques de Pa- 
ris ,1. 1 r. p. 312. com- 
bat obftinement en 
vain ,p. 323. monte ï 
la brèche après la Pu. 
celle, p. 329. 

B 

J>Arbazàn , iVn 

desprincipaux Chefs 
François , commande 
vne des attaques de 
Paris. 1. 11. p. 312. 
confirme !e P\oy aban- 
donné , dans la refo- 
lution de ne s'en point 
retirer, 1. 12. p. 343. 
y demeure ,p. Ibidem. 

B e a v t fc' de la Pucel- 
le légèrement défaite 
1. r. p. 22. 

B e a v t h' de Marie fuc- 
cintement défaite, 1 4. 

p. 92. 

Bïa vt t' d'Agnes def- 
critc en particulier, 

1. s*p. ISf« 
B e t F o : n Regent en 
France pour Henry 
VI. Roy d'Angleterre, 
refufe Orléans au Duc 
de Bourgogne , 1. 1. 
p. 18. renuoye l'habi- 
\tam dansla ville, p.19. 
s'oppofeau fecours de 



T A B 

la Pucelle , £c p.ule à 
fes troupoes , 1. z. p. 
4 3. s'irrite tic les voir 
poufices , p. 44 eft 
eftonne de la prite de 
deux defes Fores, 1. 5. 
p. 69. fe prepire à dé- 
fendre ce!uy desTour- 
nclles , p. 70. eft a fix- 
ité par les Démons , 
p. 75. forcé par U Pu- 
celle , & Dunois fe 
fuue dans tej autres 
Fort* , p. 82. les quit- 
te- & s'enfuit ,p 8s 86. 
vient trouuer Philippes 
à Fontainebleau, hum- 
ble & implorant fon 
afliftance ,1. 7. p. 198. 
fappaife & obtient ce 
qu'il en délire >p. 199. 
marche vers Rheims , 
1. 9. 25S. parle aux 
fiens , ibid. bfche le 
pied fur vu fafcheux 
auis , p. 259. cft pour- 
fuyui par Charles, Ibtd. 
fecouru parSatan mef- 
me , p. 260. &c fauué 
de furprilc , p. 263. 
fut d'abord vne re- 
traite réglée , puis fuit 
en defordre 5 p. 2-8. 
recueille fes trouppes 
dans Puis , 1, 10. p. 
282. fe prépare à le 
défendre, 1. 1 r. : p. 504, 
parle à fes fokiats > 



L t. 

p. 30-. c< aux habi- 
tans,p. 3C6. pouruoit 
à tous les befoins , p. 
30g. cnuoye fes Gar- 
des dans le fofle cen- 
tre Dunois , p. 317. 
s'oppofe à la Pucelle 
fur h brèche , p. 32s. 
eft renuerfe par elle 
auec les Anglcisdans 
la ville, p. 330. 

B r e c h e de Paris déf- 
aite. 1. 1 1 . p. 3 1 o. 

C 

ÇAnide, Chef des 
François à l'attaque 
des Forts Angloisde- 
uantOrleans, 1.3. p. 6z. 
morue après la Tucelîe 
à la brèche de Paris , 
1. ti. p. 329. 

Cavai u u éUué 
par la Pucelle pouc 
battre en ruine Bau- 
gency , deferit fuccin- 
tement , 1. 5. p# 140. 

Cave 8c Cercueil de 
Iean Duc de Bourgo- 
gne à Montcre au lé- 
gèrement défaits, I.7. 

P r^s. 

Cerf troublant le ba- 
taillon deTalbot à Pa- 
tay fuccintement de- 
ferit , 1. S. p 147. 

Chubanu , Chef 
Q_4 Fiai:- 
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François à l'attaque 
des Forts Anglois de- 
uant Orléans. 1. 3. p.62. 

Chandos , dans la 
Galerie de Fontaine- 
bleau, Chef Anglois 
défait & tuéparGucf- 
clin, 1. 7.p.2U* 

ChantonCeavx» 
JMailon Royale fur la 
Loire deferite , L j. 
p. r 30. fejour d'Agnes, 
d'où Roger la vient ti- 
rer, ibid. 

Char d'Agnes def- 
crit légèrement, 1.7. 

p. ISS. 

Charles V. Dau- 
£n , dans la Galerie » 
défend l'Eftat durant 
la prifon de Iean fou 
l'ère ,1.7. p»2«8. Roy, 
défait le Nauarrois , 
p. 2i 1. 5c Knollcs , 
puis Chandos» pour- 
fuit le jeune Edouard , 
defeonfit le Breton , 
rechatTe le vieux Edo- 
uard en Angleterre $ 
par Guefclin , ibid. re- 
couure prcfque toute 
la France , puis meurt 
em;>oilonné par le Na- 
uarrois, p.212. 

Charles VI. Roy 
de France , dans la 
Gillerie marche con- 
tre le Duc de Bretagne, 



eft arrefte par vn ^pe* 
tire 6c en perd la rai* 
ton , 1. 7. p. 213. eft 
fauué d'vn embrafe- 
ment qui empire fa 
frenaifie, ibid. » > J ccor« 
de honteufement auec 
le Duc de Bourgogne , 
refufe l'alliance de 
l'Anglois * efî attaqué 
par luy , le repoufle 6c 
Je pourfuit, p. 214. le 
force à combattre & 
à vaincre à Azincourt 
p. 2t s, voit fa Cour 
diuife'e en partit achar- 
nés Tvn contre l'autre, 
ibid* 6c l'Anglois 
triomphant > p. 21 6. 
meurt en fa puillance § 
p. 217 

Charles VIII. Roy 
de France , dans la 
predidlion de la Voix 
Sainte, 1.8. p. 23t. 

Charles VIL Roy 
de France , dcfeloere 
dufalut d'Orléans , fe 
tourne à Dieu , oc le 
va plier dans vn 
Hermitage. proche de 
Chinon . !. t. p. 8. 
fe plaint fur le b r uit de 
l'embraiement <fOr- 
leans , par Dunois , 
p. 19. afiemble fes 
Chefs dans Chinon, 6c 
leur parle , p. 21. voit 
arri- 
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armierla Pucelle, p. 
21. prend courage à 
(on difèoOIf <i p. t$* 
la reçoit aïKC reueren- 
ce , & la reuett delei 
propres armes , p. 26. 

27. envoyé n Fierbois 
quérir l'efpée fatale 
qu'elle demande , p. 

28. fait faire vnepron- 
te leuéc autour de 
Chinon , 1. 2. p. 3 1. 
refpond à Godefroy , 
luy monftre la Pucelle, 
p 5 5 . la veut accom- 
pagner au fecours 
d'Orléans , mais de- 
meure par fonconfeil, 
pour former vne ar- 
me'e Roy3le , p. 40. 
apprend de h Tucçjlc 
mefme le fucces du 
fecours d'Orléans, L4. 
p. 102. le difpofe à ar- 
mer peur (on Sacre , 
p. ics. reçoit auis,par 
la Pucelle > delaprife 
de Gergeau, 1. 5. p. 
126. fait fon arme- 
ment, iùid. s'auance 
arme vers la Pucelle 
pour le Sacre , 1. 6. 
p. 156. palfeàMeun, 
p. 157. le loge fur la 
Loire, iùid. reçoit la 
Pucelle d'vnc noble 
manière , iUd. veut 
marcher , p. 158,2* ax- 



L E. 

refte polir faire la Re- 
ueuè\ & la voit de def- 
fus vn Teatre ,p« 1 S9. 
& f,jnitntes. s'cfmeut 
de jaloufie à la veuc 
du Conte de Duncis , 
& des trouppes vitlo- 
rieufes , p. 167. voie 
arriuer Agnes plus e- 
meu encore , &c fe 
trouble en l'entendant 
parler, p. 16?. va voit 
le canon , p. 17°. re- 
çoit Artus en grâce , 
p. 17*. prie Dieupoui- 
l'Entreprifc , p. I7Î* 
voit defeendre S. Mi- 
chel fous la forme de 
la France , & l'entend 
parler, p. 174. & f*y- 
uant. fuit l'Ange vers 
Rheims , & fait (uy- 
urc l'armée, p.i77-re- 
Çoic les hommages de 
chacun , & les afieu- 
rances de la fidélisé 
de rhilippes,^/ti pafïe 
l'Yonne au deflous 
d'Auxerre , p- 179. 
tient confeil fur la con- 
tinuation de l'Entre- 
pnfe> p. iso (e range 
àTauis de la Pucelle > 
p. prend Troye 
par ftratageme de la 
Sainte , iUd. pafle à 
Chalons,& entre dans 
Rheims, quichafle (à 
. ï gai- 



TABLE» 



gamifon pour le rece- 
uoir. p. dans la 
Gallerie eti fauué du 
carnage de Paris enco- 
re Daufin , par Tanne- 
guy , entend à vne 
Enrreucue de luy Ôc 
de Iean Duc de Bour- 
gogne , liv. 7« pag. 
216. s'y trouue ôc 
voit tuer ce Duc , eft 
f/ourfuyui par I'hilip- 
pes, 217. par fa pro- 
pre Mere & par l'A 11- 
glois , ibii* deuenu 
Roy perd trois barail- 
Jes, 8c erre fans efpoir 
de reflburce , ibid» fe 
prepnreau Sacre , 1.8. 
p. 219. eft facté,p.225 . 
& fuyu. mange auec 
fes Grands, p. 225. de- 
mande à entendre les 
voix de h Pucclle , fur 
le bruit du Fils de Bet- 
ford , fait la Neuuaine 
à Saint Marculpbe, en- 
tend la voix prophéti- 
que , p. 228. & /î*y«. 
touche les malades , 
p. 244. aprend le chan- 
gement de Piiilippes , 
p. 245 . fe plaint de ce 
changement, l*9.p.247« 
& aigry par le jaloux 
Amaury, p. 248. fe 
plaint d'Agnes qui a 
des louché Philippe* > 



p. 2jo. irrité par le 
mefme contre la Pu- 
celle , p. 25 1 . il la 
blafme doucemet d'a- 
uoir otfenfé Agnes» 
p. 253. reuient à luy 
par le vigoureux dif- 
cours qu'elle luy tient, 
p. 2 s6- range fes trou- 
pes pour marche r con- 
tre Betford , p 257* 
le pourfuit rapide- 
ment , p. 259- & de 
nuit melme, p. 260. 
eft égaré par le Dé- 
mon sfiîftc de h Ter- 
reur , p. 264. &ft*yu, 
montre de la fermeté 
dans le trouble com- 
mun & exeufe gene- 
reufement la Pucelle, 
p. 27 r. parle feche- 
ment à Amaury qui fe 
plaint d'elle , 1. 10. p. 
283. aflémblele Con- 
feil de guerre, Sdecon- 
fulte fur îa continua- 
tion de l'entreprit , 
p. 28s. fuit Tauis de 
Tann*çuy t ib$4. & de 
la Pucclle. p. 289. ac- 
corde au foldat de 
marcher, iïuL & a 
Amaury de conduire 
le Héraut à Paris p. 
291. irrite du meurtre 
de ce Héraut, p. 293. 
& faut donner aux 
Faux- 



TABLE 



Fauxnourgs , p. 25,4. 
promet de venger le 
Héraut , p. 295. veut 
attaquer la ville , puis 
cède à la Pucelle pour 
différer l'a (faut, p.3or, 
302. eft à la telle de 
la Cauallerie durant 
l'attaque, Lu. p â 312. 
d'où il voir celle de U 
brèche , p 321 . voit 
Amaury mort 1. 12. 
p. 3 34. entend les re- 
proches de Gillon , 
ibid. croit que la Pu- 
celle a tue Amaury, fit 
qu'elle Ta trahy ,336. 
faitfonner la retraite, 
ibid. veut tuer la Pu- 
celle, ibid. puis fe con- 
tente de la ch (1er, in* 
jurieufement , p. 337* 
veut , quoy qu'jban- 
donné , continuer le 
ilege , p. 342. cft em- 
mené malgré luy par 
Tanr.eguy &. les au* 
très Chefs. p. 543 • 

HASTEAUBKUN, 

Chef François , à l'at- 
taque des Forts An- 
glois deuant Orléans , 
p. 62. la grife des 
Tournelies,!. 3 p. 82. 
à l'attaque de Ger- 
geau i 1. 4, p 1 t 
rconte après la i'ucel- 
le à II brèche de Fa, 



ris , !. ir. p. 32p. 
Chasteaukoux, 

Caualier pieux , enuo- 
yé à Fierbois quérir 
l'efpee fatale, l.i.p.28. 
l'apporte au Roy , ôc 
luy fait le récit de fon 
voyage 1.2. p. 37,3s. 

C L fe K E M B A y D 9 à 

iMïaut dtGergeau tué 
en la pbce d'Alençon, 
1. 4- p 117. venge pûr 
Alençon , p. 1 zr. 

Clermont , Duc 
de Bouchon à la Re- 
ucué , L 6. p. 164. fuit 
Charles après fon Sa- 
cre > L tf. p. 223. prel- 
fe la rucciie de leur 
Lire entendre fes 
Vois, ibid. accompa- 
gne le Roy dans U 
Grotte, p. 229. entend 
la Voix Sainte luy par- 
ler de fa Race, p! 23 1> 
232. & fiij". va rece- 
uoir Soilions pour le 
Roy , p. 245. 

Combat de Tatsy, 

L5. p.I je, 

Condk' , Prince du 
Sang de France > d?u$ 
la predittion de la 
Voix Sainte 3 l 8,p.2î s, 

C o s t 1 , Prince du 
Sang de France > dans 
la prediftion de 1a 
Voix Sainte, L? .Uni, 
Q, é Con- 



TABLE. 



Contf deDuNOis 
fe phint de l'extrémi- 
té où il eit réduit dans 
Orléans, l.i. p. 4. ha- 
langue les Bourgeois 
pour les obliger à fe 
perdre, plutoit qu'à fe 
rendre, p.j. voyant le 
fecours , & le croyant 
vn renfort pour les 
Analois , s'excite à 
bruïler la vilie , 1. 2. 
p. 48. puis anime les 
fiens à féconder le fe- 
cours ,p.4S>« Tort des 
murs & force les re- 
trarchemens , tbid. 
voit h Vucclle , la ré- 
vère & luyparle,p .51. 

. l'ayme , p.52. 5 5. huy 
montre les lignes des 
Aflîegcans, p 57- pré- 
pare tout pour l'iita- 
que des Forts , p. 5 p. 
l'cftOflftC de fa pallion 
nouuelle.i^. remet le 
commandement des 
tronppes à L Tucelle, 
L 3. p. «1. eft chargé 
de i'ittaque de Ptp 
des Forts , p. 62. fait 
donner fans fucecs , 
p 63, en eft détourné 
par vne for'ie des An- 
glois fuiluy,qii'ildi(n- 
pe prenant Vvn des 
Chefs, p.6s. retourne 
àl'alfaut , & monte !e 



premicr,p.(î7« empor- 
te le Fort, & en préci- 
pite Dcfcr.lles , p. 68. 
attaque lesTournclles» 
ibtd. ell îenuerll.p.-t. 
s'excite - venger la Fu- 
ccllebleflce,p.77. ga- ' 
gne le fort en mefnae 
temps qu'elle , p. *}> 
pouifuit les ennemis, 
p.? 5. cft abordé par 
Yolante de la part de 

Marie ,1 4-P- îo >- en " 
tend fon dtfcours & 
fes reproches, \>.ibtd, 
luy refpond,p."o. i*- 
Boitla Fucelle ,p.m • 
eft jaloux d'Alençon, 
p.i 12. attaque auecluy 
le mur de Gergeati 
p.i 1 8. le force p 120. 
poulie les fuvars ôc 
prend Pôle , P- 
rentre dans la ville, 
ibid. paît de Baugen- 
cy pour combattre 
Talbot,l.s«P»H7. ^7 
gare , & eft redrefle 
par vnCerf,*M- atta * 
qucTalbot ,p-i so. & 
dans U défaite prend 
DefcaHesôc Humford, 
p. isz, 153. à h Re- 
ueue 1.6. p. 168. aflilte 
le Roy Vfon Sacic>l.«» 
p. 221. reçoit lefpée 
duRoy,p.223. lc 
Koy ,'auec la l'ucelle» 
p. 2:^ 
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p.228.îaprefledeleur 
faireeutendre Tes Voix, 
ibià. accompagne le 
Roy dans h Grotte, & 
entend la Voix Sain- 
te ,p.22s>. & fuyu. luy 
parler de fa Race futu- 
re^ 236. va receuoir 
S. Quentin pour le 
Roy, p. 246. arriue au 
Camp fur la délibéra- 
tion de la continua- 
tion de Tentreprife, 
1. 10. p. 284. attaque 
Paris du cofté de la 
Eaftille > 1.12. p. 514. 
voir repoufier fes gens 
par Lyonncl , p. 3 16. 
monte à l'aflautcon- 
tre luy , Se le combat, 
317. en eft retiré par 
vue forûc, idid. qu'il 
repouflè jufques dans 
la Ville où il eft enuc- 
loppé, & Preft à mou- 
rir , p. 3 \ 2. eft fauué 
par Marie, & fait Ton 
prifonnur. p. 321. 

Convoy pour raui- 
tailler Orléans, fc pré- 
pare 8c fe charge. 11 
eft dcfcritlegeremenr, 
1.2. p.36 

Corha5, ChefFran- 
çois à l'attaque des 
irons Anglois deuant 
Orléans, " i.3. p. 62. 

Couovcïs Chef 



L É* 

François à l'attaque 
des Forts Àngloii do- 
uant Orléans, 1 3 ibii* 
prefie refcaladedeGer- 
geau ,1.4. p.i 14. s'ef- 
force en vain de ra- 
mener les foldats mu- 
tines contre le Roy> 
1. 1 2. p. 342* 
Covr celefte légère- 
ment deferitte $ l 1. 

p. 10. 

D. 

£)E lore Chef Fran- 
cis des principaux à 
l'attaque des FortsAn- 
glois deuant Orléans, 
1.3. p. 6z. 
D e M o n errant au tout 
des tombeaux leue le 
eoips de Iean Duc de 
Bourgogne, 1.6. p 195 • 
le fait parler à Philip- 
pes fie le recouche, 
p. 196. 

Dcmon apparu à Char- 
les V L dans fa mar- 
che contre le Breton., 
luy trouble l'efprit , 
I.7. p.2 13. 

DEMON deUloufie ani- 
me Am^jry contre la 
Pucelle , ôc le fait e- 
dattei contre elle, 1.9. 

p. 24 8. 

Démons cntioyéspar 
' Sauta 



V 
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Satan au fecours de 
Betford, luy font blef- 
fer la Pucelle,l. 3 p-75- 
combattent contre les 
Anges fur le Fort des 
Tournelles,p.79. fat> 
uent lesAngloispour- 
fuiuis par la Pucelle, 
p. 8 $. vont aduertirSa- 
tan du péril de Bet- 
fort , |, 9- p 260. font 
laiflees fur ie terre par 
Satan pour acheuer de 
perdre la Pucelle, I.12. 

p. 363. 

Descallfs l'vn des- 
principaux Chef An- 
glois commandant vn 
quartier du fiege d'Or- 
léans 1. 2. p. s»-- dé- 
fend fvn des Forts at- 
taqués par lesFrançois, 
repoufle le Conte de 
Danois, 1. 3. p 62. eft 
emporté par luy p. 68. 
affilie Talbot au com- 
bat de Tatay,l. s p- I S I 
y eft pris par le Conte 
de Danois ,p. IS9« 
Desfa it r s èc diflipa- 
tion du Camp de Bet- 
ford par la Pucelle de- 

uantOrleans,l| p. 85. 
Dbsfaitte de Talbot 

& fa prife, l. j. p. 194. 

ôtfuyu. 
D 1 e v deferit auec îaCout 

celeftc fucciatemenr, 



1. 1. p. ro. accorde à la 
Vierge le Salut de la 
France , p. 1 r. enuoye 
vn Ange à la Pucelle , 
& luy donne par luy la 
volonté & la force de 
combattre , p. 12. & 
fuyu. enuoye mille An- 
ges , pour la couurir 
auec des boucliers ce- 
lcftes , 1. i> p. 46; vn 
Séraphin pour la faire 
aimer de toute l'ar- 
mée, fur tout du Con- 
te de Dunois,p.s 1. vn 
Ange pour la guérir de 
fablcflure , 1. 3. p. 78. 
ôc vue partie de la Mi- 
lice celefte pour com- 
battre lesDemôs pro- 
tecteurs des Anglois. 
p. 79. s'irrite contre 
Charles pour le ban- 
niilèment delà Pucel- 
le,l. 12. p. 337. ordon- 
ne a la Pucelle de l'a- 
bandonner, p. 340 re- 
tinent le foudie à (a 
prière , iUâ. permet la 
prife de la Puceile , 
pour la munition de 
Charles , refufe la 
Cour celefte nui prie 
pour elle, p. 3 S <>• per- 
met aux Anges de l'uf- 
tifter dans la prifon , 
p. 360. 

E DO- 



T A B 



E. 



pDov\RDRoy q' An- 
gleterre dans la 
Galerie prétend auRo- 
yaume de France , en 
eft exclus , reconnoilï 
Philippe* de Valois , 
puis luy fait la guerre , 
h 7- P- 205. & fu]u. 
pouffe jufqu' à Fuis ; 
s'en retire en deligen- 
ce,vkert forcé de com- 
battre à Crecy, p. téé< 
207. gagne la bataille , 
prend Calais & pafie 
en Angleterre , 207. 
reuient en France & 
auance encore jufqu' à 
Paris, p. 210. en délo- 
ge auecfrayeur,S: rend 
]a liberté à Iean , ikid 
afpirc encore à hCou- 
ronne, p. 21 1. vient en 
France, en ell repoufle 
pal Gncfclin & atta. 
que jufquesen Angle- 
terre y meurt de dou- 
leur ,2 12. 

Edovakd Prince de 
Galles dans Galerie, t- 
meinc vne armée en 
France, 1.7.p. 2c3. a 
peur de Iean, ibid don- 
ne barailîe par force 
près de rouiers , h 
gigne , prend le Koy 



L E. 

& l'emmeine en An* 
gleterre , p. 209. re~ 
uient en France, fe re- 
tire deuaru Guelclin 
va mourir à Londres, 
p. 21 1. 
Enfers deferits Cuccm^ 
cernent, L 9# p.261. 



pAscoT ,Chef An- 
gktfj , commande l'vn 
des Courtiers du fiege 
d'Orléans , 1. 2. p. 5 s. 
affilie Talbot au com- 
bat de Patay , 1. 5. p. 
15 1 s'en huue auec 
4oco. h p. 1 54. 

Fi EfvBois , Temple fo!i- 
taire defcrit fuccinte- 
ment Jj 2. p. 37. 

Fl avv , a l'attaque des 
Toumelles, 1. 3 p- 82. 
fak leuer le Font de h 
Porte de Ccmpiegne, 
& périr la Puceile > 1. 
12. p. 356. 

FONTAÎNR - ELEAV le- 

geremenr défait > 1.4. 
p. 94. retraitte de 9hU 
lippes p. 9U H deMa- 
rie , ilnd repofoir des 
Légats du Concile de 
Bail • , 1. 7. p. 203. 
ForE^T d'Ardenne dcC 

critte fucdnrcmcot »L 



X.p. 13* 



F 8 - 



T A B 

F o r E s t de Fontaine- 
bleau défaite lucciu- 
temenr, 1.4. p. 94, 

FoR<-sr de Cornpiegne 
deferite fuccintemët, 

l, 12. p. 448. 

Franc deferite dans 
fa mifere ,1. 1 . p. 3. 4. 
apparue à Charle* , S. 
Michel ayant pr<s fa 
forme , lily parle , 1. 6. 

p. 174. 

Fra Nçor s Roy de Fran- 
ce dans la predidlk n , 
1. s.p.zn. 

Fratames , Chef 
François a l'affam des 
Forts Anglois deuant 
Orléans »L ?. p. 6z. y 
monte 2c eil reverfé» 
p. 63. 



r A 1 e n 1 E dcFon- 
tainebleau deferite 
fuccintement. 1.7. p. 

204. 

G a t f. r e d'Agnes de- 
ferite fuccintement, 
1 6p 168. 

GÎaston de France 
Frère vnique du Roy 
Louys XIII. dans la 
predi&ion de la Voix 
Sainte, 1. 8. p. 236. 

Gavcov rt Chef 
François à l'attaque 



L E. 

des Forts Anglois de- 
uant Orlcan?, 1.3.P.62. 
de l'auis delà Pocelle 
pour l'attaque deGer- 
geau , 1. 4. p. 1 ïa. à la 
Reueue, 1. 6. p. 161, 

Giuoh Pcre ù'A- 
maury murmure de 
l'arriuée delà Pucclle, 
perd la voix à Cm re- 
gard ,& tombe, l.r. p. 
25. entend les plain- 
tes d'Aroaury fut la 
Tucelle, t. s- p. 128. le 
blafme&luyconfeilîc 
de rappelle! Agnei » 
çjbid. à la Reueue ,1. 
6. p. 16 1. s'afflige du 
crédit de la Pucelle, 
p. 183. p'rle auxfol- 
dats troubles pour les 
irriter contre elle ,1. 9. 
p. 266. veut noircir la 
Pucelle au pi es du Roy, 
mats en vain p.*7°- p a * 
Vne longue harangue 
effaye d'empefeher 
qu'on ne pourluyue 
rEntrepri r e , I. 10. 
p. 286 voit apporter 
fon Fils mort, I. 12. p* 
3*3. fe pla : nt amère- 
ment * Ibtd. parle au 
Royauec véhémence, 
p. 334. 4meurtfui f n 
Fils, p. lit* 

GlKBSME Chef Fran- 
çois , à l'attaque des 
Forts 



rc. 



m 



■KKt 
tfatà 
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Forts Anglois deuant 
Orléans, l. 3. p. 62. en- 
treprend celle des 
Tournelles par vne 
arche du Tout rompue, 
p. 79. les emporte fans 
peine, p. 81. à l'aflaut 
de Gerge3ii> 1.4.p.i 14. 
'lac 1 d as vn des 
principaux Chefs An- 
glois reixfte vaillam- 
ment au C. de Dunois 
en vne fortie deuant 
Orléans, 1. 2. p. $o, eft 
renuerfe par luy, p. $i. 
défend les Tournelles, 
& y eftant force' tom- 
be dans la Loire 6c y 
meurt , J. 3. p. 83. 84. 
(oDEFRor vn des 
principaux Chefs Fran- 
çois , vient d'Orléans 
demander fecours au 
Roy, 1. 2. p. 34- en re- 
présente l'extrémité , 
p. lbid. voit , entend , 
admire la Pucelle , p. 
36. conduit le fecours 
auecelie, &fait com- 
battre , p. 46. àlaRe- 
ueuë, 1.6. p. 15?. 
<r a v 1 l l e Chef 
François à l'attaque 
des Forts Anglois de- 
jant Orléans, I.3. p. 62. 
à la Reueuè*, 1. 6. 160. 
E s c L 1 m Conne- 
le de France dans 



Il Galerie desfaitKnoî- 
les , 6c Chandos, force 
le Prince de Galles à 
fe retirer , reçoit h Ro- 
chelle Ôc le Poitou, met 
le Duc Breton hors de 
combat, & en fuitte le 
vieux Edouard , 1 7. 
p. 21 r. défait le Na- 
uarrois & l'Anglois, 
recouure prefque tou- 
te la France , 6c meurr, 

p. 212. 

H 

PJEnrt VI. Roy 
d'Angleterre , 1. 8. 

p. 22T. 

Henry III. Roy de 
France dans la Prédi- 
ction, 1.8. p. 23 7. 

H B n k y IV. Roy de 
France dans la Prédi- 
ction, 1.8. p. 232. 

HenryI. DucdeLon- 
gueuille dans la Prédi- 
ction, 1.8.p.237. 

Henry II. Duc de 
Longueuille dans la 
Prédiction,!. 8. p. 237. 
& fuyuantes. 

H e a a v t va fommer 
Paris, 1. 10. p. 2s>r. eft 
tué par les Anglois , 
p. 293. vengé , p.2p4. 
& fuyuantes. 

H £ k m 1 1 a g E dé- 
fait 



TA BLE. 



fcrhfuccintemenr,!. t. 

p. 9. 

Hum for D.Chef An- 
glois commandant vn 
des Quartiers du fiege 
d'OrleausJ.z.p ss. re- 
çoit Il Garnifon de 
Saugency, 1. s. p. j 46 . 
aflifte Talbot au com- 
bat de Patay , p, 151. y 
eft pris p^r le C. de 
Dunois, p<IJ3 . 



J E a n Roy de France , 
dans la Galerie , atta- 
qué par les deux Edo- 
ûards poufle le Pere 
qui fuit, va vers le Fils, 
1. 7. p. 207. le force à 
fe défendre prés de 
Poitiers , eù" défait par 
luy, pris Ôc mené en 
Angleterre , p. 20$. eft 
deliurc , y retourne 
pour la Croifade & y 
meurt , p. 240. 

I E a n Duc de Bourgo- 
gne, dans la Galerie, af- 
faOine le Duc d'Orle- 
ans,fuit la Iuftice, for- 
ce Charles V I. à vn 
accommodement in- 
digne, 1. 7. p. 2t4. rè- 
gne dans la Cour , de- 
fait les Enfans de 
faflïné, fuit la colère du 



Daufin , eft en guette 
dans fou propre pays , 
p. 21 5. profite de la 
victoire des Ançlois, 
p. 216. oppofe lfabeau 
au Daufin , 216. viole 
la Paix par vn carnage 
horrible dans Paris , 
& demande vne En- 
treueuë auec le Daufin 
à Montereau > Ce y eft 
tué, p. 216. 

Iekville ferme les 
portesaux Anglois,l.s. 
p. 153. les ouure à la 
rucelle, lkid. 
L l 1 e k s Chef Fran- 
çois à l'attaque des 
Fores Anglois d.uant 
Orléans, 1. 3- p. 62. 

lSABEAvde Baûere, 
Revue de France,fem- 
medeChuIes V I. en- 
nemie de Charles VU. 
(cnFils,l.i. p. 4- dans 
la Galerie , flambeau 
qui embrafe la France . 

1. 7. p. & li 8 uc 
auec le Bourguignon 
contre le Daufin fon 
Fils,p. .\6. luydecla- 
rela guerre. p. 217, eft 
refueillée par Satan , 
1. r g. p. 218. fc faifit 
par rufe de lVne des 
Portes de Paris pour 
fiuuer Betford ,p.28i. 
anime le Peuple contre 

fon 



S 
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fon Fils, p. 282. 

K 

F Â K A D R I ? X au 
combat de Fatay, 
1. 5 . p. 1 5 1. 
;'e rmelec, dans U 
Galerie destaic par 
Guefclin, 1.7.p.2i 1. 



E g a t s du Concile 
~* de Bafle * viennent 
vers les deux Partis 
pour les accorder , & 
approchent de Fontai- 
nebleau, 1. 7. p. 203. 
font receus par Roger, 
' p. 204. logés, diuertis, 
& menés par le mef- 
me dans la Galerie , 
lbtd. apprennent de luy 
dans les peintures la 
fuitte des malheurs de 
la France , p. 205. 
/^tMHf.reuercnt Dieu, 
& luy rendent grâces 
du choix qu'il a fait 
d'eux pour les calmer, 
p. 218. 

o v y s XIL Koy de 
France dans la Predi- 
' ftion, 1.8.p.23T« 
. o v y s XIII. Roy de 
France , dans la Tredi- 
ftien, 1. S. p. 232. 



L E. 

Lovys XIV. Roy de 
Fmnce , dansla Prcdi- 
ftion, 1.8. p. 23 3. 

L o v y s e , Princefle du 
Sang de France , fem- 
me de Henry 1 L Duc 
de Lonpueuille * dans 
la Prédiction , h S. p. 

239. 

L y o n n e l Fils de 
Talbot ameine vn 
Corps de Cauallerie 
à fonPere , 1. 5 . p. 1 $4. 
qu'il trouue desfaits 
près Ienuille • Utfd* 
charge les gardes de la 
Pucelle, Scies desfates, 
p. ï>S< deliure les pri- 
sonniers 8c Talbot en- 
tre autres ,fe retire de 
nuit à Paris , lbtd. s'y 
rencontre lors qu'il eit 
attaqué , Ôc garde le 
Quartier de la Baille 
à caufede Marie, Lu* 
p. 307. s'eppofe à Da- 
nois , p. 3 1>. reiwerfe 
les viftorieux , Ibid. 
combatDuneis &Tem- 
pefche de foicer la 
Place , p. 316. vient 
fondre en treuppe fur 
Dunois entre dans la 
Ville , fur le point de 
l'accabler , p. 3 t8. en 
eû empcf.hc par Ma- 
rie , qui Polie defes 
main5> p. 321* 

M A R- 
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Kjf Arche duS:cours 
d'Orléans fous la 
Pucelle, l.Z.p40. 

Marche de l'Armée 
du Roy pour le Sacre, 
1. 6. p. 177- précipitée 
vers Paris après Bet- 
ford , I. p. p. 253» & 
fuyuantet. 

M a k r e PrincelTe, A- 
mante du C de Du- 
nois défaite légère- 
ment , 1. 4- P- 91» tra * 
uerfee dans fa paflion 
par Ton Oncle Philip- 
pes » p. 92. retirée à 
Fontaine-bleau auprès 
deluy, p. pj. apprend 
l'infidélité de ion A- 
roant & refufe de la 
croire , p. s>6. fur la 
confirmation de la 
nouuelle s'emporte Se 
Ce plaint aigrement , 
p. 97. Te flatte d'cfpe- 
rance de le regaigoet $ 
Se fouffre rju'Yohnte 
aille vers luy pour Cela, 
p. icr. & f»yt*. h voit 
reuenir fms fuccésa- 
uecvne extrême dou- 
leur , p- ht. reçoit 
Agnes à Fontaine- 
bleau, fie entend fa ca- 
jolerie auec peine, I.7. 



L E. 

p. 192. s'en fepareci" 
uilemeut, Sefeplain* 
de l'inconftance de fon 
Amant,p.i93. va dans 
Parts, p. 202. feveut 
mal d'aymer vn vola- 
ge, l.rr. p. 228. le ré- 
jouît des progrez de 
Charles , dansl'efpoir 
de reuoir fon Amanr, 
p. 320. le voit preft à 
mourir Se court à fon 
aide ,321. le fauue & 
oblige fon Riual Lyon- 
nel à le fouftenir auec 
elle, tbid* 

Mari e, Fille vnique 
de Henry 11. Duc de 
Longueuille , dans la 
Prédiction, 1.8. p 240. 

Michel Ange Pro- 
teaure de la France 
hay de Satan,!.?, p. 74* 
reueft la forme de la 
France Se exhorte 
Charles à ladcliurer» 
1 6.p.T7 >- luy trace le 
chemin de Rheims, 
p. 176. 

Ml , Chef 

Anglois, en garde aux 
Faux-bourgs de Paris, 
anime Tes Joldats à 
tuer le Héraut » l.ic. 

p-293- 

Morton Chef An- 
glois, à ladefenfedes 
Murs de Paris , tue 
Ge- 
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Geoffroy, 1. n. p.u ?. 

VlUTI N * R I £ & dif- 

fipation de l'Armée 
Françoifcî.ij. p. 34 2. 

N 

JsJAvarrois, En - 
nemy de lean Roy 
France , dans la Gale- 
rie, refbeilie l'Angloîs 
& le Breton contre 
lny , eft pris par lean, 
1.7. p. 207. s'efchape 
6c defolel'Eftat,p.209 
défait par Charles V. 
p. 21 r. renouuelle la 
guerre, fc joint à l'An- 
glois,p.2i2. eft des- 
fait & meurt bru- 
flé. p.21 3 . 

0 

QRleaks preft à 
périr fous l'Angloîs* 
l.i. p. 4. fecourt par la 
Pucelle,l. 2 p. 42. & 
fuyuantef. leue mille 
hommes pour groffic 
le Camp du Roy, 1. 5. 

p. 139. 



A lisse Chef Fran- 
çois à l'attaque des 
Forts Anglois deuant 



L E. 

Orléans,!, j.p.62. à la 
Reueue, 1. 6. p. 164. 
monte après la Pucel- 
le à la brèche de l'a- 
ris, J. 11. p. 331. 
Par is légèrement def- 
crit, l i 1. p. 304. battu 
en brèche, p. 30p. 
fouffre vn afifaut gêne- 
rai, p. 31 1. &fuyn. e(t 
forcé par la Pucelle, Se 
fon rempart occupé, 
p«33o. 

P A T A y lieu prés du- 
quel la Tucelle desfit 
Talbot & le prit pri- 
fonnier, 1. 5. p. 147. 

P a u m y , Chef Fran- 
çois n l'attaque deGer- 
geauJ.4. p. 114. àla 
Reueuc , !. 6. p. 162. 
monte à la brèche a- 
pres la Pucelle, l.n. 

p. 3 2V. 

Pembrok , Chef An- 
giois défend les murs 
de Paris > & renueife 
Thrafyle, 1. n. p.? 14. 

P h 1 l 1 p r £ s de Va- 
lois , dans la Galerie, 
proféré par les Eftats 
de France à Edouard 
Roy d'Angleterre, re- 
çoit fon hommage , 
puis attaqué par luy, 

1.7.P-205- actf- le re- 
pouflè, luy donne la 
bataille & la perd, p. 

207. 



v 
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207. eft dépouille de 
Calais par le victo- 
rieux. 207. 
h 1 l 1 r p e s Ducde 
Bourgogne deuantOr- 
leans, agité paryn An- 
ge pour le rendre fa- 
notable aux Afliegés, 
l.i. p. 16 & imploré 
par leshabitans, p. 17*. 
parle à Betford en leur 
faueur,p 18. en eft ai- 
grement refufé,& s'en 
irrite, p. 18. 19. aban- 
donne Betford,l. 2.47. 
48. enuoye à Char- 
les luy offrir vn accord, 
1. 6. p. 177. voit venir 
Agnes en fon defett 5c 
fe renflamme pour el- 
L7.pag.189. &fî*yu. 
fe range à fe* volon- 
tcz, p. 191 .&ft*}H*nt. 
va à Montereau » prie 
pour fon Fere, p. 195. 
deicend dans 1a Caue 
où il eft enfeueli , p. 
196. voit le corps de 
fon Père fe drefier , 
l'entend parler & l'a- 
nimer contre Charles, 
ibid. s'en retourne ef- 
frayé, p. 197. trouue 
Betford qui l'attend 
& luy offre tout, pour- 
ueu qu'il l'affifte , p. 
198. le luy accorde , 
p. 1.99. prend con^é 



L E. 

d'Agnes, p :oô.&lt 
laifié furprilè & affli- 
gée, p. 201. dans la Ga- 
lerie il poutfuit la ven- 
geance de la mort de 
lean fon 1ère , met 
Charles V I. & Paris 
entre les mains des 
Ang'ois.p.217. 5c dé- 
clare la guerre su Dau- 
fîn, ibid. eft porté par 
le Démon à faire le 
Siège de Compiegne, 
1. 12. p- 35°« conduit 
es trouppes. Uni, eft 
confeillé de leuer le 
Siège , ôc de mettre la 
Pucelle en feurcté, 
p. 3 59. le fait & l'a- 
meine a Rouen. iUd, 
F l a i n E de Paris légè- 
rement défaite, l.io. 

p.289. 

P o l b fécond Frère de 
fuffort An»lois , fuit 
après 1a perte de Ger- 
geau , revient pour 
aflifter fon Frère , eft 
pris Se laifié fur fa foy 
par le C. de Dunois, 
1.4 p.t2j. 

Potoh Saintralles , 
l*vn des pincipaux 
Chefs François , à l'at- 
taque des Forts An- 
glois deuant Orléans, 
1-3. p. 61. \ 1a piile des 
Tournelles , p. 82. de 
l'aini 
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tl\uiis de la Pucelle , à 
il'actaque de G.rgeau, 
• 1. 4. p. 1 14^ comman- 
îde l'efcorte de la Gar- 
nilbn de Baugenry , 
{1.5»p.l44. pont (uit & 
:combat Talbot près 
lenuilie, p. 147. com- 
mande vue des atta- 
ques de Paris , 1. », 
p. jir. opiniaftre en 
vain l'efcslade , p. 3 1 5. 
confeiile Charles de 
fe retiiereftant aban- 
donne des liens muti- 
ne?, 1. 12. p. 342. 
hïGENT Magiftrac 
d'Orléans, harangue la 
Pucelle au nom du 
Peuple deliuré , 1. 3. 

p. 8 p. 

jcell E voit defcendte 
vn Ange dans vn glo- 
be de l'eu , 1. r. p. 1 3. 
l'entend qui luy parle, 
p. 14. fent qu'il luy 
donne la valeur ôt la 
force , p.i § . va vers 
le Roy couuerted'vn 
nuage, ibtd, arriue fur 
le peint de fon départ 
pour Auuergne , p.22. 
luy pule de la part de 
Dieu , p 24. luy rend 
•le cœur & l'elperan- 
ce, p.; 6. reçoit les ar- 
mes du Roy, mais non 
Ton efpce , & deman- 



L t. 

de celle^ de Fierbois, 
p. 27. fe rerire pour 
prier ,p.29. demande 
des trouppes au Roy, 
1. 2. p. 30. s'enferme 
pourcfcrireauxAflïe- 
geans,p.3 1. &fujnanr. 
fort Ôc trouuela leuee 
faite, p.3î. voit venir 
Godefroy, 34. ce l'en- 
tend qui demande fe- 
cours Pour Orléans, 
ihid. parle extatique- 
ment , p. 35. voit ap- 
porter l'Elpéc de Fier- 
bois^ 37.1a prend des 
mains de Chsû'eau- 
roux , fait fa prière .1 
Dieu, p. 3 8. entend le 
Recir de fon Trom- 
pette, p. 39. promet 
la perte de l'Anglois. 
ibid. ck empêche le 
Roy delà fuyure , 40. 
marche veis Orléans, 
ibid, parle à fes troup- 
pes,4r. charge les en- 
nemis, p. 42. deman- 
de l'affiftance du Ciel 
p 4 5. l'obtient, p. 46. 
force tors ûbfUcle*, 
p. 47. refpire fur le 
champ de bataille, 
p 5 1 • r-çoit les avions 
de grâces du Ccnte de 
Dunoisfeueremcnt. p. 
52. luy donne de l'a- 
mour, p s 3. ptiepour 
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le fuccet du Cpnuoy, 
& eft exaucée , p 54. 
a l'applaudifiementdes 
Atîiegés tbid. marche 
en triomphe vers le 
Temple, p. s5. & y re- 
mercie Dieu , p. 56. 
voit d'vne Tour le 
Campement des An- 
glois , p. 57. Te retire 
dans vn Monaftere > p. 
53. difpofe l'attaque 
desForts Anglois, I.3. 
p. 62. en prend vn à 
ioxctx.ibid. parle à Tes 
trouppes , fait don- 
ner, ikiâ* & f»y*- der- 
faitvne trouppe d'en- 
nemisfortis des autres 
Forts , fur elle, p. 65. 
retourne à fon Fort, 
& le force,p.66 & 67- 
campe autor des au- 
tres, p. 69. entreprend 
celuy des Tournelles, 
p. 70. eft troublée par 
les Démons, & blefié'e 
parBetford ,p.7J. eft 
guérie par vn Ange, 
p. 7 8. voit les Anges 
combattre les Dé- 
mons, p. 80. donne au 
Fort vne féconde fois, 

&. l'emporte aflîftce 
de la Terreur, p. 82. 
pourfuit fa viâoire , 
p.3). dreffe vntrofée 
desdefpouilles, p. 86. 
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monte defius', 5c par- 
le aux Vainqueurs , p. 
87. reçoit les ciuilités 
des hibitans,p.88. lo- 
ge fes trouppes dam 
IcsForts conquis,p.$)o. 
va à Chinon vers le 
Roy , luy annonce le 
fucces d'Orléans, l'ex- 
horte à armer puif- 
famment, s'en retour- 
ne , & emmeine Alcn- 
çon, 1.4.p.io2.ér f<*yu. 
parle auC.de Dunois, 
&. forme l'entreprife 
de Gergeau , p. m. 
marche vers fes mu- 
railles, poulie la garni- 
fon , ouute les tren- 
chées , refufe l'ailaut 
de nuit.fait donner de 
tous codes , p.i 12, & 
fuyu. preuoit la mort 
d'Alençon , & l'em- 
pefche ,p. 117- mon- 
te à refchelle , & 
malgré Anglois & Dé- 
mons emporte la Pla- 
ce , p. 118. à" f»y*. 
prend Suftbrt. p. 123. 
enuoye 'es prifonniers 
à Orléans , p. i 2 5- 
auife Charles de nou- 
ueaufurces, ôeprefie 
l'armement , 1. s. p. 
126. fait marcher vers 
Meun, où elle pa(Tc,8c 
va afliegex Baugency, 
p.13?. 



1; 



r 



I 



£5 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 E 39 



T A B 

1 139. eleue v n Caua- 
ier,i4o. reçoit Artuï, 
141.& la riace à com- 
ton, 144 va contre 
Tali)ot,r47. Jedifcou- 
Te,p. 48. l'attaque, 
(4P. l'enfonce, p. 152. 
; blefie s » le prend, 
frf. desfaits fes troup- 
es, p.ish entre dans 
lînuille , ibid. vient 
rouueiCharles en fon 
ilamp, J.6. p. 157. l e 
'>nfole,p.i 5 8. l'obli 
: à faire la Reueue, 
MA, la voit auec luy, 
MA. chafie Agnes, 
IS9. meine Charles 
Dir l'Artillerie, p,i7i, 
•jtercede pour Ai tus, 
;i7z.bannit du Camp 
s impudiques, p 178. 
r. plaint de ce qu'on 
"a pas oblige Auxcr- 
5 à ouiîiir les portes, 
179 • oc du refus que 
royes a fait de don- 
1 pafTap;e au Roy, p. 
f. rcTpond giaue- 
nt à i'Archeuelque 
e Rheimsqui confeil- 
oit la retraite, p. t*2. 
lit continuer la ma- 
&e , & prend Troycs 
ms canon,p.i83.i84. 
(Tille à la Ceremo- 
|ie du Sacre,!. 8. p. 

xi. 1rfa»tm. çailc 



; 
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ambiguemérit duFîî* 
de Betford , p 228. 
promet au Roy de luy 
faite entendre Ces 
Voix , & par elles l'a» 
uenir, rhid. les luy fait 
entendre danskGror- 
te de Saint Marcul- 
phe, p. 230. & /à?i4, 
la quitte dans la joyc 
de fa mort proch:i«. 
ne, p. 244. vient auer- 
tir le Roy qu'il cft 
temps de marcher*] 9. 
p- 25? luy. fait hon- 
te de fes doutes , & !c 
rameine à la raifon, p. 
2S6 prend plaifir aie 
voir agir en Roy, p, 
2<7 v,i reconnoiftre 
de nuit le Camp de* 
Anglois. p. 271. retour- 
ne fur fc* pas , &. eft 
arreftepar Termes, p. 
272. donne dans leVal- 
lon ténébreux , chafc 
fele Démon, parle à 
l' -rmée , luy rei d le 
c(xut y ôc la fait mar- 
cher vers l ennemy, 
p. 273. & fuyu. calme 
le trouble de l'.rmce, 
1. to. p. 283. regajjgnc 
le Roy esbranle par 
Gillon , p, zt$. repri- 
me la chaleur du foî- 
dat, p. 291. force le 
Fauxbouig, & châtié 
1 l'Aau 
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V Angloîs jufqu'aux 
murailles , p. 294. & 
fuyu. reuient vers le 
Roy »p. 301. fait cef- 
fer Tembrafement, ôc 
remettre au lende- 
main l'afTaut de la Vil- 
le , iùid retient la 
fougue des troupres» 
p. 302. leur parle en 
vain 1. H. p. iio. & 
le$laifledonner,p.3ii 
eft: par roui , p. îii. 
conduit l'attaque de la 
brèche , p. 322. fait 
remonter les loldats . 
qui font repoulle:>pour 
ù féconde fois ,p 323. 
"y fait donnerRodolte, 
p. 324. le voitrenuer- 
fer par Talhot, ibid. 
y monte elle mefme , 
p. iié. combattue par 
Talhot. ibid. & blef- 
féc vient aux prifes 
aucc luy» ibid. le pré- 
cipite dans le fofie , &c 
le fait prifonnier, p. 

32S. bande fa playe. 
ibid. & retourne à la 
brèche , aflllk'e du 
Ciel , tbidp y donne » 
& la force maigre' 
tout , p. 330. rriom- 
phe fur le rempirt , 
ibid. entend fonnerla 
retraite, p. 331. quit- 
te , ieutent vers le 
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Roy , en eft reeeùc a : 

ueciniurt-s,l.i2.p.337. 
& chaflee indigne- 
ment, tbid prie le Ciel 
pour Charles , p. 33*. 
n'obtiern pour luy que 
la vie > & a ordre de 
l'abandonner, p. 340. 
part , ibid. red( oble 
en vain fa prière, p. 
344 quitte tes armer, 
p. 346. (es (ouhditre 
necdlaires au falut de 
la France.iiùf l'ob- fbnrdet, 
tient , p. 34" s'en va Itui, 
vers Compicgne, p. Wttmi 
34g. choillt dans la hw». 1 
Forelt « neGiotte pour 
y finit fes jours» p. 349» 
eft forece p r fun Frc- | 
re de l'abandonner* 1 
p. 351. fe retire dans 
la Ville , refufe de re- 
prendre les armes , 
p. 352. y eft obligée 
par Fhuy , ibid* s'ar- 
me auet fon Frère» te 
dans vne fortie desfait 
tout ce quife rencon- 
tre , p. 3 5 3) 3 54. c ft 

enuclopee , relîfte & 
s'alloit UOuei , p. 5 54. 
i$S> quand r'auy leue 
le pont, cV lalaillcàla 
mercy des ennemis • 
p. 356. elle demeure l. 
prife . & s'efuanouït 
de foiblefle, p. 357* 
eft 




m 
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fcft penfee & guérie 
tpar Pierre , partifan 
des Anglois , p 3 s 8. 
laintle Roy ,ibid. eft 
enée a Rouen » p. 
46o. mife dans vn- ca- 
chot , iM. y foufTre 
*s peines auec pa- 
ience , ôc en lotte 
j)ieu , ibid. eft aflîftes 
..Vn choeur d'Anges 
uiec qui elle prit , au 
<;rand eftonnement de 
ss gardes, p. 361. 
t d B u r , Perfonne 
s'oetique deferite légè- 
rement, 1. II. p. 325. 
efueille les François 
i'Our la brèche , iKà 
jPi'seux Capdorat Chef 
■rançois à Ta traque des 
forts deuant Orléans , 
3, p.(>2. monte à co- 
é de la Pucelle à l'af- 
lut de Tvn de ces 
orts , p. 67. la fuit à 
2 brèche de Paris , J. 
•i.p. 32p. 



lMBston Chef des 
"Anglois , commun- 
iant vn des Quartiers 
il fiege d'Orléans , 1. 
«, p. s S. défend leFort 
taqué par 1a rucelle , 
h p. 6i, à U féconde 



! 



BLE. 

attaque eft empotte',p"> 
68. aflifte Talbot au 
combat de Patay , 1. 5. 
p. 151. 
R 1 n au d, jeune Caua- 
lier à la prifede Ger- 
geau,preflc le plusSuf- 
fort, eft choifi par luy 
poni fe rendre,fait par 
luy auparauant Cheua» 
lier, donne fbn prifon- 
nier à la Pucelle , I.4. 

p. 122. I23« 

Renaud , Aicheuefque- 
de Rheims parle dans 
le Confeil à la Pucelle, 
pour n'aller point à 
Rheims , 1.6. p. I8r. 
eft blafme' feuerement 
par elle ,p, 182. fait la 
Cérémonie du Sacre» 
1. 8. p. 22I« 
René, Prince Duc d'An- 
jou, à la reueué* , 1. 6» 
p. 1 62. commande vne 
des attaques de Paris > 
!• 11. p. 312. 
R e v e u e de l'Aime'e 
Françoife deferite, 1. 6, 
p, r îs». if5o. 
R h e 1 m s châtie la gai- 
nifon Angloife , 6c re- 
çoit Charles,] 6. p.184 
R I e v x Chef François,* 
l'attaque des Forts de- 
uant Orléans, I. 3. p. 
6z. commande vne des 
attaques de Paris,l-ii. 
K 2 p.3U« 
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p. u 2. effayeen vain 
de retenir le Camp. p. 
342. 

ftODES porte la Cornet- 
te blanche à U Reueuë 
I. 6 p. 167. 

3^odo! f e accompagne 
fa Sœur la Pucelle , a 
Chinon , 1. 1. p. 15» 
combat vaillamment 
au fecours dOrleans , 
1, 2. p-44- attaque vi- 
jouteulemét les Foits 
Anglois deuant Or- 
léans» I. 3. p* *4. eft 
blefle à Gergeau , 1.4. 
p. 116. mené à Or- 
léans > p. 126. donne 
à la brèche de Paris , 
& $'y fignale ,1. ir. 
p. 324, eftrenuerfe par 
Talbot » p. 3*5. luit la 
Pucelle* dans fa re- 
traite,!. 12. p. 348.1a 
nourrit dmsfi Grotte, 
p. 3 50. la meiue dans 
Compiegne, p. 3jr. 
l'arme pour défendre 
la place, p. 353» com- 
bat auecelle , p. 354» 
tombe blefle' » p. 3 s 7r 
cft pente & guery, p. 
3 5 8. mené à Rouen Se 
mis dans vu cachot , 
s'impatiente ôc mur- 
mure, p. 3<So. 361. 

B.OGER Frère d'Agnes» 
légèrement 4cfcrit,ca- 



l e: I 

uoyé par Àmatir? ytfà *" 
Agnes pour la rappel-I P 
1er , 1. 5. p. 130. la va c 
trouuer.&c !uy parle,p.| 1 
131. i ,z. prépare f; 
Galère » p. 1 35- l'yfai 
embarquer , p. 13s. 
vient au Camp auec 
elle, I. 6. p#i 69. & 
170» l'accompagne e 
fon voyage vers Phi 
lippes 1. 7. p. 183. f< 
charge de la réception 
desLegatt à Fontaine 
blau, & leur explique 
les peintureî delaGa 
!erie , p. 203. ôc 104, 



b 

C A c R 1 du RoyChaf* £ 

les Vil.apprefts&Ce- a 
remonie défaits ,1. 9,k: 
p. 220. & fanantes. cr 

Sa iNrBSbviiKi: Chef! 
François à l'attaque i- 
des Forts Anglois de-^« 
uant Orléans, 1.3 p. 62. i. ; 

S at ah , apprend le péril 
de Betford à Pauflaut 
desTojrnelles, enuo- 
ye vne légion de De- 
monsà Ton oyde, 1. j. 
p, 74. eft auerty dtf 
nouueau danger de 
Betford , & le vient 
aflifter luy- mefme, ls* V 
p,26o. & fuj/inmt,tte |f 

«— • 
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I la Terreur à Ton rarty, 
c p. 264. reuefi h forme 
ï de l'Archeuefque de 
JRheims & parle aux 
1 trouppes contre . « p u 
: celle,p. z67.eftchafie 
'par elle, p. 273. excire 
! lfabeau fous la figure 
: deFafcot, à tenir Pa. 
; ris ouuert au fugitif 
Betfort, |. 10. p. 279. 
& fuyuanr. ayde Mil- 
lington dans le meur- 
tre du Héraut, p. 293-. 
dorne à Amaury les 
flambeaux pour bni- 
fter lesFauxbourgs de 
Taris» p. 2',<5. anime 
les François à cet cm- 
brafement, p. 297, af- 
Gfte les Anglois à la 
defenfede Paris, 1. 12. 
p. î 3 2. conduit le dard 
de la Pucelie dans le 
"ein d'Amaury , & en 
ionne auis à Gillon , 
^• 3 33- trouble l'Ar- 
X3ceparfoncry,p.3 3 6. 
.'incite ?. la reuolte, ôc 
Ufaitdi/îiper,p. 34c 
e rejouit dufucces ,p. 
H3- fuit la Pucelie ,p. 
448, infpire à Philip- 
•aes d'ailleger Com- 
jiegne, p. 350. porte 
Jlauy àleuerle ponr, 
i exclure UPuceile, 
,335» pa: lç à fes Dc« 



B L fc. 

mons , les laifle pou* 

acheuer rie la perdre » 
p. 362. & fe retire aux 
Enfers y tbid. 
Suons d'Orléans 

par la Pucelie 1. 2. p. 

41 .& fuy -tante s. 

S en escbî Chef 
François à la Reueuc * 

1.6.p. 164. 

S e r a f 1 n enuoye de 
Dieu pour rendre la 
Tucelle plus propre à 
enflammer dVn faint 
amour l'Armée Fran- 
çoife , & fur tout le 
Conte de Dunois > 1.2. 

p. Î2. 

Siège de Baugency qui 
fe rend à compolition, 
1. 5- p. 13 9 & fu)U. 

Siège de Troycsqui 
fe rend à compoûYion » 
l.ô.p.is?. 

Solitvde où la Pu- 
celie fe retire , défai- 
te. I.I2.P.34?. 

S vffort » l'vn des 
principaux Chefs An- 
glois , commande l'vn 
des Quartiers du Siège 
a Orléans , 1.2. p. 9S. 
défend Grrgeau , I4. 
p. 113. & fuyu. eft 
forcé, p. 1 20. fait fer- 
me au pont , & yeft 
pris , ayant fait Cheva- 
lier auparauant celuy h 
ftk 3 , qui. 




r A y 

<nnltferend.p.i2î.«Sr 
fiyuantes. 



Tàlbot > le pie 

A mier des Chefs An 

glois fous Betford, 
commande feul vn 
des Quartiers de leur 
Siège , 1. 2. p. 58. dé- 
fend les Tournelles a- 
uecluy , 1. ?. p. 13. y 
eft forcé , & tombe 
dans la Loire, fe fail- 
lie à la nage, p 84' eft 
cntraifné par la Ter- 
reur , Ibid. vient au 
fecours de Baugency , 
I. 5. p. 145. fe retire , 
p. 146. eft mis en dcU 
ordre par vn Cerf, p. 
148. eft attaque par 
h Fucelle, p. 150. & 
fan. enfoncé , p i 
blelTé , collette . Se 
pris par elle , p. Iw* 
deliuré par Lyonnel , 
p. 15 S. veut for tir fur 
les François , quand 
les Fauxbounea de Pa- 
lis furent bruflés, & 
en eft empefché par 
Bctford, 1. 11. p. 307. 
repouffe les François 
à labreche, p. liai. Se 
* fouftient l'atîaut de 
laPuceilc, p- 324- ** 



blelTe » lutte aucc elle, 
p.»îi6, eft précipité 

& pris > pat ellc 
p. 32R 

Ta nn e gv y, CheH 
Confeil de Châtie 
Vil. porte l'ordre de 1 
Reueue,1.6.p.Ts?.dan 
la Galerie , <*iuuc le 
Daufin Charles dit 
carnage de Paris ,1.7» 
p. 216. venge U 
mortdefonMaiftrefur 

fon Affaffin. 217. ya 
ieceuoir U Ville de 
Laon pour le Roy» l.ti 
p. 246. reuient au 
Camp , l.io. p. 284* 
pjrle vieourcuîement 
pour ^continuation 
del'entreprife , p 285» 
trau^ille pour les pré- 
paratifs de l'afiaut, 
p. 3ci. prefle la re- 
traite du Roy dede- 
uantParis,l.i2.p.343» 
l'emmeine de force, 
tbtd. 

T E M P L t de Rhcims 
defcrit'egerement,1.8. 

p.2T9» 

Timpu de S. Denis 
légèrement deferit, 
1. 12 p. 345» 
Tûmes Chef Fran- 
çois à l'attaque deS- 
Forts Angiois deuant 
Orleans,1.3.p 6-- f 
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TABLE, 



fuyuant. prelTe l'cfcala- 
de de Gergeau , 1. 4. 
p. 114. vcutempefcher 
la l'iicelle de s'expo- 
fet à la fureur de l'Ar- 
mée, l.U. p.273- 
JT erreur» Ferfonne 
Poétique défaire', 1.3. 
p.Sr. intimide les An- 
glais , & Talbot mef 
me denant Orlens, 
p. 82. & fuyu. ayde à 
prendre Baugcncy, 
p.t4<. ■ faire rendre 
Tioyes , I. 6. p.184.. 
fert au Démon pour 
jetter le trouble par- 
roy les François , r. p. 

p. 264. 

TkanChie de Gergeau 
légèrement defcrit- 
té, 1-4- p. h 3. 

T r o y es pris fins ca- 
»on par ftratageme, 

1.6. p.iJj. 

T'A LPtRttUE Chef 
François à l'attaque 
des Forts Anglois de- 
uant Orléans, I.3. p. 62. 
monre après h Tucelle 
à la brèche de Taris, 

VENDONWEàla for- 
tie de Compiegne fur 
les Bourguignons } fai- 



fit U Pu:d(e par le 
corps, Se la faitprifon- 
niere, l.r2.p.3$7» 

Virduran ChefFran- 
çois à l'attaque des 
Forts Anglois deuanî 
Orléans, 1.3.p.6z. 

V 1 s G E Mcre de Dieu 
par le pour la France» 
Lit p.ir. 

Vignoiis UHire» 
l'vn des principaux 
Chefs de l'attaque des 
Forts Anglois deuant 
Orléans , 1. 3. p. 62. 
commande vne des at- 
taques de Paris , l.rr, 
p. 3?2. eflaye en vain 
de retenir les Fran- 
çois mutinés , J. 12* 
p. 34 2 * 

VlLLAKDRADE Chef 

François à l'attaque 
des Forts Anglois de- 
uant Orleans,1.3.p,/îz. 
à la prife des Tournel- 
îes, p. 82 preflel'efca- 
îade deGergeau , ]. 4.. 
p. 114. monte nprts 
la Pucelle i la brèche 
de Paris , l.i r. p. 3 29. 
trauailîe inutilement à 
ramener les Françoi3 
mutinés, I.12. p. 342. 
Viilar sChef Fran- 
çois à l'attaque des 
Forts Anglois deuant 
Orléans, 1.3.p.6z, 



T A B L E. 

y deguiféeenpage , luy 
parle auec vigueur, 

"yOLAKTE Confidente p. 105. l'émeut , 6c 

* de Marie l'auertit du l'auoit regagné quand 

changement du C. la Pucelle le luy vient 

de Dunois,!. 4-p 9*. rechinger, p.i 10. s'en 

fait refoudre fa Mai- retourne dcfefperée. 

ftrefleal'cnuoyervers vers Marie 1 Mit & 

luy , p. ico, toi, y va fujutnt. 



y 1 n. 
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